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BULLETIN DU JOUR 

Euroterrorisme ? 


Zie « conp de fQet» opéré ven- 
dredi 28 mars prestgne ann uité- 
n émeut par les polices française 
et italienne ifanq les nuUem 
extrémistes, la façon manifeste- 
ment coordonnée dont interroga- 
toires et enquêtes . sont menées 
depuis, autorisent à parier d'âne 
véritable opération franco- ita- 
lienne contre le terrorisme. Cette 
opération a mis en lumière, pour 
la première fois aussi nettement» 
qn'il existe entre les polices d’Eu- 
rope de l'Ouest une coopération 
technique probablement plus 
poussée qu’il n’y paraissait jus- 
qu'alors en matière de lutte anti- 
terroriste. 

L'arrestation, puis l'extradition 
de M* Klaus Croissant, on l’af- 
faire Piperno, avaient déjà mon- 
tré l'existe iice de cet « espace 
judiciaire européen» dont H. Gis- 
card d'Estaing avait pour la pre- 
mière fois parlé au lendemain du 
conseil européen de décembre 1977. 
Plusieurs antres arrestations, 
sensiblement plus mouvementées, 
étaient venues confirmer depuis 
cette coopération des pouvoirs 
pub tics ouest-européens. 

L'opération franco-italienne re- 
lancera probablement la polé- 
mique sur F espace judiciaire 
européen. Mais elle conduira sans 
doute aussi — dans la mesure ou, 
selon les premières déclarations 
des deux polices, elle s’est révélée 
extrêmement fructueuse — à 
s’interroger sur l'existence d’un 
véritable réseau terroriste à 
F échelle du continent. A “ffiffé- 
rents signes, il semble qu’on ne 
puisse plus guère douter qu’une 
certaine coopération s'est établie 
entre les mouvements. nazizsans de 
Faction violente, 
probablement pour qpue 
mence à parier d* « euroterro- 
risme». 

H faut pourtant se garder de 
tirer de ces indices des conclu- 
sions prématurées ou exagérées. H 
est toujours séduisant pour les 
imaginations, et utile pour les 
gouvernements, de brandir le 
spectre d’un mystérieux complot 
International destiné à déstabi- 
liser les démocraties occidentales, 
d’autant plus mal années pour 
lutter contre la violence politique 
qu’il s’agit, justement, de démo- 
craties. Voici quelques années, 
certains voyaient volontiers dans 
le moindre attentat commis en 
Europe de l’Ouest la main de La 
Havane. Aujourd’hui, c’est plutôt 
à la Libye — que passe pour 
n’étre pas chiche de ses subven- 
tions — que l’on attribue la res- 
ponsabilité de la coordination et 
du financement de telles opé- 
rations. 

En réalité, s’il existe certaine- 
ment des liens entre ces diffé- 
rents mouvements, leurs buts 
et îcurs traditions sont trop dif- 
férents pour que Fou puisse 
imaginer qc fü s’agit d’une véri- 
table entreprise concertée, à 
commandement unique. C’est mal 
connaître le nationalisme basque 
ou irlandais, par ex empl e, que de 
croire que FETA ou 1TRA ne sont 
que les antennes locales d’une 
organisation internationale. De 
même pour la Fraction année 
rouge, si profondément germa- 
nique même quand elle n’afficb© 
qn'aversion pour son propre paya. 

Ï1 reste que, pour compenser la 
facilité de circulation qnl existe 
entre pays d'Europe occidentale, 
et par crainte aussi, s ans doute, 
d’une toujours possible «conta- 
gion », les polices de ces pays 
s'organisent. Des rencontres très 
discrètes entre ministres de rta- 
têrieor ont lien. L’Informatique 
permet de tenir à jour, et é la 
disposition des polices étrangères 
intéressées, les fichiers qui se 
sont constitués depuis quelques 
années. 

On peut s'inquiéter au danger 
qae ferait peser, à terme, la géné- 
ralisation de cette entreprise sur 
Iss traditions de liberté et d’ac- 
caci! aux étrangers qui sont celles 
d’une partie de TEurope, en par- 
i icq lier de la France. On peut 
aussi estimer que cette liber té, 
tiics l'immédiat, est surtout 
mcaurée par Je terrorisme tas- 
même et trouver légitime que les 
iKicvoïrs publics européens mus- 
cat leurs efforts face à des 

organisations qui coordonnent les 
j c ht*. Mais quelque jugement que 
l’on porte sur cette concertation, 
l'opc ratios franco -Italienne sem- 
b;ï confirmer que. dans un camp 
et dan*, l’autre, on a choisi la 
sLr.iü-gïc dj • tous contre tons*. 

(L:?e nos informations page 12.) 


Washington envisage 
de nouvelles sanctions 
contre l’Iran 

Su dépit des nombreux démentis des responsables américains, il 
est presque certain que le président Carter a adressé récemment deux 
messages aux dirigeants iraniens au sujet de l 'affaire des otages. Selon 
notre envoyé spécial à Téhéran, le second de ces messages, qui a été 
.remis au président Boni Sadr dans la journée du dimanche 30 mars, 
contiendrait un « ultimatum » du chef de la Maison Blanche, donnant 
.aux Iraniens quarante-huit heures pour transférer les otages amé- 
ricains de la garde des « étudiants islamiques» à celle des autorités 
légales. 

A Washington, notre correspondant évoque la possibilité de sanc- 
tions qid concerneraient un embargo c officiel » sur le commerce avec 
l'Iran et une nouvelle réduction du personnel de ^ambassade iranienne 
à Washington. 

D’autre part, chacun des chefs de gouvernement de l'Europe des 
Neuf a adressé une lettre au président Boni Sadr pour lui demander 
cF c épuiser toutes les possibilités pouvant mener à la libération des 
otages amérinain. de Téhéran». 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — Va-t-on vers une 
confrontation irano - américaine 
on, au contraire, vers un compro- 
mis qui éviterait le plie ? Les 
dirigeants de Téhéran, vivement 
inquiets de la tournure des évé- 
nements, ne le savaient pas eux- 
mêmes ce lundi matin 31 mars. 

Une chose est certaine, encore 
qu’elle n’ait pas été annoncée 
officiellement : l’ambassadeur de 
Suisse a remis, dimanche, & 
11 heures local***, un ultimatum 
du président Carter adressé au 
chef de l’Etat iranien. Le chef de 
la Maison Blanche donnait & 
M. Banl Sadr quarante-huit 
heures pour transférer les otages 
américains de la garde des c étu- 
diants islamiques» à celle des 
autorités de la République. Autre- 
ment, les Etats-Unis mettraient 
en œuvre s les sanctions qui ont 
déjà été décidées » (vraisembla- 
blement le 23 mars à Camp David, 
tors d'une réunion qu’a tenue 
M. Carter avec ses proches colla- 
borateurs). m. Banl. Sadr a fait 
allusion A cet avertissement en 
déclarante en début d'après-midi 
dimanche : s M. Carter m’a 
assuré qu'il ne souhaitait pas 
avoir recours à des pressions et à 
diverses mesures qui infligeraient 
à FIran de graves difficultés. » 

L’anxiété était à son comble 
dimanche après-midi dans l’en- 
tourage du président iranien, où 
l'on spéculait sur la nature des 
sanctions que pourrait appliquer 
Washington : rupture des rela- 


tions diplomatiques et expulsion 
des diplomates iraniens et de 
quelque quarante mille étudiants 
poursuivant leurs études aux 
Etats-Unis, embargo .or toutes 
les fournitures, à l’exception de 
produits alimentaires et pharma- 
ceutiques, voire un blocus mari- 
time qui contraindrait l'Iran à 
s se jeter dans les bras des 
Russes ». 

Les responsables, ici, craignent 
que les Etats-Unis ne soient en 
mesure de s’assurer la solidarité 
active de la plupart des pays 
arabes é conservateurs et hostüe3 
à la révolution iranienne», ainsi 
que celle de plusieurs pays euro- 
péens d’ . obédience améri- 
caine ». 

ÉRIC ROULEAU. 

( Lire la suite page 3.) 


La guerre civile 
a déjà lait aa Tchad 
des milliers de victimes 

La guerre civile a déjà fait des milliers de victimes à NDja- 
mena. Un éphémère cessez-le-feu a été rompu dimanche 30 mars, 
et les combats ont repris ce lundi matin. 

L’ambassade de France a été transférée sur la base militaire 
française. L’exode de la population africaine se poursuit massi- 
vement vers le Cameroun. 

La force neutre congolaise, chargée de veiller au respect des 
accords signés l’an dernier à Lagos, a été évacuée. Le général 
Eyadema, président du Togo, a demandé la réunion du comité 
de médiation de l’Organisation de l’unité africaine, t»nHic que 
M. Ahidjo, président du Cameroun, lançait un appel à l’arrêt des 
combats. 

Scènes hallucinantes à N Djamena 
dans les hôpitaux de fortune 


De notre envoyée spéciale 


N’Dj amena. — Le nouveau 
cessez-le-feu décrété dimanche 
80 mars, à 12 h. (h. locale), dans 
la capitale tchadîenne après une 
série d'échanges téléphoniques 
entre le président Oueddeï Gou- 
koumJ et M. Htesène Habré n'aura 
guère été mieux respecté que les 
précédents. Bien que les combats 
aient semblé diminuer d'inten- 
sité, des tirs d'armes automatiques 
et d’armes lourdes ont été enten- 
dus sporadiquement tout l'après- 
midi, Les deux chefs, des Forces 
armées populaires (FAP) et des 
Forces aimées du Nord (FAN) 
avaient cependant diffusé un 
communiqué conjoint qui, outre 
le cessez-le-feu. demandait la 
réunion d’une commission mixte 
pour déterminer les deux lignes 
sur lesquelles les deux parties doi- 


vent se retirer, la zone située 
entre ces deux lignes étant consi- 
dérée comme neutre et placée 
sous le contrôle de patrouilles 
mixtes. Seul signe d'espoir, la 
commission s’est effectivement 
réunie pendant deux heures di- 
manche après-midi. Mais son 
principal résultat semble être le 
nouveau . rendez-vous qui a été 
pris pour ce lundi. 

La situation demeure extrême- 
ment tendue dans la capitale 
tchadîenne, qui est depuis main- 
tenant dix jours le théâtre d'une 
bataille fratricide entre les troupes 
du président Oueddeï Goukounl 
et celles du ministre de la défense, 
M. Hissène Habré. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

( Lire la suite page 4J 



de 9d. Mitterrand 
peut favoriser 
M. Rocard 


Les responsables de la majo- 
rité du P.S. s’accordent & qua- 
lifier d’ s inopportunes » les 
déclarations faites ce week- 
end par MM Pierre Mauroy 
et Michel Rocard, et commen- 
tent sévèrement la décision 
du maire de Lüle de soutenir 
le député des Yvelines en vue 
de la désignation du candidat 
socialiste à l’élection prési- 
dentielle. bien que ce dernier 
ait précisé qu'il n’est a pas 

candidat à la candidature ». 

■ 

La démarche de M. François 
Mitterrand parait, pour le 
moment, justifier l’optimisme 
des amis de M. Michel Rocard 
quant à revendu elle désigna- 
tion de leur chef de füe 
comme candidat pour 1981. 

Exprimé plus nettement que 
jamais par le maire de Lille, 
dimanche soir, à Europe L 
l'accord entre MM. Rocard et 
Mauroy doit trouver dès mardi 
l* f avril une traduction concrète 
dans la visite que le député des 
Yvelines doit effectuer ce jour 
là dans la région Nord -Pas-de- 
Calais. M. Rocard répond à 
l'invitation d’un responsable qui 
a été le véritable trait d'union 
entre les chefs de file des deux 
courants minoritaires du PS. : 
M. Daniel Percheron, premier 
secrétaire de la fédération du 
Pas-de-Calais. 

J5.V4-M. COL3MBANL 

(Lire la suite page 8J 


Quatre fois médaiflé 
aux Jeux de Berlin (1936) 


L'ANCIEN CHAMPION 
OLYMPIQUE JESSE OWENS 
EST MORT 

(Lire page 15 J 


Vingt ans d’indépendances 



H y a vingt ans, durant toute l’année I960, 
les républiques africaines issues de l’empire 
colonial français, puis du régime de la loi-cadre, 
accédaient à l’indépendance. Treize d'entre elles 
devaient être admises en deux groupes à l’ONU 
les 20 et 29 septembre, la Mauritanie ne devant 
l'être que l'année suivante. 

Les célébrations de ce vingtième anniversaire 
ont commencé en Afrique le 1 er janvier, date dB 
l'indépendance du Cameroun. C'est en août que 
le pins grand nombre d’Etats — notamment le 


Niger, la Côte-d’Ivoire, le Congo, le Gabon et le 
Tchad, aujourd’hui, déchiré par la guerre civile 
— accédèrent à la souveraineté Internationale. 

La série d’articles dont nous commençons la 
publication — un mois avant la réunion du 
septième sommet franco-africain, les 8 et 9 mai, 
à Nice — se propose, après un rappel des condi- 
tions historiques dans lesquelles intervinrent 
les indépendances, d'ébaucher un bilan de l'évo- 
lution de ces Etats sur les plans politique, écono- 
mique et culturel an cours des deux décennies 
écoulées. 


I. — Les enfants de Véquivoque 


L’histoire officielle entretient 
traditionnellement des rapports 
désinvoltes avec la vérité. Voici 
environ dix-huit mois, un docu- 
ment publié à Paris par le minis- 
tère de la coopération attribuait 
A la conférence africaine, réunie 
en 1944 à Brazzaville par le géné- 
ral de Gaulle, le mérite d’avoir 
prévu < l'accession des territoires 
coloniaux à la responsabilité poli- 
tique et à r indépendance ». Un 



par GILBERT COMTE 

ouvrage illustre Inspira peut-être 
à l'auteur anonyme du docu- 
ment cette monumentale inexac- 
titude. Dans les Mémoires d’espotr, 
publiés quelques semaines avant 
sa mort, l'homme du 18 juin 
abuse en effet ses lecteurs peu 
avertis en prétendant avoir pris, 
sur c le vaste sujet » des rapports 
avec l'outre-mer. « l’orientation 
nécessaire » dès son premier pas- 
sage au gouvernement. 

Loin d’envisager un relâche- 
ment quelconque des liens entre 
la métropole et ses possessions 
lointaines, les principes fixés 
dans l’ancienne capitale de l’Afri- 
que-Equatoriale française (A.E.F.) 
les 'déclaraient Irrévocables. Cer- 
tes. Us recommandaient de con- 
duire les populations autochtones 
« d’étape en étape, à une person- 
nalité plus complète, à V affran- 
chissement politique ». Mais sans 
jamais concevoir pour elles d'« ou- 
tre indépendance que l’indépen- 
dance de la France », pour 
conclure sans équivoque « Les 
fins de l’œuvre de civilisation 
accomplie par la France dans les 
colonies écartent toute idée d’au- 
tonomie. toute possibilité d’évolu- 
tion hors du bloc français de 
V empire. Toute constitution éven- 
tuelle. même lointaine, de self- 
gouvernements dans les colonies 
est à écarter. » 

La contradiction absolue entre 
les projets mythiques piétés aux 
responsables de l’époque et leurs 
vrais desseins ne concernerait 
peut-être pas grand-monde, en 
dehors de quelques spécialistes, si 
elle n’aecoubimalt peu à peu A 
préférer la légende à l’histoire. 
Limage d’une France assez géné- 
reuse pour avoir préparé sans 
contraintes l'émancipation totale 
de ses anciens sujets, dès la fin 
de la seconde guerre mondiale, ne 
crédite pas seulement le gênerai 
de Gaulle du rare privilège d'avoir 
su. prévu et voulu l'essentiel avant 
tout le monde. Elle reconstruit le 
passé selon les intérêts du jour 
et couvre rétrospectivement d'un 
pur esprit libéral des actes décidés 
dans r incertitude, sous la pres- 
sion de circonstances parfois 
impiévisiblâs. En réalité, la métro- 
pole ne passa pas sans malen- 


tendus ni dérobades du program- 
me relativement temporisateur 
fixé & Brazzaville, à l'émancipa- 
tion rapide et complète de ses 
territoires africains. Ses choix 
comportèrent beaucoup plus d'hé- 
sitations, d’ambiguïtés qu’il sem- 
ble d'ordinaire, et quelques-unes 
de leurs conséquences compromet- 
tent toujours l'équilibre des jeunes 
Etats indépendants. 

(Lire la suite page SJ 


AU JOUR LE JOUR 

LA VIE DE FAMILLE 

Mme Elena Ceausescu. 
épouse du chef du parti et 
de l'Etat roumains, oient 
d’être nommée premier vice- 
premier ministre, ce qui 
prouve que. dans le couple 
présidentiel, une femme peut 
être à la fois au four et au 
moulin. 

Si r on ajoute à cette pro- 
motion conjugale le fait qu’un 
füs. deux beaux-frères, deux 
neveux et le parrain d’un des 
enfants du président occu- 
pent déjà de très hautes 
fonctions dans l’appareil du 
parti et de l'Etat, vous 
conviendrez qu’il n’est pas 
besoin d’attendre de prochai- 
nes nominations de tantes, 
de cousines ou de gendres 
pour conclure gu'il existe une 
véritable politique de la fa- 
mille en Roumanie. 

BERNARD CHAPUIS. 


KARAJAN A SALZBOURG 

Un « 3la%ôifai » décevant 
nawt une apat&éa&e 


Treize ans de « Pâques à .Salz- 
bourg », treize ans déjà que, grâce 
à Herbert von Karajan, l'enfant du 
pays, on découvrait cette Salzbourg 
frileuse, au seuil du printemps, 
hésitant entre neige et soleil, et 
ces chatons, ces rubans, ces bou- 
quets multicolores qui font cortège 
à la passion du Christ pendant la 
procession des Rameaux. 

Treize ans pendant lesquels 
Karajan a édifié dans le vaste 
Palais des festivals le cycle campLt 
des chefs-d’œuvre de Wagner, qui 
s'achève aujourd'hui avec c Par- 
sifal », chef-d'œuvre pascal juste- 
ment, où la mort et l'hiver cèdent 
au printemps de la résurrection et 
de la vie, avec cet c enchantement 
du Vendredi saint » que l'on décou- 
vre déjà dans les merveilleux coups 
de soleil qui coupent ici des averses 
diluviennes.» 

c Couronnement et apothéose » 
de l'œuvre de Wagner, « Parti fa I » 
l'est-il aussi de l'œuvre de Karajan 
à Salzbourg ? D'une certaine ma- 
nière, sans aucun doute ; un cycle 
se referme et, après 1981, où 
« Pars! fa I » sera rejoué, nul ne sait 
la Suite qu'il lui donnera, reprise 


de mises en scène passées ou nou- 
velle orientation, à moins qu'alors, 
à soixante-quatorze ans, il ne dé- 
cide de passer la main. 

a Apothéose », ce c Parsifal » ? 
Sans doute à en juger par {'enthou- 
siasme du public promptement 
réprimé par le maître, respectueux 
du caractère « sacré » de l'œuvre. 
Pourtant, cette représentation est 
loin de susciter une ferveur sans 
mélange. En attendait-On trop? 
Cette fois, même fa réalisation mu- 
sicale ne parait pas sans défaut. 

La qualité de la Philharmonique 
de Berlin n'est certes pas en cause, 
mais on s'étonne que le discours 
manque souvent de subtilité, de 
force, de mystère, dans cette 
œuvre où Knappertsbusch nous sub- 
juguait de bout en bout, où Boulez 
déployait tant de magie. Malgré 
d'admirables passages (le prélude 
du deuxième acte, le Vendredi 
saint), K a r aj a n ne sembl . plus 
aussi maître de la dynamique de 
ces immenses périodes où il excel- 
lait naguère. 

JACQUES LONCHAMPT, 

(Lire la suite page 16J 
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LA TENSION INTERNATIONALE 


Discordances atlantiques 


Bahrein n'est pas Phnom-Penh 


F ACE & la crise afghane, en 
aurait pu penser que les 
Occidentaux serreraient les 
rangs. C'est le contraire qui est en 
train de se produire et, pour com- 
mencer, les analyses divergent : 
est-ce un nouvel épisode du 
conflit Est-Ouest ? Est-ce au 
contraire un conflit Est-Sud d*un 
type nouveau, nJ-R-S-S. attaquant 
un pays en voie de développe- 
ment ? 

La question est fondamentale. 
Lorsque la France se battait en 
Indochine, désireuse de bénéfi- 
cier de l'apptà américain, elle 
présentait cette guerre coloniale 
comme un épisode du conflit Est- 
Ouest. Lorsque les GX prirent le 
relais de l’armée française dans 
les Jungles vietnamiennes, c’était 
également au nom de la défense 
contre le communisme. 

En réalité, même si les Vietna- 
miens bénéficiaient de l’aide mi- 
litaire chinoise ou russe, il s'agis- 
sait, dans un cas comme dans 


par RENÉ FOCH (*) 

l’autre, d’un conflit Ouest-Sud 
que ni la France ni les Etats-Unis 
ne pouvaient gagner, car ni l’une 
ni l’autre de ces démocraties 
n’avait de raison d’occuper la 
péninsule Lndochino Lee contre la 
volonté de ses habitants. 

Dans l’affaire afghane, s* agit- il 
d’une manœuvre de grand style 
par laquelle l’Union soviétique 
tend & conquérir -une position 
stratégique à portée des sources 
d’approvisionnement de l’Occident 
en pétrole? C'est l’explication la 
plus courante A Washington. 

S’agit -D au contraire d’une 
nouvelle étape dans la marche 
conquérante des Slaves en Asie 
centrale, même si elle se pare de 
motivations Idéologiques? Ce se- 
rait plutôt la thèse retenue dans 
les capitales européennes, dont la 
nôtre. 


Des stratégies fort différentes 


Ces interprétations divergentes 
mènent à des stratégies fort dif- 
férentes. 

Four les Américains, et pour les 
Britanniques qui leur font écho, 
il s’agit de réagir avec la dernière 
vigueur, au moins verbale, à ce 
nouvel empiétement soviétique 
par une solidarité atlantique sans 
faille, par des mesures de rétor- 
sion, économiques ou symboliques, 
par une présence navale améri- 
caine dans le golfe Peisique. 

Tout ceci, qui n’est pas inutile, 
est cependant d’une portée limi- 
' tée. Les plus farouches partisans 
des sanctions économiques ou du 
boycottage des Jeux olympiques 
ne prétendent pas que ces me- 
sures suffiront à obtenir, le départ 
des Ruraes. 

Quant A la présence navale' 
dans le Golfe,, présence américaine 
nudg aussi, ne l'oublions pas, 
française, die a une valeur poli- 
. tique certaine, vis-à-vis des 
Russes aussi bien que vis-à-vis 
des populations locales, mais son 
. efficacité militaire serait limitée, 
car l'Amérique devrait agir loin 
de ses bases alors que l'armée 
soviétique est à pied d'œuvre et, ' 
de toute façon, 11 y a des Uwitteg 
à oe que des porte-avions peu-’/nt 
faire pour stopper des blindés—' 

Les Européens, quant à eux, se 
demandent s'il n'est pas puis 
conforme à leurs Intérêts et A 
leurs possibilités d'action réelles 
de constater simplement que 
l’Union soviétique attaque à vi- 
sage découvert un pays de rislam 
et de tourner ce fait nouveau à 
leur avantage. L'Islam, qui détient 
une part si importante du pétrole 
dont nous avons besoin, est de- 
venu, on ne le répétas Jamais 
assez, le premier partenaire com- 
mercial de la Communauté, aussi 
important que les Etats-Unis et le 
Japon ensemble, tant au point de 
vue de nos importations que de 
nos exportations. 


B existe un énorme domaine 
A défricher pour organiser des 
joint-ventures entre pays arabes 
et pays européens, pour recycler 
les quelque 100 ou 120 milliards 
de dollars de surplus qu’ils vont 
accumuler d’ici à la fin de l’année, 
pour implanter dans ces pays les 
Industries qu’ils réclament, pour 
associer sur des projets- africains 
fonds arabes et technologie euro- 
péenne. C’est là te sens du tri- 
logie que s'efforce de lancer 1e 
président de la République, mais 
2'expérienoe du dialogue euro- 
arabe montre que, très vite, l’éoo- 
ZLomlqus bute sur un préalable 
politique : la reconnaissance du 
droit des Palestiniens à l'auto- 
détermination. 

Ce droit vient d’être reconnu 
avec éclat par le président de la 
République, mais c’est là un point 
de vue commun des gouverne- 
ments. européens que seule la 
campagne électorale ' empêche. 
Washington de soutenir avec la 
même vigueur. 

A côté de cette action écono- 
mique et politique, une action 
militaire est aussi indispensable, 

• mais nous devrions méditer sur 
l'attitude du Pakistan, qui se re- 
fuse A devenir un pion américain 
dangereusement proche des gros- 
ses pièces soviétiques. 

n est des cas où une aide euro- 
péenne serait moins compromet- 
tante qu'une aide américaine. 

Ainsi chacun réagit en fonction 
de son histoire : pour T Amérique, 
1e défi est global, et la solidarité 
atlantique doit donc être totale, 
cependant que l’Europe, avec sa 
longue expérience des guerres 
coloniales, serait plus disposée A 
régionaliser le conflit qu’à le 
généraliser, consciente de sa farce, 
l'Amérique s’engagerait volontiers 
dans une partie de bras de fer. 
Consciente de sa faiblesse, l’Eu- 
rope adopterait plutôt la tactique 
du judoka. 
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Témoin privilégie 
de cette vaste région 
d'Afrique depuis vingt ans, 

Pierre Biarnès, correspondant du "Monde'/ 
analyse ici- sans agressivité europeocentrique 
mais sans complaisance révérencieuse non plus 
une évolution qui nous concerne tous. 


ARMAND COLIN 




H n’y a aucune raison pour que 
ces différences légitimes enve- 
niment te dialogue transatlanti- 
que, dès lozs qu'elles sont claire- 
ment expliquées.. Rappelons-nous 
pendant la dernière guerre les 
oonceptkms opposées des Amér i- 
ca in s, partisans d’une attaque 
frontale, et des Britanniques, par- 
tisans d’une stratégie indirecte. 

Au vrai, il ne s'agit pas de choi- 
sir entre ces deux stratégies, mais 
de les combiner . : si l’objectif 
numéro un de l’Occident est 
d’empêcher l'Union soviétique de 
menacer' ses approvisionnements 
en pétrole, il s'agit d’abord de 
faire comprendre à l’Union sovié- 
tique que ce serait un casus belll, 
et oed justifie la présence de 
paissantes forces navales dans le 
Golfe. Il s’agit ensuite d’aider 
militairement les pays islamiques 
menacés par Moscou sans cher- 
cher pour autant A les enrôler; 
dans le camp occidental. Une' 
présence navale européenne dans 
le Golfe; des livraisons d'ormes 
aux pays qui ont la volonté et la 
capacité de s'en servir, telle pour- 
rait être la contribution des pays 
européens. 

Au plan économique, la concur- 
rence est inévitable, mais U est un 
objectif qui devrait être commun, 
c’est le recyclage des surplus pé- 
troliers. Mais tout cela serait vain, 
et tout espoir de mobiliser l'Islam 
contre l’agression soviétique illu- 
soire si on ne reconnaissait pas 
te droit des Palestiniens A l'auto- 
détermination. 

Ces objectifs peuvent paraître 
fort éloignés de la crise afghane. 
Us 1e sont beaucoup moins que 
l'éventuel boycottage des Jeux 
olympiques. 

H ne faut pas oublier que ri la 
paix semble raisonnablement 
assurée en Europe même, il y -a 
fallu le plan "MèrEi»!!, ralllance 
atlantique, la présence de trois 
cent mille soldats américains, la 
réconciliation franco-allemande, 
la création de 1a Communauté 
européenne, les efforts militaires 
des Européens, au total un effort 
sans précèdent de solidarité poli- 
tique, économique et militaire 
entre Occidentaux, 

C’est" un effort de solidarité du 
même ordre que les Occidentaux 
devront déployer vis-à-vis des 
pays du Moyen-Orient s’ils veu- 
lent sauvegarder leur civilisation 
industrielle et leur indépendance 
politique. 

(*) Ancien fonctionnaire euro- 
péen. 


L 'INTERVENTION soviétique en 
Afghanistan annonce-t-elle le 
retour de la guerre froide ? 
On ne peut, en vérité, répondre . 
sérieusement à cette question sans 
replacer la crise de la détente dans 
son contexte: la crise mondiale du 
capitalisme. 

Tout se passe aujourd'hui comme 
si la politique étrangère des grandes 
puissances — et celle des moins 
grandes — servait de dérivatif et 
d'aiibl à leurs difficultés intérieures. 
Au moment où le pouvoir soviétique 
se trouve confronté aux problèmes de 
la succession de M. Brejnev, tout 
se passe comme si les gouverne- 
ment occidentaux transformaient 
leur diplomatie en vitrine des cam- 
pagnes électorales prochaines. 
M. Carter n'hésite pas A plonger la 
monde et son propre pays dans une 
quasi-psychose de guerre pour se 
débarrasser de la concurrence du 
sénateur Kennedy. Notre président de 
la République, après avoir évoqué 
dans son message de Nouvel An 
les perspectives de P Apocalypse, ne 
manque pas de dénoncer — à 
New-Delhi — les dangers de 
la polarisation du monde par les 
blocs à laquelle il n’a cessé, aussi 
consciemment que discrètement, de 
subordonner la politique de la 
France. 

Non pas que les périls que fait 
courir à la paix un équilibra mondial 
fondé sur un condominium russo- 
américain ne soient bien réels. On 
oublie seulement de dire qu'ils ne 
datent pas d’aujourd'hui. Si l'on fait 
mine brusquement de s'en aperce- 
voir. ne serait-ce pas peut-être parce 
qu’une crise internationale est un 
bon moyen pour faire oublier le 
chômage et l'Inflation, ou plus 
exactement pour les faire subir 
comme ia fatalité d’une marée noire 
venue de l'autre bout du monde ? 
La droite au pouvoir recourt tou- 
jours au discours de la guene pour 
faire oublier au peuple les promesses 
qu'eHe n'a pas tenues et qu'elle 
serait d’ailleurs bien Incapable de 
tenir sans mettre en cause les inté- 
rêts des privilégiés. 

Qu'on ne nous fasse pas dire 
que noua prenons les chars sovié- 
tiques pour des roulottes de l'Armée 
du salut et que nous suggérons de 
laisser passer l’invasion de l’AIgha- 
nistan sans protester et sans réagir. 
Mais il Importe beaucoup que notre 
réaction soit celle d'une vraie dé- 
mocratie, et non pas celle de la 
réaction tout court Celle-ci a beau 
jeu de nous précipiter, au nom de 
la peur et de l'horreur de la guerre, 
du goulag et de la servitude, dans 
cette servitude volontaire que signi- 
fie pour la France l'aHentisme comme 
pour ses habitants les fichiers élec- 
troniques de M- Bonnet 


par 

DIDIÈR MOTCHANE (*) 

Contrairement à bien des idées 
reçues, ou à bien des espoirs déçus, 
la fin de la guerre du Vietnam n'a 
pas marqué pour les Etats-Unis le 
début d'une époque de repli mais 
la possibilité d’un redéploiement de 
sa puissance. SI l'on envisage l'en- 
semble des événements qui ont 
acheminé les relations internationales 
jusqu'à la crise actuelle, force est 
bien de constater le caractère glo- 
balement offensif de la politique 
américaine. Si ses fondations écono- 
miques et idéologiques demeurent 
inchangées, elle vise davantage, en 
passant des mains de l'équipe de 
M. Kissinger à celles de M. Brze- 
zinskï, & refouler la puissance sovié- 
tique qu'à lui faire contrepoids. Le 
rapprochement avec la Chine est 


il suffit d'avoir présent à l'esprit 
ce contexte mais aussi les difficultés 
intérieures et extérieures auxquelles 
le régime soviétique se trouve con- 
fronté pour donner aux interventions 
soviétiques (Ethiopie. Cambodge par 
Vietnam interposé, Afghanistan) leur 
véritable caractère : celui de coups 
de boutoir qui. en tout cas dans ia 
période actuelle, procèdent plus de 
la volonté de prévenir l'encerclement 
que de l'ambition de l’imposer A son 
tour. 

L'Union soviétique se trouve, en 
effet, globalement acculée à la dé- 
fensive. Ce n’sst pas prendre A la 
légère la réalité de son gigantesque 
effort d'armement que de constater 
que celui-ci doit désormais com- 
penser, objectivement comme A ses 
propres yeux, la faiblesse de ses 
positions Idéologiques comme celles 
de son économie. L'Union soviétique 
a besoin du marché mondial capita- 
liste pour poursuivre son développe- 
ment technologique et combler les 
insuffisances de sa production ali- 
mentaire. 

La cohésion des pays satellites de 
l’Europe de l'Est lu) pose un pro- 
blème permanent L'éclatement enfin 
du mouvement communiste inter- 
national traduit la perte de son 
influence idéologique extérieure. 
Pour les pays du tiers-monde, l’Union 
soviétique a, depuis longtemps, cessé 
d’être un modèle ; Il ne lui reste, 
quand elle le peut, que le rôle de 
contrepoids. 

Dans ces conditions, nntérét des 


ainsi dsvenu une alliance de fait 
dont un membre du gouvernement 
américain n'a. pas craint d'évoquer 
à Pékin les prolongements militaires 
possibles. 

Au Proche-Orient, en Jouant à fond 
J 'Egypte de Sadate et l'Arabie Saou- 
dite. les Américains ont réussi, su 
moins pour le moment, è éliminer 
de la région toute autre influence 
étrangère. En Europe, la program- 
mation de l'installation des euro-mis- 
slles, préparée par une gigantesque 
opération d'intoxication psycholo- 
gique destinée à accréditer l'idée 
d'un déséquilibre militaire en faveur 
de l'Union soviétique, apparaît, non 
seulement comme un défi à celle-ci, 
mais comme le moyen de resserrer 
la discipline du « monde libre -, 
c'est-à-dire en l'occurrence la subor- 
dination politique et militaire de 
l'Europe occidentale au dispositif 
stratégique américain. 


Français comme ceux de la paix du 
monda exigeraient que la France 
s'oriente effectivement vers une atti- 
tude de non-alignement Encore fau- 
drait-il, pour cela, qu'elle sache 
définir sa propre ligne. Le projet 
socialiste le lui propose. Faut-il 
croire qu'il touche Juste puisque nous 
voyons M. Giscard d'Estaing s'effor- 
cer d'an reprendre certains termes 
dans ses discours ? Mais il ne suffit 
pas de changer de langage pour 
changer de politique. Célébrer le 
neutralisme en Inde et mettre l’armée 
française au service de quelques . 
grandes compagnies en Afrique, par- 
ier d'indépendance nationale et lais- 
ser les entreprises multinationales 
coloniser ia France et l’Europe pro- 
cède bien d’une volonté cohérente, 
mais c'est celle d’un camouflage. 

A Phnom-Penh, le général de 
Gaulle avait Jadis expliqué au monde 
que ia politique de la France n’êlait 
pas celle de l’Amérique. Il arrive A 
M. Giscard d’Estaing de nous offrir 
uno paie réplique d'un tel langage. 
A Bahrein, par exemple. Mais si le 
général de Gaulle, qui était un 
homme de droite mais qui Incarnait 
tout de môme la France, n'a pu 
réunir les moyens de sa politique, 
comment M. Giscard d'Estaing, qui 
est un homme de droite qui incarne 
mieux la droite que la France, pour- 
rait-il en avoir là volonté ? A payer 
les autres en monnaie de singe, on 
n'est jamais que le singe de quel- 
qu'un. 

(*) Parlementaire européen. 


Des coups de boutoir 



par THIERRY DE BEAUCÉ (*) 



C OLONIALE ou subversive, ia 
guerre était devenue une 
affaire exotique. On avait 
pris son parti de l'ignorer. Mais 
voilé qu’elle revient, se rappro- 
che et, parce qu’elle apparaît à 
l’horizon politique, chacun lui 
ordonne ses stratégies. Pour la 
première lots, la guerre propose 
un thème électoral. H n'est plue 
question de «ramener tes sol- 
dais », comme au temps de 
Nixon ou d’Eisenhower, mais 
brutalement de tension, de réar- 
mement Carter s'en trouve mira- 
culé. II n'aura pas faHu long- 
temps, après le « repli vietna- 
mien b, pour que l’Amérique 
reparte A l’envers dans des direc- 
tions Impériales et des mesuras 
offensives. Le déséquilibre — 
toujours relatif — des puissances 
et l'action violente des Soviéti- 
ques ne suffisent pas A expliquer 
ce retournement. 

La préparation de ia guerre 
est maintenant une donnée de 
l'économie. Aux Etats-Unis, le 
soutien de l'activité économique 
passe en partie par l'accroisse- 
ment des dépenses militaires. 
L'administration veut rattraper 
une décennie de retard et évoque 
des plans supplémentaires de 
1 000 milliards de dollars étendus 
sur cinq ans qui permettraient à 
la fols de sauver l'investissement 
et l'emploi et d’élever le taux de 
croissance d'un point. Avec 
5.5 Vo du P.NJL, les dépenses 
d’srmemenf sont encore loin des 
proportions atteintes au moment 
de la guerre de Corée (10%). 
ou de la guerre du Vietnam 
(9 Va).' Mais la volonté est lè de 
tenter de s'en approcher. L'Eu- 
rope pour sa part a fait des 
choix parallèles. 


Devant l'accroissement de la 
facture pétrolière, on attend 
d’une multiplication des dépen- 
ses d'armement dans le mçnde 
une solution partielle au déficit 
des" balances des paiements. Les 
pays arabes rendus plus réticents 
devant l’industrialisation, depuis 
{'expérience iranienne, devront 
aussi consommer leurs surplus 
avec du matériel ds guerre. Pen- 
dant ce temps, l’or, les matières 
premières stratégiques, l’indice 
des entreprises concernées par 
la guerre, dépendent d’une spé- 


L* renforcement des puis- 
sances régionales, la multipli- 
cation des centres de décision 
partielle, accroissent les dangers 
de cette confusion stratégique. 
Quelle que soit la valeur des 
nouveaux arsenaux, la dissémi- 
nation atomique se profile que 
nul ne saura plus contrôler. En 
effet la banalisation du nucléaire' 
risque fort d’en désacraliser 
femploL A le différence de la 
période précédente. Il paraît 
aujourd'hui plus nécessaire aux 
Grands d'affirmer leur présence 
sur le terrain pour répondre A 
toute la gamme des situations 
possibles. Tandis que les Sovié- 
tiques s'installent en Afghanistan, 
les Américains recherchent de 
nouvelles bases dans la zone, 
fi n'a pas fallu vingt ans après 
Ip décolonisation pour que des 
pays moins jaloux de leur indé- 
pendance nationale ou la conce- 
vant différemment — je parme 
A l'Egypte — leur proposent de 


culation sur la probabilité d'un 
conlliL 

Nous entrons peut-être dans 
une nouvelle ère Stratégique. A 
l'équilibre absolu de la terreur, 
s’est substituée une notion nou- 
velle de l’escalade qui passe 
insensiblement de la guerre 
conventionnelle à l'utilisation 
possible du nucléaire tactique. 
La miniaturisation des Charges 
atomiques efface la frontière 
stricte qui Isolait le risqua de 
l'apocalypse. Dans l'excès des 
nuances, le degré vient mainte- 
nant se confondre avec la nature. 


s’implanter chez eux et essuient 
des refus prudents. 

Pendant ce temps, la situation 
économique reste bloquée, avec 
tout ce que cela comporte de 
risques de déstabilisation ou de 
crissa politiques. Le prix du 
pétrole ne cesse de monter et 
les pays fournisseurs ae sentant 
autant menacée par l'étranger 
que par leur évolution Interna. 
La faillite économique de 
1-U.R.SB., l'accroissement de ses 
besoins énergétiques, réveillent 
un nouvel Intérêt pour l’extérieur 
qui sa traduit chez elle par des 
tentations Impérialistes, d'autant 
plus que les Etats-Unis menacent 
de l'isoler en limitant A la fois 
son approvisionnement alimen- 
taire et ses fournitures techno- 
logiques. Le tiers - monde est 
affamé. Quelles seront les consé- 
quences d'une régression sans 
espoir? Nous pouvons déjà les 

(“) •Ecrivain. 


chiffrer chez nous, puisque 
30% des exportations européen- 
nes en biens d’équipement vont 
vere le tiers-monde et qu'acca- 
blé par la hausse pétrolière II 
ne aéra plus capable de les 
payer. 

Face à ces données nouvelles, 
l’Occident prend son temps pour 
effectuer une restructuration 
industrielle véritable, réformer la 
système monétaire ou se confor- 
mer a l’évidence de ia rareté et 
du haut coQt de Ténergie. Sur 
fa carte du monde, la multipli- 
cation des zones A fort risque 
(celles qui font la «une* des jour- 
naux) traduit ces faisans plus 
profondes, l'engrenage. 

Après la seconde guerre mon- 
diale, le travail doctrinal cher- 
chait à se débarrasser de la 
guerre comme méthode d’évolu- 
-tion des sociétés. La révolution, 
ia lutte des classes, les violences 
limitées du terrorisme, se substi- 
tuaient à la simple confrontation 
des armées. Les idéologies du 
développement Imaginaient des 
solutions économistes. Le capi- 
talisme — fOt-îl technocratique — 
’ chiffrait ses espérances objec- 
tives. Mais, aujourd'hui, le 
monde sans utopies retrouve son 
cynisme primordiaL Les rêves 
que larguent des générations 
désenchantées laissent la place 
' A la force nue, à le guerre 

La milite rfesiîien des esprits 
est devenue une évidence de la 
mode. Beaucoup Imaginent une 
guerre que feraient les autres et 
qui permettrait de débloquer tes 
situations. On en parie. On -en 
mesure les nécessités. On ' s’y 
habitua surtouL Pour que F at- 
tente cesse, le désir en morue 
confusément L'engrenage est 
enclenché. 


La dissémination atomique 
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LA TENSION ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET L'IRAN 

■ 

■ 

Le gouvernement américain cherche à apaiser une opinion Washington envisage de nouvelles sanctions 


dont l’impatience grandit 


Washington. — Les porte- 
parole officiels bat passé Lear 
week-end a répéter que ni le pré- 
sident carter ni aucun autre res- 
ponsable américain n ’ avaient 
envoyé de « message » à lTmam 
Khomeiny. mais ce nouvel épisode 
de la crise Iranienne n’en fait pas 
moins grand bruit. M. Powell, 
porte-parole de la Maison Blan- 
che, a admis riiTwa.nfth* la véra- 
cité de l’information diffusée par 
le gouvernement suisse selon le- 
quel celui-ci a servi d’intermé- 
diaire entre Washington et Téhé- 
ran à diverses reprises. La préci- 
sion apportée te même Jour par 
M. Ghotbzadeh selon laquelle ce 
mystérieux: message o 'était pas 
une lettre mais une communica- 
tion orale a également réduit la 
différence entre les versions des 
deux capitales. 

Blfln, le contenu de cette commu- 
nication telle qu'elle a été diffusée 
par Téhéran ne paraît pas exces- 
sivement éloigné des positions 
exprimées eu privé, et parfois 
même es public, par des respon- 
sables américains. Le passage le 
moins plausible est celui dans 
lequel le président américain dit 
« se rendre compte que Foccupa- 
tion de notre ambassade a pu être 
considérée comme une action 
compréhensible de la part de la 
jeunesse de Téhéran ». Des repré- 
sentants du gouvernement se sont 
référés à cette phrase pour affir- 
mer que 1e message n’est qu’une 
c fabrication». 

Ma ta l'on ne saurait exclure que 
M. Carter ait choisi de Jouer le 
tout pour le tout pour convain- 
cre les dirigeants Iraniens de sa 
bonne volonté et que, soucieux 
d’apaiser les susceptibilités da 
l’Imam Khomejny. U ait utilisé 
un 1 a n g ft’g e inhah itueHement 
conciliant Les références aux au- 
tocritiques faites par te passé & 
propos- du Chili et du Nicaragua 


Téhéran (Reuter). — Les auto- 
rités Iraniennes ont rendu public, 
dirnfl.nr.ha soir 30 mais, le texte 
de la lettre que le président 
Carter aurait écrite à l’imam 
Khomeiny. Voici ce texte : 

c Message personnel du prési- 
dent Carter à S. E. nmam 
Khomeiny pour être transmis par 
SE. M. le ministre des affaires 
étrangères Sadegh Ghotbzadeh. 

» Excellence, 

» J'ai eu la possibilité de lire 
notre message adressé au peuple 
iranien le 22 mars. Je le consi • 


M. ARAFAT 

AFFIRME QUE LES VICTOIRES 
DIPLOMATIQUES 
NE PEUVENT REMPLACER 
IA LUTTE ARMÉE 

Le communiqué commun Pales- 
tine- in dieu publié à l’issue du 
voyage de M_ Yasser Arafat & 
New -Delhi affirme que «tout 
règlement au Proche-Orient doit 
être fondé sur le retrait complet 
d'Israël de tous les territoires 
arabes et palestiniens occupés, y 
compris Jérusalem, afin de per- 
mettre au peuple palestinien de] 
regagner son pays, de décider de 
son destin et d'établir un Etat 
indépendant en Palestine ». 

HL Yasser Arafat, qui s’est 
rendu dimanche 30 mais & Abou 
Dhabi, s’est félicité des victoires 
diplomatiques remportées par son 
organisation au cours d’une réu- 
nion publique organisée à l’occa- 
sion de la «Journée de la terre 
en Palestine » qui commémore les 
sanglantes émeutes provoquées Q 
y a quatre ans par des expropria- 
tions de terres arabes par tes 
Israéliens. ZI a cependant ajouté, 
répondant A ceux qui accusent 
yn t. p de trop compter sur les 
moyens diplomatiques ; « l'initia- 
tive européenne et tout autre dé- 
marche en notre faveur ne doi- 
vent pas interrompre la lutte 
armée palestinienne qui, avec 
Fappui des Arabes, peut accom- 
plir des mtnudes et nous mener à 
la victoire». H a d’autre part 
rejeté tonte Idée d’installer les 
Palestiniens au Sud-Liban ou 
« aületirs » et a affirmé que leur 
foyer naturel .«se trouvait par- 
tout en Palestine, du Néguev à 
Tel-Aviv ». ’ 

A Beyrouth, Abou Jihad. chef 
de la brancha militaire Al AseLïa 
du Fatb, a pour sa part affirmé 
que « r action politique de VQ^J*. 
ne sera jamais une alternative au 
combat müttatre qu'elle mène » 
et que son mouvement comptait 
« libérer B ai fa, Jaffa et Acre ». 
qui font partis d'Israël. De son 
côté, te chef du Front populaire 
pour la libération de la Palestine 
a notamment affirmé que «tes 
Palestiniens ne jetteront pas leur 
fusü pour une simple recxmnata- 
sance » de l’OJUP. . et qu’ils ne 
pourront accepter d’ « échanaer 


po urront accepter d’ « échanger 
leur terre pour une autre • 
m Hab&cbe a ajouté que les 
Palestiniens «lutteront jnsqità la 
destruction totale de l'Etat 
hébreu ». — (ü J J, Reuter, AJjq 


De notre correspondant 

sont dans la ligne de ce que di- 
vers responsables avalent envi- 
sagé ces derniers temps. Le 
8 mars M. Carter avait admis, 
parlant en privé à quelques Jour- 
nalistes. que les Etats-Unis étalent 
prête, sinon A s’excuser pour leur 
politique passée envers le chah, 
du wwiinfl à exprimer leur * préoc- 
cupation » A propos des répercus- 
sions de ce passé sur l’état pré- 
sent des relations américano-ira- 
niennes. Le 26 mars, M. Van ce 
avait donné son accord A une 
proposition de M. Churcb, prési- 
dent de la commission sénatoriale 
des affaires étrangères, en faveur 
de la rédaction d’un Livre blanc 
sur les relations entre les deux 
p&y& 

« Fermentation » 

C’est A tous ces facteurs que 
M. Powell faisait allusion lors- 
qu'il a parlé dimanche de l’état 
de « fermentation » dans lequel 
la crise est entrée. En réalité, 
la Maison Blanche ne sait plus 
que faire depuis bien longtemps 
déjà, mais surtout depuis l’échec 
de la mission d’enquête de l’ONU 
A Téhéran pour trouver une 
issue A la crise. Dans l’espoir de 
calmer une opinion qui s’impa- 
tiente et des adversaires politi- 
ques qui commencent A en tirer 
parti sur le plan électoral, les 
conseillers de M. Carter ont parlé 
de « nouvelles mesures» qui se- 
raient «à l'étude » pour renfor- 
cer la pression sur l’Iran. D est 
notamment question de décréter 
Auw les prochains jours on em- 
bargo * officiel » sur te commerce 
avec ce pays — une mesure lar- 
gement symbolique puisque les 
échanges sont déjà pratiquement 
su point mort, mate dont l’an- 


attribuée 


dère comme une pièce dé pour 
Favenir de votre pays. 

» Dana ce message, vous osa 
aussi fixé votre choix en politique 
internationale. Cela nous concer- 
ne. Je suis d’accord que la paix 
du monde demande de nouvelles 
relations entre les Etats, surtout 
le respect de la so u veraineté des 
nations et le droit à V autodéter- 
mination des peuples. 

»Je tiens à nous dire que ces 
deux principes souvent exprimés 
par vous et le président Boni 
Sadr sont mes principes, et nous 
avons prouvé an monde notre 
décision de les rendre effectifs, 
soit au Nicaragua, soit en Afgha- 
nistan, ou devant une probable 
menace à la souveraineté de la 
Yougoslavie . 

» Je tiens à vous dire que mon 
gouvernement a hérité d'une très 
délicate situation internationale, 
produit d'une autre politique, 
d'autres circonstances, qui nous 
ont tous amenés à commettre des 
erreurs dans le passé. 

» Le grand avantage de la 
démocratie américaine est qu'elle 
a toujours su reconnaître ou 
condamner ses erreurs. Nous 
avons donné notre accord à la 
commission d’enquête au Congrès 
américain pour éclaircir la vérité 
des faits ■ graves d’intervention 
américaine comme dans le cas du 
Chili, et cette commission d'en- 
quête a pris de très importantes 
décisions condamnant cette inter- 
vention . (—) Le président Boni 
Sadr a été prévenu par nous que 
nous sommes prêts à conduire 
cette commission d'enquête aux 
Etats-Unis dans le cadre d’un 
programme qui puisse permettre 
le règlement de cette crise entre 
nos deux nations. 

» Nous avons fait savon aussi 
au président Boni Sadr toutes 
nos bonnes dispositions pour faire 
tm grand effort et donner les 
satisfactions nécessaires au peuple 
iranien pour résoudre par la 
voie pacifique les différends qui 
apposent nos deux gouverne- 
ments. Je peux comprendre tort 
bien que la prise de l’ambassade 
de notre pays chez vous pouvait 
être une réaction compréhensible 
de la part de la jeunesse ira- 
nienne. Mais le temps s’est écou- 
lé, et fai des raisons sérieuses 
d'avoir des doutes sur tes vraies 
motivations de ceux qui ont pris 
notre ambassade. 

» Cette . occupation aujourdhut 
crée de gros problèmes à votre et 
à notre gouvernement. Eüe finit 
par être un Sèment de discorde 

r i ne permet pas de mettre fin 
la crise actuelle et d’établir ces 
nouvelles relations que nous si- 
gnalez et que nous acceptons sur 
la base de Cègolité et du respect 
mutuels. Nous sommes prêts à la 
reconnaissance des réalités nou- 
velles nées de la révolution 
iranienne. Ceci demeure notre 
objectif et notre espoir puisque . 
fi alerruent, fe considère que nous 
poursuivons un seul et même ob- 
jectif : la paix du monde et Réta- 
blissement de la lusüce pour les 
peuples. Députa le moment où 
l'ancien chah détrôné est parti 
des Etats-Unis oit fi avait été ac- 
cueilli pour des ra isons humani- 
taires et dans des buts médicaux. 


nonce était sans cesse différée 
depuis janvier — et aussi de ré- 
duire encore 1e personnel de l’am- 
bassade iranienne A Washington. 

Mak l’on exclut plus que Jamais 
les actions belliqueuses, puisque 
toute pression de cet ordre ne 
pourrait que réduire la marge de 
manœuvre du président Ban! 
Sadr, considéré nomme le princi- 
pal espoir. Aussi bien, tes tentati- 
ves menées ces derniers temps 
allaient toutes dans le sens de 
la conciliation. Le raidissement 
récent des dirigeants Iraniens A 
l’égard de l’Union soviétique a 
évidemment encouragé la diplo- 
matie américaine A persévérer i 
dans cette vole. Le fait que le 
message prêté à M. Carter se ré- 
fère au discours — vivement anti- 
soviétique — prononcé par l’Imam 
le 21 mars ajoute A là plausibi- 
lité d’une telle « comm u nication ». 

Cela dit, la publicité donnée A 
l’affaire par Téhéran et les dé- 
mentis de Washington compli- 
quent encore une situation déjà 
insaisissable en aggravant les 
implications de politique lntér 
rieure dans les deux camps. La 
seule possibilité que M. Carter se 
soit dit prêt, même sous une 
forme voilée, A baisser pavillon 
devant te nationalisme Iranien 
lui & déjà valu des critiques de 
ses adversaires républicains. 
M. Bush a affirmé qu’une atti- 
tude cd’autokumüiation et d’ex- 
cuse» ne pouvait que conduire A 
dé nouvelles prises d’otages. Le 
candidat A la présidence a de- 
mandé la rupture des relations 
diplomatiques avec l'Iran et l’ag- 
gravation des sanctions économi- 
ques. Son concurrent, M. Reagan, 
se prononce pour sa part pour un 
embargo sur tes ventes alimentai- 
res et les exportations de pétrole, 
allant de pair avec d’autres mesu- 
res d* u extrême pression». 

MICHEL TATU. 


mon gouvernement a décidé de 
ne pas intervenir dans ces pro- 
blèmes. Son départ de Panama 
est une décision de l’ancien chah 
personnellement et nous sommes 
tout à fait étrangère à la négo- 
ciation établie par lui-même avec 
M. Sadate pour trouver refuse en 
Egypte. Nous ne voudrions pas 
que cela puisse prêter à équi- 
voque. Nous nous sommes opposés 
d son retour aux Etats-Unis, nous 
nous sommes opposés à son trai- 
tement dans des hôpitaux améri- 
cains et par des médecins amé- 
ricains. 

» Nous avons communiqué au 
présidera Boni Sadr toutes les 
informations que nous tenions 
sur l’état de santé de l’ancien 
chah. 

» Je considère essentiel de 
maintenir le principe de division 
totale des deux problèmes. La 
crise entre nos deux pops doit être 
résolue par la volonté et la capa- 
cité de nos gouvernements d’agir 
conformément A la réalité et Tin- 
têrët d’un avenir sérieux pour nos 
peuples. Je tiens 'à nous signaler 
gu\ dès que le problème immé- 
diat sera résolu par le transfert ! 
des otages sous la responsabilité 
du gouvernement iranien, nous 
sommes prêts à adopter une atti- 
tude raisonnable et amicale en ce 
qui concerne la résolution des 
nombreux problèmes bilatéraux 
existant entre nous. On nous a 
recommandé la création d’une 
commission conjointe comme 
moyen de traiter lesdttes questions 
bilatérales. Nous sommes prêts d 
accueillir favorablement cette 
idée et nous pourrions concevoir 
une telle commission comme le 
moyen qui nous permettra de 
développer nos rapports futurs. 
Je vous prie de faire un grand 
effort pour m’aider & résoudre la 
crise entre nos deux pays d’une 
manière équitable et honorable 
pour tous. Je vous en suis très 
reconnaissant Nos peuples vous 
en seront très reconnaissants. Je 
me permets de vous signaler qu’à 
mon humble opinion le temps et 
les ennemis véritables de nos 
régimes politiques respectifs tra- 
vaillent contre nous. 

» Avec mon plus grand res- 
pect Jimmy Carter.» 


LISEZ 
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(Suite de la première pagej 

Les messages reçus dans 
la journée de dimanche des 
chefs de gouvernement de l’Eu- 
rope des Neuf, qui Insistent pour 
que tes otages américains soient 
libérés, ont été ressentis Ici 
comme autant de « coups de 
poignard dans te dosa. 

Les dirigeants iraniens n’ont 
pas grand moyen de riposte. On 
parte de la fermeture A Téhéran 
de six ambassades occidentales 
et de l'expulsion de leurs diplo- 
mates. On envisage encore des 
mesures dans le domaine pétro- 
lier qui « provoqueraient des 
bouleversement dans le système 
monétaire mondial » et qui 
e feraient dégringoler le dollar». 

Mais ceux qui profèrent de telles 
menaces en privé finissent par 
admettre que peu de pays de 
l'OPEP sont susceptibles de 
suivre l'Iran sur de telles voles 
aventureuses. Us rappellent A 
ce propos que l'Arabie Saoudite 
accroît sa production d’hydro- 
carbures au moment où, pour 
des raisons techniques notam- 
ment, les disponibilités pétro- 
lières de l’Iran sont réduites an 
quart de ce qu'elles étalent sous 
l’ancien régime. 


De longs débats 
au Conseil de la Révolution 

Les difficultés de trésorerie, 
redoute-t-on encore, viendraient 
s’ajouter à la pénurie de pro- 
duits de consommation courante, 
conséquence d’un éventuel em- 
bargo américano-européen, pour 
susciter une situation explosive 
dans le pays. Ou signale A ee 
propos un regroupement des 
forces de l’opposition royaliste, 
qui ont tenu récemment une 
conférence A Bagdad, et l’arrivée 
au Surdistan Iranien du général j 
Ovelssy. L’ancien gouverneur ml- 1 
li taire de Téhéran dons les der- 
nières semaines de la monarchie 
peut compter, dit-on encore, sur 
te soutien d’environ qulnae mille 
guérilleros kurdes recrutés dans 
Tes tribus toujours fidèles A fan- 
clen chah. Parallèlement, tes 
attentats et les sabotages dans! 
les réglons pétrolières du Kouxis- j 
tan, attribués A des a terroristes 
stipendiés par l’Irak », se mul- 
tiplient depuis quelques semaines. 

L’ultimatum américain a sus- 
cité de longs débats dimanche 
soir an Conseil de la révolution, 
dont la réunion a doré plus de 
quatre heures. Le chef de la di- 
plomatie, M- Sadeq Ghotbzadeh, 
a défend j avec détermination son 
point de vue : tes «étudiants 
islamiques» devraient être ex- 
pulsés sans tarder de l'ambas- 
sade américaine et leurs otages 
placés sous la garde des forces 
de l'ordre ; la Croix-Bouge inter- 
nationale devrait ensuite être 
autorisée A vérifier l’état de santé 
des diplomates américains. C’est 
ainsi seulement, auxalt-D assuré, 
que tes Etats-Unis admettraient 
que le, sort des otages soit réglé 
par lé futur Parlement iranien, 
conformément au vœu de nmam 
Khomeiny. 


Le «repentir» 
da président Carier 

C’est sans doute pour favoriser 
un rapprochement entre Téhéran 
et Washington que le chef de la 
diplomatie iranienne défend avec 
passion l'authentldté de la let- 
tre que le président Carter aurait 
adressée & l'imam Khomeiny le 
26 mars dernier et rendue pu- 
blique seulement hier dimanche. 
M. Ghotbzabeh présente cette 
missive comme une « grande vic- 
toire » pour l’Iran. Tant te 
contenu que la forme conciliante 
des propos prêtés au chef de la 
Maison Blanche (qu’on lira par 
ailleurs) ont permis A certains 
Journaux favorables A un compro- 
mis avec tes Etats-Unis d’annon- 
cer en manchette « I te repentir 
du président Carter ». Cepen- 
dant, quelques indices alimentent 
te scepticisme de certains obser- 
vateurs. Ceux-ci soupçonnent que 
le message, transmis verbalement 
par une chaîne d’intermédiaires 
s'étendant de Washington à Té- 
héran en passant par Paris, a été 
tronqué pour amadouer l’imam 
Khomeiny avant de le persuader 
de transférer les otages A la 
garde des forces de l'ordre. La 
manœuvre aurait eu im autre 
objectif : faire avorter la mission 
entreprise A Téhéran .par l'ancien 
ministre Irlandais des affaires 
étrangères, M. Seau MacBride, 
invité en consultation par M. Boni 
Sadr. Tandis que le président de 
la République s’entretenait di- 
manche matin avec son hôte, 
M. Ghotbzadeh n’hésitait pas à 
soutenir, au cours d’une confé- 
rence de presse, que le projet de 
règlement proposé par M. Mac- 
Bride pour résoudre la crise ! 
Iran o- américaine servait ni plus 
ni moins « la propagande et les 
intérêts du communisme interna- 
tional ». 

Le président Boni Sadr, qui 
tient en haute estime l’ancien 
chef de la diplomatie irlandaise 
l détenteur du prix Nobel du prix 
Lénine, ainsi que d'une hante 
distinction américaine, r Ameri- 


can Medal of Justice), avait envi- 
sagé un moment d’infliger un 
cinglant démenti A son ministre 
des affaires étrangères, H a fina- 
lement choisi une voie plus effi- 
cace : 11 a soumis, dès dimanche 
soir, le projet MacBride (qui a 
été amendé dans un sens plus 
favorable aux Etats-Unis) au 
Conseil de la révolution, qui l'a 
approuvé par un vote quasi una - 
nime. Peu après, te cher de l’Etat 
remettait le texte A M. Ahmed 
Khomeiny, qui devait le présen- 
ter & son père lundi matin, si 
te guide de la révolution devait 
l’approuv e r A son tour, estime- 
t-on dans les mUJeox informés, 
une issue honorable pour les 
deux parties pourrait être trouvée. 

Le nouveau projet 
de « tribunal de Nuremberg » 

M, MacBride, qui est reparti 
pour Dublin lundi matin, en 
compagnie des deux avocats amé- 
ricains du gouvernement iranien, 
MM. Leonard Boudin et Jim 
Aboarezk, se rendrait à Wash- 
ington dès qu'on le lui demande- 
rait, pour soumettre ses proposi- 
tions à M. Cyrus Vanoe, avec 
lequel 11 entretient d’excellentes 
relations. Deux articles en parti- 
culier de soh projet sont conçus 
pour satisfaire les Etats-Unis: 


« le tribunal de Nuremberg» qui 
serait constitué par les Nations 
unies, serait chargé de Juger l'an- 
cien chah fn absentia. en 
revanche, n'aurait aucune compé- 
tence pour examiner tes accusa- 
tions de « connivence » lancées 
par l’Iran contre l’administra- 
tion américaine. Encore olus in- 


tion américaine. Encore plus in- 
téressant pour les Etats-Unis : 
les otages seraient libérés très ra- 
pidement pour la plupart, avant 
même l’ouverture du procès de- 
vant le tribunal onusien. Le pro- 
jet MacBride, enfin, ne remet pas 
en cause l'existence de la com- 
mission d'enquête de M. Kurt 
Waldhelm, qui a dû Interrompre 
récemment sa mission à Téhéran, 
mais au contraire lui attribue de 
nouvelles et impartantes fonc- 
tions. 

Le texte du compromis, labo- 
rieusement négocié samedi et 
dimanche entre l'ancien diplo- 
mate irlandais et le président de 
ïa République iranienne, sera 
gardé secret jusqu’à son appro- 
bation tant par l'imam Khomei- 
ny que par le président Carter. 
On se demande cependant si I» 
tension engendrée par l’ultima- 
tum américain, l’impatience du 
président Carter et les suren- 
chères nationalistes en Iran per- 
mettront la reprise du dialogue 
entra Téhéran et Washington. 

ÉRIC ROULEAU. 
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;; Une communion inouïe. TouDen restant, 
critique et en n'omettant r:en, i, auteur nous' 
~ .plonge littéralement dans le monde . 
calfeutré de cet enfant prodige 
et prodigue..." 

Bertrand Poirot-Deipech / Le Monde 

■■ Un crand livre, crcvez-rnoi, : d 
. En vérité un très grand livre ", ’ ç- 

Henri Guillemin / Sud-Ouest Dimanche 

; .Un biographe exceptionnel \ 

L Express n ’n 

'vL'ouvrâçe, de Lacouturë- est parfait. 

. excellent, un modèle. du genre.. ■ 

" Irréprochablement honnête ". 

François Mourissier / Le Figaro Magazine 

".Derrière l'artiste c'est une. des quelques 
- grandes, consciences de notre temps 
' que: son' biographe salue sans piété 
aveugle mais . avec une. ferveur qui relie 
. ces pages d'allégresse. Vous attendiez 
.'un écrivain et vous en trouvez deux U 


Michel Winock / Le Matin 
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PROCHE-ORIENT 


Egypte 


Une manifestation d'étudiants intégristes contre le chah 

aurait (ait un mert à Assiout 


De notre correspondant 


Le Caire. — Selon on commu- 
niqué du dimanche 70 mars des 
Groupements islamiques univer- 
sitaires (association fondamenta- 
liste) publié pour la première 
fols avec sa traduction en anglais, 
ce qui dénote apparemment on 
souci nouveau chez les Jeunes 
Intégristes égyptiens d’intéresser 
& leurs 


che copte catholique Stepha- 
nos I" d’adopter une attitude 
similaire. 


l'Occident & leurs affaires, de 
violents affrontements ont eu Ueu 
à Assiout, en Haute-Egypte, le 
vendredi 28 mais & l'occasion 
d'une manifestation contre la 
présence en Egypte de l’ancien 
chah d’Iran. 


Comme au Caire deux jouis 
auparavant (le Monde du 
28 mars), les étudiants intégristes 
entendaient manifester leur oppo- 
sition à l’installation dans leur 
pay~ de l' « ennemi d’Allah ». 
Mais si. dans la capitale, la réu- 
nion. qui, d’ailleurs, n'avait attiré 
qu’un nombre relativement réduit 
de participants, s'était déroulée 
sans Incident, à Assiout, la pro- 
testation voulut prendre la forme 
d’un défilé dans le centre ville. 
Repoussés par les forces de 
l’ordre — on parle de brigades 
anti-émeutes aimées de mitons 
et de boucliers, — les manifes- 
tants voulurent quand même 
passer. Dans la mêlée, et sans 
que l’on soit assuré que des 
coups de feu aient été tués, Il 
y aurait eu. selon Les Intégristes, 
un mort, au moins six blessés 
graver et une cinquantaine d’in- 
terpellations. NI les sources 
gouvernementales ni la 
officieuse n’ont encore 
leur vendon de ces événements. 

Un autre communiqué publié 
au Caire Le dimanche 30 mais 
par le siège pontifical copte 
orthodoxe de Saint-Marc a attiré 
l’attention sur Assiout, ville d’un 
der"! -million d’habitants, dont 
approximativement la moitié sont 
chrétiens et qui est connue pour 
être la cité la plus «dure» du 
paya Au printemps 1979. Assiout 
et une autre ville universitaire 
de Haute- Egypte. Mtnieh, avalent 
été. le théâtre d’attentats anti- 
coptes répétés qui avalent conduit 
le raïs à aller prendre lui-même ' 
le taureau par les cornes sur 
place Oe Monde du 20 avril 1979). 


Selon certaines informations 
non officielles, la manifestation 
d’ Assiout contre le chah aurait 
dégénéré en violences contre des 
chrétiens. Quant à la mention 
d’Alexandrie dans le communiqué, 
elle se rapporterait aux tentative 
d'attentats intégristes, commises 
dans deux églises aiexandrlnes 
pour la NoM copte. Le 6 Janvier 
dernier (le Monde du 28 Janvier). 

Au Caire, où tout paraît calme 
pour le moment, on relève que 
des membres des brigades anti- 
émeutes rat été déployés au 
cours du week-end autour de 
l'hâpital militaire de Méadl où se 
trouve Le chah, qu’a rejoint sa 
sœur Jumelle,- la princesse Ashraf. 
D’autre part, la survellianoe poli- 
cière a été renforcée aux alen- 
tours de bâtiments universitaires 
comme la faculté de médecine de 
la principale université de la 
capitale, cette faculté passant 
pour être l’un des bastions de 
l’Intégrisme estudiantin. 

Quant â l’ancien souverain 
iranien, opéré le vendredi 28 mars 
par un chirurgien américain d’ori- 
gine libanaise, le docteur Michel 
Debakey. assisté par le docteur 
Georges Flandrin, hématologiste 
français de 1‘hôpitel Saint-Louis 


AFRIQUE 


LA GUERRE CIVILE AU TCHAD 


{Suite de la première pagej 


de petits drapeaux. Samedi matin, 
au milieu de cette misère, les 
La moitié de la population afri- médecins célébraient une petite 


de la 
jeune 
billets 


caine a déjà fui vers le Cameroun, 
tandis que La presque totalité de 
la colonie étrangère a quitté le 
paya. Située à environ 500 mètres 
du P.C. du président Oueddeï 
Goukooni, l’ambassade de France 
a été évacuée samedi en début 
d’après^mldi. L’ambassadeur ai n si 
que le personnel diplomatique se 
sont réfugiés sur la base militaire 
française. 

N'DJamena est une vïïIb ecm- 


vlccoire de la vie, Ils 
réussi à sauver une 
enceinte de neuf mois 
d’une balle an côté, 
extrait par césarienne 
sous un Ut dans une 


avalent 
femme 
atteinte 
bébé 
repose 
boite à 



chaussures simplement protégée 
d’une gaze. 

A côté de chaque blessé, un 
ou plusieurs membres de la fa- 
mille veulent, et dans cette cha- 
leur écrasante on se contente 


petites 
qui s'alignent 
terre battue 


plétement morte d an s sa partie souvent d’agiter au-dessus du 
européenne. Les combats d ans ce un chasse-mouches. A 

quartier, c'est-à-dire autour de la l'université» trois coopérants suis— 
cathédrale, de la présidence, du ses, aidés par quelques civils 
Musée du Tchad et de U mairie, français, ont trwtJüiA un centre 
ont été très violents et tes impacts (je soins. Une salle de chirurgie, 
de balles comme tes obus non c’est-à-dire une table recouverte 
explosés qui Jalonnent l’avenue d’un brancard, a été itvttanéA 
ombragée qui longe le fleuve riano j a bibliothèque, où les éta- 
téme^nent de la violence des gères de livrant été SnSfi- 
affrontemeatsL Dimanche, la ligne ment repoussées à la hftfa» une 
de front, le long du Ch&ri. se fais traités, tes ma-ip^re sont 
situait autour de la place de la transportés dans la cour, où veil- 
eathëdrate, derrière Laquelle est lent les familles. Au maiere filet 


à Paris, et par des praticiens égyp- 



Le texte annonce que l’Eglise 
nationale d’Egypte a renoncé « à 
célébrer officiellement cette 
année la fête de Pâques » le 
6 avril prochain, pour protester 
contre c les incidents dont ont 
été victimes des fidèles (chré- 
tiens) de la part d’intégristes 
(Islamiques) a Assiout et à 
Alexandrie a 


tiens, il a bien supporté l’ablation 
de la rate. Selon te docteur De- 
bakey, Mohamed Reza Pahlavi 
devrait pouvoir quitter l’hôpital 
dans dix Jouis et « mener une vie 
normale et très active durant de 
nombreuses années ». On Ignore 
toutefois si 1e cancer du système 
lymphatique pour lequel le chah 
avait subi ces derniers mois une 
intervention chirurgicale aux gan- 
glions du cou, & New-York, est 
totalement guéri. 

Sans plus attendre, le rais a 
décerné l’ordre de la République 
& tous les médecins étrangers et 
égyptiens ayant participé à l’opé- 
ration du chah au Caire- Ce geste, 
simplement protocolaire aux yeux 
de certains, risque d’accroître 
l'irritation des fondamentalistes 
qui voient dans le droit d'asile 
offert an chah par le rais un 
c défi à Vislam ». 


J*-P. PER0NCEL-HU60Z. 



tlons 


U faut remonter aux 

leS plUS g p m h rp q ring 
fatimldes ou rnarrwfrintr^g BOUT 
trouver une décision semblable 
dans l’histoire de l’Eglise copte. 
En outre, toutes les réjouissances 
pascales sont annulées, et le 
patriarche copte orthodoxe Che- 
min da ni se retirera à partir de 
Pâques avec ses cinquante évê- 
ques dans un monastère du Wadl- 
Natroun, a udésert llbyque, «pour 
y prier et s'y recueillir ». Che- 
nouda m a demandé an patriar- 


• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce que nous avons écrit 
à la suite d’une erreur dans 
le Mande du 28 mars ce n'est pas 
1e roi Abûelaziz itm Sêoud d’ Ara- 
ble mais son fils, le roi Seoud IV, 
qui s’exila en Caire à l'époque de 
Nasser. 


tngfatna le « camp du 13. - Avril » 
toujours tenu pax Les troupes de 
M. EQssène Habré. 

La façade de l'ambassade des 
Etats-Unis sur laquelle flotte tou- 
jours le bannière étoilée est cri- 
blée de trous. 

Les blessés se comptent par 
milliers et une visite à l’hôpital 
central à l’antenne montée par 
le CJ.C.R. (Comité Internationa! 
de la Croix-Rouge) dans l’uni- 
versité ou à l'hôpital de la base 
militaire française permet de 
mesurer l’ampleur du drame. 

Face & la mairie, P hôpital civil 
de N'DJamena offre un spectacle 
d’horreur. Dans les couloirs ma- 
culés de sang gisent un peu par- 
tout des blessés parmi lesquels 
le tri est difficile a faire. Arrivée 
mardi dernier, l'équipe du C.LC Jt. 
n’a pu s’occuper que des blessés 
récemment atteints, les autres 
étant le plus souvent déjà vic- 
times de septicémie. Les plus 
gravement touchés reçoivent 
quelques analgésiques pour 
atténuer leurs souffrances mats 
sont abandonnés à leur sort Les 
opérations de Longue dorée ont 
été interrompues car « deux 
heures pour sauver un homme, 
c’est en condamner une dizaine 
d’autres à la mort » reconnaît un 
médecin. Alors on extrait les 
balles, on panse, an ampute et 
l’on dégage la place pour les 
nouveaux arrivants. 

L’hôpital situé en pleine zone 
de combat n'a plus d’eau et 
l'on vide systématiquement les 
piscines pour tenter de remédier 
au problème. Un coopérant fran- 
çais, resté sur place, assure avec 
les moyens du bord la marche 
intermittente du groupe électro- 
gène. Dans la cour, trois obus 
non explosés sont signalés par 



d’eau qui coule encore 
citerne Installée là, un 
homme lave une liasse de 
couverts de sang. Les 
sont Incessantes, et Ici plus de 
sept cents blessés auraient été 
soignés depuis une semaine et 
quatre cents morts dénombrés. 

Ceux-ci soigneusement alignés 
derrière une caisse de bols, sont r_ 
emmenés au fur et à mesure par ^ tiyrt , hhK 

leur famille, qui tes enterrent j™, a 

Tons tes infirmiers africains nor- ^Jenn aeniWirtdB vie Sur de 
maternent affectes à I*hôp4tal étal£L commerçants 

sont restes et soignent sans dis- ™oSit d£ SpuStes amérf- 
cnminatlon les blesses de tous ïïiïïn* i» nonrr ltni e 

ponr JS^ t - . t ^^ ei ^ a î n . t dans les Jardins de la grande mos- 

un peu , grâce à la trêve, qu i a qa ^ g des famffles pompent i’ean 

des bassina. Contrairement à çer- 
taliies Informations, la Tille afri- 

Parcha. à l'ouest de la ville, et «Ine n'a pas Wgu-emment subl 

aussi à l’installation %ro- g*»»»» L*fis^Te?u^ 

chaîne dans la petite ville came- entièrement contrôlée depuis 

rennaise de Kousserl d'une équipe ^ii^^îîîlnMennent un 

fgf omterventtan tapSe S •^Ï^'S'SSSSEmS 

L'esode de la population afrf- de Pian- 


permis diman che matin le trans- 
port des blessés de l’hôpital vers 
une annexe médicale ouverte à 


çais restés en zone FAN ne se 
plaignent pas et gardent d* excel- 
lente rapports are la population 
ou les combattants. En l i aison , 
pour certains, avec la base mili- 
taire, Os ont pu être ravitaillés 
par l'Intermédiaire de la Croix- 
Rouge et, habitués aux explosions 
de .violence dans une ville déjà 
ravagée, 11 y a nn an, par la 
guerre civile, beaucoup d’entre 
eux disposaient de réserves. Pour 
l'Instant, ils ont décidé de rester, 
et Ils attendent une impossible 
réconciliation. 

Dans une vaste villa basse, 
entourée d'un grand jardin avec 
des bongalnvilliés en fleurs, est 
installé le P.C. des troupes 


■VL Hlssène Habré. Comme à 


résidence de M. Gou- 


pres 

kouni 


AMÉRIQUES 
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L'ENCHAINEMENT DES VIOLENCES AU SALVADOR 


Pins de trente -cinq personnes ont été tuées 


lors des obsèques de Mgr Romero 


Les funérailles de Mgr Oscar 

rélebi 


Arnufio Romero, célébrées 1e 
Himancho 30 mars, ont dégénéré 
en affrontements sanglante dont 
le bilan provisoire est. selon la 
Croix - Rouge, de trente - cinq 
morts et plus de deux cents bles- 
sés. Certaines des victimes ont 
été tuées par balles alors que 
d’autres étalent écrasées par la 
foule. 


L’assassinat de Mgr Romero, le lundi 24 mars, attribué géné- 
ralement & un professionnel payé par l’extrême droite, ne pouvait 
qu’entraîner le pairs dans une nouvelle vague de violence. Les 
Incidents sanglants — qui ont fait au moins trente-cinq morts — 
survenus le dimanche 30 mars, à l'occasion de ses funérailles, 
pourraient constituer aux yeux de beaucoup de Salvadoriens et 
d'observateurs étrangers la deuxième étape d'une entreprise 
visant à conduire le pays & une guerre câvüe ouverte. 


Les Incidents ont débuté alors 
qu'environ deux cent mille per- 
sonnes assistaient à la cérémonie. 
C'est à ce moment que des- coups 
de feu ont été tirés. Des seines 
de panique tfensdl virent au. cours 
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desquelles des milliers de person- 
nes. affolées par les explosions 
des coktatls Molotov et le crépi- 
tement d’armes automatiques, a 
précipitèrent vers la cathédrale 
pour s’y réfugier. 

TA, «mtmarfe rfang une o fr a teg r 
accablante, les quelque quatre 
mille réfugiés, blessés, pleurant 
ou prostrés, attendirent une 
heure que la fusillade prenne 
fin. avant de pouvoir sortir, les 
mains en l’air, chemlse-oiuverte 
pour bien montrer qu’ils ne por- 
taient pas d’armes. 


du Palais natlonl, eurent jeté des 



tation sur le 


Dés 8 heures, des militera de 
personnes étalent réunies devant 
la cathédrale où devait avoir lieu 


grenades à 

cortège des mlOtaute de gauche- 
Un autre témoin affirme que la 
fusillade commença aussitôt après 
l'explosion d’une bombe distribu- 
trice de tracts révolutionnaires. 
Certains témoins, enfin, estiment 
que bombes et cocktails Molotov 
n’ont explosé qu’a prés que des 
coups de feu eurent été tirés des 
toits des immeubles avoisinants 
contre la façade de la cathédrale 
alors même que le service reli- 
gieux s’y déroulait. 


Mgr James O 'Brien, qui repré- 
sentait tes catholiques b ritann l- 


la messe funèbre, tandis qu’en vi- 

mfll R 


ron quarante mille militante de 
gauche se regroupaient dans le 
parc Cuscatian, à 1 kilomètre et 
demi du centre de la ville, avant 
d’entamer une marche de protes- 
tation vers la cathédrale. 

A. 11 herires, le eamteai corrl- 
pio Ahum ad a, archevêque de 
Mexico et représentant du pape, 
commençait la célébration du ser- 
vice religieux. Les Incidents ont 
éclaté & 11 h. 45. 

Les témoignages sur les cir- 
constances exactes du déclenche- 
ment de la fusillade sont contra- 
dictoires. Un porte -parole de 
la commission salvadorlenne des 
droits de l’homme a déclaré que 
les premiers coups de feu avalent 
été tirée après que des extrémistes 
de droite, postes les Locaux 


lues aux obsèques, estime que 

forces 


la 


le était le fait des 

de l’ordre. « C’était, a-t-H dit, un 
défilé paisible et ordonné, mais 
les forces de sécurité ont réagi en 
faisant exploser de petites bombes 
et en ouvrant le feu. » 


un 



militants de gauche, dont 
d nombre étalent venus 
. ont sorti pistolets, cock- 
tails Molotov et armes auto- 
matiques pour tirer sur les 
francs-tireurs embusqués sur tes 
toits. Les « milices de sécurité» de 
la coordination révolutionnaire de 
masses sont intervenues tout 
autour de la cathédrale. 

L’armée * ni rétablir Vendre 
dans la rue », a déclaré, diman- 
che soir, le gouvernement, djLis 
un communiqué radiodiffusé. 

Le gouvernement accuse les 
groupes de gauche d’avoir voulu 


s'emparer du cadavre de 
Mgr Romero à des fins de propa- 
gande lois des obsèques de l’ar- 
chevêque assassiné. Il affirme 
qu’aucun Incident n’était survenu 
avant l’arrivée, devant la cathé- 
drale, des militants de gauche. 
Les actes de violence, selon le 
communiqué, ont éclaté quand 
l’envoyé du pape, Mgr Carrtplo 
Ahumada, a lancé un appel à la 
paix et demandé que la mort de 
Mgr Romero ne serve pas de pré- 
texte à la violence. 

c il n’y avait pas dans les rues 
de San-Salvador d’agents des 
forces de Perdre . et cela, le peuple 
salvadonen Va constaté ». a indi- 
qué le communiqué. 

La Coordination révolutionnaire 
de masse, qui regroupe la plu- 
part des organisations de gauche, 
a pour sa part rejeté la respon- 
sabilité des incidente sur les 
groupes d’extrême droite et des 
agents en civil qui auraient 
attaqué le cortège. 

• A Pans. — Une manifesta- 
tion silencieuse en hommage à 
la mémoire de Mgr Oscar Arnulfo 
Romero. a été organisée, diman- 
che 30 mars en fin d’a près-midi, 
devant l’ambassade du Salvador. 
Elle a réuni environ deux mille 
peisonnes et s’est déroulée dans 
le calma 

Dès 15 heures, à l’appel d’or- 
ganisations latino-américaines et 
d’associations d’inspiration chré- 
tienne, d’innombrables branches 
de biils ont êê déposées auour 
d’une photographie de Mgr Ro- 
niera Les organisateurs a Talent 
voulu* en ce dimanche défi 
Rameaux, qui rappelle la Passion 
du Christ, associer à ce souvenir 
celui de' l'archevêque, victime de 
sou combat en faveur des glus 
déshérités. Four la première fois, 
de véritables délégations compo- 
sées de religieux et de laïcs zone 
venues des différentes paroisses de 
la capitale manifester leur soli- 
darité avec le peupla du Salvador. 


Oueddeï. une grande agi- 
tation règne, et partout, dans le 
jardin, des groupes d’hommes en 
armes, des caisses de munitions 
alignées devant eux. attendent 
de rejoindre leur poste. C'est un 
ballet inoessant de jeeps, de 
camions, de voitures, qui amènent 
et ramènent des combattants. Des 
vieux en gandouras blanches sont 
assis dans des fauteuils à l’ombre 
des arbres, offrant aux visiteurs 
des dattes sèches, nourriture 
essentielle des Toubou. Ici, per- 
sonne ne semble manquer de ries 
et à l’état-major, on est plutôt 
optimiste: Une visite dans les 
postes avancés des FAN confirme 
cette impression. 

Au pont de Chagoua, contrôlé 
par les FAN, les combattants de 
M. Hlssène Habré ont réussi à 
repousser une infiltration des 
troupes du colonel Kamougue, 
faisant une trentaine de morts 
et récupérant quelques fusils, 
dont une Kalashnlkov & quinze 
coups qui fait la fierté du 
combattant qui la porte. Ce 
quartier, situé à l’extrême sud de 
la ville, déserté par les sudistes 
en février 1979, n’était plus guère 
habité et est aujourd’hui tota- 
lement à l'abandon. 


Un échec pour T0.U.A. 


Le colonel Kamougue — dont, 
mis à part cet accrochage; les 
troupes n'ont pas encore participé 
directement au combat — se 
serait retiré à 5 kil o m ètre s au 
sud du CharL d'où il bombarde 
les positions tenues par les AN. 

Chez les PAN, on accuse non. 
seule m e n t les adversaires tcha- 
diens, mais aussi les libyens, quL 
dit le vice-président, M. Idriss 
Mâtine^ epar leur action intem- 
pestive, sont directement mêlés 
aux combats ». 


Ici, pas de doute, l'origine de 

e violée 


cette nouvelle vague de violences 
est due aux provocations des F AP 
et des FAT, front d'action 
commune; rassemblement de plu- 
sieurs tendances plus ou moins 
Inspirées de l’étranger et en par- 
ticulier par la Libye. 

La Journée de rfimnn>«h«» 
été un nouvel échec pour l’O-TT a 
avec te début du rapatriement 
par des Antonov des huit cents 
Congolais de la force neutre ve- 
nus à ^ NT? j ame n a, eu Janvier, 
pour aider à la d*m4 H tarisation 
de la viOe a : ces Congolais, qui 
ont eu un 'mort; un hnmm» tué 
par une balle perdue. les 

premiers Jours de combats, se 
trouvaient dans une position de 
plus en plus délicate à la gendar- 


merie. enjeu de violents combats 
la je 


dims la journée de samedi. One 
fois de plus, l’Organisation de 
1 unité africaine aurait fait la 
preuve de son Inefficacité, et une 
chose est certaine : les Tcha- 
diens veulent régler leur pro- 
Wème entre eux, sans se laisser 
entraîner une nouvelle fois 
d'inutiles conférences A l’étranger. 


FRANÇOISE CHIPAIDL 


Mali 


If PRÉSIDENT TRAORE ANNONCE 
IA LIBÉRATION DES ÉTUDIANTS 
RÉCEMMENT ARRÊTÉS 


Bamako (AJJ.) — Le prési- 
dent malien Moussa Traoré a 
annoncé samedi 30 mars, à Ba- 
mako, sa décision de libérer tous 
les étudiants et élèves arrêtés 
récemment, an cours d’une cêu- 
km d’information de cadres du 
parti nniq iw de l’Union démocra- 
tique du peuple malien 
(UJJJJU 
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Scènes hallucinantes à N’Djamena dans les hôpitaux de fortune 


caine vers le Cameroun continue 
grâce au passage i çué du Cbari. 
ma i s U semble quand même 
qu'un certain nombre de familles 
fassent des aller et retour jour- 
naliers entre les detor pays ou 
quittent leur quartier quand 
celui-ci est pris sous le feu croise 

tSt puis reviennent 
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AFRIQUE 


Vingt ans d'indépendances africaines 


(Suite de le première pagej 

Toujours dais ses Mémoires 
d'espoir, le général de Gaulle 
élude ces points embarrassante par 
qBdqn eB paragraphes adroitement 

tournés, s En reprenant , la direc- 
tion de la France, fêtais résolu 
à la dégager des astreintes désor- 
mais sam contrepartie que hit 
imposait son empire, assure-t-il. 
Bref, quelque mélancolie que V<m 
pût en ressentir, le maintien de 
votre domination sur des pays gui 
n'y consentaient plus devenait une 
gageure où. pour n'avoir rien à 

gagner, nous avions tout à per- 
dre— En somme, conduire les 
peuples de la s France d’outre- 
mer» à disposer d? eux-mêmes et, 
en même temps, aménager entre 
eux et nous une coopération di- 
recte. voilà, quelles étaient mes 
simples et franches intentions.» 

lorsqu'il revint au pouvoir, le 
fondateur de la Cinquième Répu- 
blique trouva cependant, de Da- 
kar à Tananartve. des Interlocu- 
teurs si peu unanimes à désirer 
r indépendance qu’il leur proposa 
d’établir, éntre eux et avec Paris, 
une communauté fédérale, 
contractuelle et organique ou cha- 
que territoire s’administrerait 
souverainement, mais laisserait la 
métropole organiser, selon l’inté- 
rêt de tons, la défense, les finan- 
ces, l'économie et la diplomatie. 
Au Niger, en Guinée, son projet 
suscita l’opposition des dirigeants 
locaux, MM. Djibo Bakary et 
Sekou Touré. Partout ailleurs, 11 
éveilla des ralliements parfois 
proches de l’enthousiasme. 

A l’occasion d’un grand dis- 
cours, prononcé au stade Géo- 
André d’Abidjan le 7 septembre 
1958. EL Hoüphoaét-Boigny ex- 
prima ainsi son accord dans un 
esprit encore très proche . de 
l’idéal défini à Brazzaville qua- 
torze ans plus tôt. .tarés avoir 
rappelé à ses compatriotes qu’ils 


ne pouvaient c demeurer indiffé- 
rents à tout ce qui touche le 
renouveau de lu France, la gran- 
deur française, l’unité française s, 
fl se déclara résolu à soutenir 
k avec foie et fierté les textes 
qui consacrent désormais Yauto- 
rtté, l'efficacité du gouvernement 
français dont dépend en grande 
partie noire évolution commune », 

S uis ajouta « que ce serait sortir 
e rHistotre, aller à contre-cou- 
rant si, en Afrique notamment, 
noue dénions limiter notre évo- 
lution dans le cadre étroit d’une 
nation. » A « ceux qui veulent 
l’indépendance », il opposa donc 
« ceux gui veulent aller à la 
Communauté avec toute leur foi, 
toute leur raison, tout leur cœur». 

■ B accompagna même cette 
confiante profession de fraoco- 


Le choix 


Le 38 septembre 1958. onze 
territoires sur les douze des an- 
ciennes colonies d’Afrique occi- 
dentale et de I'atüt?. acceptaient 
par référendum la Consitution de 
la V* République et consacraient, 
avec Madagascar, l’établissement 
de la Communauté. Fondée sur 
d’indiscutables consentements po- 
pulaires, elle se proposait non 
sans orgueil d’offrir en exemple 
un nouveau modèle d’organisation 
politique. & mi-chemin entre 
l’assujétissement et le sépara- 
tisme. Par un « non » retentissant, 
la Guinée seule en déclinait les 
avantages. Mais la victoire fran- 
çaise cachait beaucoup d’équi- 
voques. 

Au Sénégal, au Soudan, l’occa- 
sion perdue d’un affranchisse- 
ment définitif laissait certains 
nationalistes amers. Peu sûrs de 
leurs troupes, MM. Senghar et 
Modïbo Keita n’avaient pas osé 
courir les chances d’une sécession 


philie d’un subtil examen des 
risques d’une émancipation trop 
hâtive dans des paya tropicaux : 
«Si je ne voulais que servir ma ■ 
personne, votre demain, me faire 
construire des palais et me faire 
envoyer , comme on sait si Bien 
le faire pour tromper les peuples, 
des Cadillac dorées, f aurais 
accepté de conduire mon pays 
vers rindêpendançe, vers la 
sécession («J. H se trouverait de 
grands hommes d’affaires qui 
viendraient proposer pour 1 la Côte 
d’ivoire et pour moi-même des 
affaires fructueuses mais avec 
des taux d'intérêts si élevés que, 
en définitive, ceux qui paieraient, 
ce n’est pas la minorité, la néo- 
bourgeoisie des lettres, ce sont 
les masses, dont nous aurions 
trahi la confiance.» 


do général 

hasardeuse, par peur qu’un désa- 
veu du suffrage universel les 
chassât du pouvoir, comme 
M. Djibo Bakary au Niger. Tacti- 
quement, l’épreuve électorale 
consolidait cependant le premier 
à Dakar et l’autre à Bamako. Dès 
lors, cette indépendance qu’aucun 
des deux n’avait voulu conquérir 
isolément, pourquoi ne pas la 
réclamer ensemble ? 

Le nouveau dispositif constitu- 
tionnel leur en reconnaissait le 
droit. Associés dans l’éphémère 
Fédération du Mali. Us envisa- 
gèrent de l’utiliser. Le général 
de Gaulle pouvait, sans doute, 
refuser de rompre une union si 
vite remise en cause après sa 
naissance. Avec presque tous ses 
collègues, M. Félix Houphouët- 
Boigny prêchait la résistance. 
Entre les deux clans, l’homme 
du 18 juin hésita six mois. A la 
fin de 1959, U décida soudain non 
seulement d’offrir au Mali sa 


Que sont-ils devenus ? 


Parmi les hommes qui ont 
conduit leur pays à i’Indépen-' 
dance an Afrique noire restent 
aujourd’hui en place les prési- 
dents Ahldjo du Cameroun, 
Banda du Malawi, Houphouêt- 
Bolgny de Côte-d'Ivoire, Jawara 
de Gambie. Kaunda de Zambie. 
Nyerere de Tanzanie, Senghor du 
Sénégal, et. Sâkou Touré de 
Guinée. 

Sont décédés de mort natu- 
relle dans l'exercice de leurs 
fonction» les présidents Margaî 
de Sieire-Leone, en 1984, Mba 
du Gabon, en 1967, Kenyatta du 
Kenya, en 1978, et Neto d’An- 
gola, en 1979. L’ancien président 
GrunHzky du Togo est mort d’un ' 
accident de la route en Côte- 
d'IvoIre. en .1969, deux ans 
après, être redevenu simple 
citoyen. 

Ont été assassinés les prési- 
dents Olymplo du Togo, en 
1963, Abubâkar Tafewa du 
NIgéria, en 1966, AH Shermake 
de Somalie, en 1969,” le roi 
N tare V du Burundi, en 1972, et 
te président Ngouabl du Congo, 
fa môme année, les présidents 
Ratstmandrava de Madagascar 
et Tombalbeye du Tchad; en 
1975^ Sorti morts en prison ou 
en résidence surveillée, après 
leur destitution, l'empereur Hatié 
Sôlassié d’Ethiopie, en 1975, 
le président Kayibanda du 
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Rwanda, en 1976, le président 
Keita du Mali, en 1977. Le pré- 
sident Macias Nguema de Gui- 
ftée-Equatoriaie a été exécuté 
après avoir été destitué en I960. 

Sont morts en exil après avoir 
été chassés du pouvoir les prési- 
dents Youlou du Congo, en 
1972, & Madrid, Nkrumah du 
Ghana, en 1972, è Bucarest, le 
Mwamï Mwambutsa IV du Bu- 
rundi, en 1977, k Genève, tandis 
que sont morts dans leur pays, 
après leur éviction de la epène 
politique, tee présidents Kasa-, 
vu bu du Zaïre, en 1969, et Tslra- 
nana de Madagascar, en 1978. 

Vivent aujourd'hui en simples 
citoyens : l'ancien président 
Yameogo, de Haute-Volta. retiré 
dans son village natal, et les 
anciens présidents Soglo et 
Zlnsou du Dahomey, Ould 
Dàddah de Mauritanie, tous les 
trois Installés en Francs, 
MM. Obote d'Ouganda. Mîcom- 
bero du Burundi, et Bokassa de 
C entra frique vivent en exil, 
respectivement en Tanzanie, en 
Somalie et en Côte-d’IvoIre. 

Restent emprisonnés ou assi- 
gnés è résidence par ceux quf 
les ont chassés du pouvoir, les 
anciens présidents Ahomadegbe, 
Maga et Apithy du Dahomey, 
depuis 1967, et Dlorf du Niger, 
depuis 1972. — Ph. D. 


souveraineté pleine et entière. 
mais encore de la remettre aux 
autres jeunes Républiques auto- 
nomes, même si elles préféraient 
vivre en étroite association avec 
la métropole. 

Des sentiments très mélangés 
déterminèrent sans doute cette 
réaction brutale. Le général ne 
souhaitait pas contraindre le 
Sénégal et le Soudan à une rup- 
ture lorsque, en Guinée. M. Sékou 
Touré aménageait provisoirement 
plutôt bien la sienne avec le sou- 
tien soviétique, sous peine d’éten- 
dre la contagion & d’autres 
territoires. Dans cet esprit, les 
précipiter tous ensemble vers 
l’Independance préviendrait 
peut-être d’irréparables défec- 
tions. Certes, la réussite justifia le 




Boas l’influence de la gauche 
anticolonialiste, des certitudes 
semblables & celle du dirigeant 
sénégalais envahissaient peu à 
peu l’opinion . métropolitaine, 
assiégeaient les hauts fonction- 
naires. s’infil tiraient jusqu'au 
conseil des ministres. Avec son 
cortège d’horreurs, la guerre 
l’Algérie n’en finissait plus d’ac- 
cumuler les cadavres. Un fan- 
tôme hantait toutes les pensées : 
celui du guérillero Inconnu, prêt 
à surgir au fond de n’importe 
quelle brousse, comme naguère au 
Tonkin ou encore à l’époque dans 
les djebels fiévreux dû Constan- 
tin ois. 

MM. Senghor et Modibo Keita 
n’envisagèrent sans doute jamais 
un quelconque recours aux vio- 
lences insurrectionnelles. Mais, de- 
puis la révolte des Bamilékës, le 
sang coulait déjà au Cameroun. 
La seule pensée qu'un nouveau 


calcuL Sous la superbe du choix 
princier, il n’en trahissait pas 
moins une profonde impuissance. 

M. Senghor en exposa sans le 
vouloir l’un des principaux méca- 
nismes cachés lois d’une confé- 
rence qu’il prononça précisément 
k Cannes, en octobre 1959. « Tout 
peuple colonisé qui se dresse, 
debout, pour réclamer son indé- 
pendance, est sûr de l'obtenir. 
Jurait-il en poète- Il lui suffit de 
croiser les bras et d'assigner le 
colonisateur au tribunal de la 
conscience internationale . » 
Aujourd’hui où tant de pays 
écrasés défendent en vain leurs 
droits les plus élémentaires en 
bien des régions du monde, une 
telle assurance étonne par son 
optimisme. A l’époque, elle tra- 
duisait une certitude universelle, 
et imprégnait les meilleures tètes 
politiques. Jusqu’à déformer leur 
jugement. 

Mais, enfin, quelques années 
plus tôt. les divisions vietna- 
miennes du général Giap sub- 
mergeaient une garnison fran- 
çaise dans la cuvette de Dien Bien 
Phu, et leur victoire avait paru 
sonner le glas des empires. Peu 
après, le Maroc, la Tunisie, reje- 
taient le protectorat au terme 
d’une lutte sanglante. Une expé- 
dition franco-britannique lancée 
contre 1T2 g y p t e nassérlenne 
échouait piteusement sur les 
bords du canal de Suez. Depuis 
la fameuse conférence afro-asia- 
tique réunie & Bandoung en 
1955. des forces fatales aux an- 
ciens colonisateurs semblaient 
vraiment les balayer du monde. 
La survie même de la Guinée- 
donnait 1 Impression qu’à chacue 
nouveau verdict les événements 
se retournaient contre eux par 
une Irrésistible volonté du sort. 

Fasciné comme tant d'autres 
par oes événements, Léopold Sé- 
dar Senghor saluait en eux une 
« victoire morale des peuples de 
couleur > annonciatrice d’un 
ordre nouveau, s Pour la pre- 
mière fois, ces peuples, hier mé- 
prisés et dominés parce qu' hom- 
mes de civilisations sans ma- 
chines. relèvent la tête et, par la 
voix de leurs délégués, disent en 
commun leur dignité d’hommes. 
Conscients de représenter la ma- 
jorité de l'humanité. Us assument 
la responsabilité de leur situa- 
tion. Ils proclament la lot morale 
qui doit régir les rapports entre 
les nations ; ils dénoncent la vio- 
lence, proscrivent les inventions 
de mort, édictent la liberté et 
l'égalité pour tous les peuples 
comme conditions sine qua non 
de la coexistence pacifique des 
nations. » 


é réelle ? 


front puisse s’ouvrir le long des 
tropiques remplissait la métro- 
pole d’épouvante. De Gaulle 
n’évoqua jamais clairement cette 
hantise. Elle n’en pesait pas 
moins sur ses réflexions et pré- 
cipita l’Afrique noire vers cette 
indépendance encore jugée indé- 
sirable par la plupart de bfs di- 
rigeants deux ans plus tôt. 

Entre l’Afrique fidèle, vulnéra- 
ble, d’Houphouët-Boigny et celle 
du lyrisme de Senghor, le géné- 
ral misa sur la seconde. Bien en- 
tendu, l’anticolonialisme ambiant 
lui offrit, tous les arguments pos- 
sibles pour prétendre qu’il n’obéis- 
sait qu’au sens de l’histoire. Fen- 
dant un an ou deux, le maitre de 
la V* République parla comme 
Jean -Paul Sertre. Conduit en 
bon ordre au nom de principes 
libéraux jusqu'alors détenus par 
la gauche, le repli débarrassait 
élégamment l’Hexagone de char- 



Les quinze Etats mentionnés sur cette carte, qui, & l'exception de 
Madagascar, formaient les anciennes Afrique occidentale et Afrique équa- 
toriale françaises, ont accédé à rindêpendançe en I960. La République 
de Djibouti (ancien Territoire français des Alors et des Issas) n’a accédé 
à l’Indépendance qu'en 1917. L’Indépendance de l'archipel des Comores i 
été unilatéralement proclamée en 1975. et n’a été reconnue par Paris » 
sauf en ce qnl concerne rile de Mayotte — qu'en 1913. 


ges passées Inaperçues dans Feu- 
phorie de la Communauté nais- 
sante. 

Une égalité réelle, non de pure 
fiction juridique entre la France 
et l’outre-mer, supposait eu effet 
qu’ils partagent équitablement les 
ressources et les espérances, les 
revers et les succès. Mais, surtout. 


elle exigeait par des investisse- 
ments massif* une mis e en valeur 
des pays les plus pauvres. Hélas ! 
entre la force de frappe, la mo- 
dernisation Industrielle de la 
France européenne et celle de ses 
prolongements tropicaux, le sim- 
ple équilibre budgétaire condam- 
nait à choisir. 


Les spectres do passe 


Une mystique nationale nou- 
velle, pareillement admise par le 
peuple et par les élites, aurait 
peut-être rendu ces grands sacri- 
fices acceptables par tous les 
Français, orienté différemment le 
destin. Cette pédagogie excéda la 
volonté du général de Gaulle. 
Devenu sceptique sur ses compa- 
triotes pendant son éloignement 
dû pouvoir, 11 n’imagina jamais 
de transformer leurs mœurs par 
une quelconque « réforme », Intel- 
lectuelle et morale. Puisque le- 
principe du droit des peuples à 
disposer d'eux-anémes offrait à la 
métropole une occasion convena- 
ble de se soustraire à une coû- 
teuse solidarité, ü s’empressa donc 
d'y satisfaire. 

Ses Mémoires d’espoir évoquent 
discrètement la manœuvre lors- 
qu'ils parlent d* « astreintes dé- 
sormais sans contrepartie », de 
« gageure où, pour n’avoir rien 
à gagner, nous avions tout à per- 
dre ». L'invincibilité mythique du 
tiers- monde aboutissait ainsi pa- 
radoxalement à laisser l’Afrique 
presque seule avec ses misères. 

M. Houphouët-Boigny ne rêvait 
certainement pas lorsqu'il entre- 
voyait avec une étonnante pré- 
monition la « néo-bourgeoisie des 
lettres » de confisquer à son profit 
les avantages de rindêpendançe. 
En brousse, des coutumes patriar- 
cales séculairement enracinées lui 
livrèrent hne paysannerie sou- 
mise. passive, prête à l'obéissance. 
A leur façon, le choc, l’arbitraire 
coloniaL y avait apporté un cer- 
tain modernisme. La souveraineté 


Intérieure suscita un puissant 
réveil des valeurs médiévales 
d'autrefois assoupies depuis un 
demi-siècle. Ce mélange d’ar- 
chaïsme et de nationalisme ins- 
talla au pouvoir des oligarchies 
habiles à Jouer tour à tour ou 
simultanément du conservatisme 
ou de l'innovation. Non sans quel- 
ques aménagements Idéologiques ! 
Le mot démocrate, prononcé cha- 
que fois qu'il servait à arracher 
des concessions aux colonisateurs 
dans l'Afrique de 1960 au nom de 
leurs propres principes, tomba peu 
& peu en désuétude et disparut 
presque des discours. 

Dans un entretien récent, 
M Léopold Sédar Senghor 
confiait & son interlocuteur : 
« Je pense, par ma part, comme le 
président Bourguiba— que quel- 
ques années supplémentaires dans 
le régime de l'autonomie interne 
n 'auraient pas nui à notre indé- 
pendance réelle, tout au 
contraire. » Dans sa bouche, la 
constatation a du poids. Née dans 
l’équivoque, l'indépendance afri- 
caine n'a pas fini de réserver des 
surprises, puisque l'histoire d’hier 
palpite et se prolonge à travers 
celle d’aujourd'hui. 

GILBERT COMTE. 
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ASIE 



Le Pakistan aurait proposé la réunion 
d’un sommet des non-alignés 


Le ministre cubain des affaires 
étrangères, M. Malm la rca. aurait rap- 
port ô des réponses «poe/t/ras» du 
Pakistan et de l'Afghanistan aux 
propositions de M. Castro pour une 
solution négociée de l'affaire afghane. 
Indiquait-on, dimanche 30 mars, de 
source proche du gouvernement 
cubain. Le ministre est rentré dans 
la nuit de samedi à dimanche ô La 
Havane- En tant que président du 
mouvement des non-alignés, M. Cas- 
tro a proposé les bons offices de 
Cuba pour trouve. • une solution 
politique £ /a situation complexe 
existant dans la région du Sud-Est 
asiatique ». 

- De son côté. le général Zia, pré- 
sident du Pakistan, que M. Mal- 
mierca a rencontré la semaine der- 
nière» aurait proposé de réunir un 
sommet des pays non-alignés pour 
trouver une solution à la crise. En 
revanche» Il aurait rejeté une sug- 
gestion de M, Malmlerca Incitant le 
Pakistan à reconnaître le régime 
prosovïétîque de Kaboul et â norma- 
liser les relations avec lui. Le 
général Zia aurait répondu que 
« dans tes circonstances actuelles, il 
n’était pas dans une position lui 
permettant de revaloriser sa repré- 
sentation à Kaboul avant que les 


Malaisie 

U RÉPRESSION S'INTENSIFIE 

■ 

La pendaison de sept personnes 
en deux semaines témoigne da 
durcissement de ia politique ré- 
pressive du gouvernement ma- 
laAsien de M. Hussein Onn (le 
Monde des 33-34 et 29 mars). 
81 deux hommes ont été exé- 
cutés après avoir été accusés 
d’avoir assassiné un responsable 
provincial de la police, les cinq 
autres étalent simplement coupa- 
bles de possession d’armes prohi- 
bées. En vertu de la lot sur la 
sécurité interne, modifiée en 1977, 
la simple possession d’une arme 
A feu ou de munitions entraîne 
automatiquement au mieux la 
détention à perpétuité, sinon la 
peine de mort par pendaison. 

Plusieurs disaines de personnes 
tombant sous le coup de cette loi 
sont actuellement en -'Jugement 
ou attendent leur exécution. Le 
Parlement malaisien vient de re-J 
Jeter une motion de l’opposition 
demandant l’ouverture d’un dé- 
bat sur cette question. Dans ce 
pays où les tensions raciales per- 
sistent entre la majorité d’ethnie 
Twa.ia.to» et les minorités chinoise 
et indienne, U est significatif que 
toutes les victimes de la répres- 
sion soient d'origine chinoise, 
alors qu’elles ne sont certaine- 
ment pas les seules & posséder des 
armes. 

On peut se demander si toutes 
ces pendaisons, intervenues alors 
que M. Huang Hua, ministre chi- 
nois des affaires étrangères, vient 
de visiter plusieurs pays d’Asie 
du Sud-Est, dont la Malaisie, 
n'ont pas essentiellement pour 
but de montrer â Pékin que les 
Malalslens — en dépit de la re- 
connaissance diplomatique qu'ils 
accordent toujours au rétame 
khmer rouge de M. Fol Pot — 
craignant au moins autant la 
« menace chinoise » (le Monde da 
18 mars) que celle du Vietnam. 

P. de B. 
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tété 
aux îles 
boréales et 
en Islande. 

Soleil, geysers, volcans, 
oiseaux, icebergs... 
«.et soleil de minuit’ 


Des Orcades du Nord à l’Ir- 
lande en passant par les 
Shetland, la Norvège, les 
Féroé et l'Islande, vivez un 
été. insolite avec cette nou- 
velle croisière Paquet, à 
bord de Meimoz : le «Qua- 
tre Etoiles des Mers» . . 1 
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Température moyenne : « 
souvent supérieure à 20° l s 


--du 17 juillet au Ieraoüt-v 

f <l Les îles du Nord 

16 jours à bord de Meimoz 
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tout compris i partir de 
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troupes soviétiques ne se soient 
retirées tf Afghanistan ». 

A New-Delhi, M. Arafat a confirmé 
samedi au cours d'une conférence 
de presse, que le gouvernement de 
Kaboul lui avait demandé de faire 
office de médiateur entre i’Afgha- 
nistan et l’Iran. 

Selon une «source gouvernemen- 
tale japonaise » citée par l’AF.P., les 
Etats-Unis auraient demandé è leurs 
aillés d’interdire les exportations 
d’usines valant plus de 100 millions 
de dollars (440 millions de francs) 
à IUR.S.S. Le Japon, Indique-t-on de 
même source, n'est pas favorable Â 
une telle mesure. Le demande améri- 
caine aurait été laite au sein du 
Cocom, organe de l'O.C.D.E, qui 
contrôle le commerce avec les pays 
communistes, et dont les réglas sont 
secrètes. Effectivement, an reconnaît 
officieusement à Paris, que les régies 
du Cocom sont réexaminées, mais 
on se refuse à toute précision. 

A -Washington, le sénateur Byrd, 
président du groupe démocrate du 
Sénat, s'est dit « écœuré », samedi, 
du manque de soutien des alliés des 
Etats-Unis dans les affaires ira- 
nienne et afghane. - Penser é fortes 
ces hésitations et tergiversations me 
tait presque vomir, a-t-il dit (_). Si 
des parachutistes soviétiques sau- 
taient sur ia France, que penseraient 
les Français ?» . 

Il n'y a pae plus de quinze mille 
soldats soviétiques en Afghanistan, 
a déclaré M. Karmal A l'hebdoma- 
daire ouest-allemand Der Spiegel, 
« lia y ont été emenés comme 
armée de réserve contre Fagression 
étrangère et ne se mêlent pas des 
affaires Inférieures de F Afghanis- 
tan ». Le chef du gouvernement de 
Kaboul a accusé son prédécesseur 
d'être responsable du massacre d'un 
million et demi de personnes, dont 
quatre mille cinq cents communistes. 
— (A.FJP., Reuter, A.P , U.PJ.) 


Vietnam 

■ 

La mort de M. Ton Duc Thang 
président de ia Républiqùe 

I 

M. Ton Duc Thang, président de la République du Vietnam, 
est mort, dimanche 30 mars A Hanoi, des suites d'une cuise 
cardiaque, a-t-on annoncé dans La capitale vietnamienne. Un 
deuil national de cinq jours a été décrété, et M. Thang aura des 
funérailles nationales. Deux membres du bureau politique du 
P.C. vietnamien ne figurent pas dans la liste des personnalités 
qui doivent assister aux funérailles. Il s'agit de M. Tran Quoc 
Hoan, ancien ministre de l’intérieur, qui a été déchargé, au début 
de mars, de ses fonctions au sein du Politburo et du général 
Chu Huy Man, chef des services politiques de l’année. — LAJFJP.) 

Un ancien mutin de ia mer Noire 


DIPLOMATIE 

La décision de T0.C.D.E. d'ajourner l'annonce 
de son programme d'aide inquiète ia Turquie 

De notre correspondant 

Ankara — La décision, raient à se I ? on ^5f n S. lu t^? ,c 1 I r 
a n k. ait* . - liants dans le conflit avec la 

prise le 26 mars a Paris par nréœ à propos de la zner Egée, 

le consortium des pays cans outiUter la question de 

membres de 1’O.CJÏ.E-, de Chypre. De même, les Occlde n- 

faire reporter au 1S avril pro- taux pousseraient les Turcs a 

chaiu l’annonce du montant donner davantage la priorité au 

global du programme d’aide secteur privé, avant d accorder 

économique à la Turquie des crédits. ||M umcai 

(environ 1,2 milliard de ARTUN UN5AL. 

dollars), a été fraîchement 
accueillie dans la capitale 
turqpe. 


Avec Ton Duc Thang, c’est le plus 
ancienne figure du mouvement révo- 
lutionnaire vietnamien qui s'élalnt. 

Né le 30 août 1888 dans la pro- 
vince de Long-Xuy&n, frontalière du 
Cambodge, soit deux ans avant 
Ho Chf Mlnh, cet ancien mutin da 
la mer Noire lui avait succédé è la 
télé de FEtat vietnamien après sa 
mprf en 1909. Salon Hanoi, Il était 
» gravement malade depuis le 
11 août 1979». 

Ton Duc Thang part étudier i Sai- 
gon et sa lance dans ragltation syn- 
dicale. Mal vu par les autorités colo- 
niales, N s'engage dans la marine 
marchande comme mécanicien. Mo- 
bilisé en 1914, tl est envoyé après 
F armistice de novembre T918 dans la 
mer Noire avec l'escadre française 
chargée de soutenir les forces antb 
boicheviques. Aux côtés d’André 
Marty, Il refusa de se battre contre 
Tannée soviétique ; il est choisi par 
ses compagnons pour hisser le dra- 
peau rouge sur le navire-amiral le 
Paris. Chassé de Tarmée, il rentre 
en Indochine en 1920 , après avoir 
travaillé quelques mois chez Renault, 
et reprend ses activités politiques et 
syndicales. 

Il entre en 1925 i la Ligue révo- 
lutionnaire de la jeunesse vietna- 
mienne, dont H est nommé membre 
du comité exécutif. Mais ses activités 
clandestines n'ont pas échappé A 


Chine 

M. Deojj Xfaopinjj a confirmé son intention d'abandonner 
celle année ses fonctions de vice-premier ministre 

De notre correspondant 

P ékin. — M. Deng Xiaoping a confirmé, samedi 29 mars, à des 
visiteurs japonais, son intention d’abandonner cette année ses 
fonctions de vice-premier ministre. Le remaniement du gouver- 
nement chlnote aura lieu lors de la prochaine session de l'As- 
semblée nationale populaire. Selon des sources diplomatiques, 
celle-ci pourrait se réunir, comme l’an passé, dans le courant du 
mois de juin ou aux premiers jours du mois de juillet. 


Deux autres vice-premiers ministres 
quitteront, très vraisemblablement, 
leurs fonctions gouvernementales A 
la même occasion. Ce sont 
MM. Chen Yun et Li Xiannian, qui 
tous les deux, comme M. Deng, onl 
passé le cap des soixante-quinze 
ans. Ces hauts dirigeants ns font, 
en quelque sorte, que donner 
l'exemple dans une campagne en 
cours depuis plusieurs mois et qui 
Invite les responsables d'un Age 
avancé A céder la place A des 
hommes plus feunes. Il n'est pas 
question cependant qu'ils aban- 
donnent les postes de vice-présidents 
do comité central du parti qu’ils 
occupent, d'autre part. 

Les candidats A la succession des 
vice-premiers ministres sortants sont 
déjà connus. Il s'agit de MM. Zhao 
Ziyang, Peng Chong et Wsn LI, qui, 
tous iss trois, ont été nommés su 
secrétariat du comité central, lors 
de la dernière session plénlére de cet 
organisme, et qui ont déjà été rem- 
placés A la têts des organisations 
provinciales du parti qu'ils diri- 
geaient précédemment Agés tous Iss 
trois de moins de soixante-dix ans, 
ces trois personnages peuvent être 
considérés comme relativement 
- Jeunes - dans (a hiérarchie chi- 
noise. 

Un quatrième personnage tait aussi 
partie de cette - génération mon- 
tante • ; M. Hu Yaobang, chef du 
nouveau secréta rial du comité cen- 
tral, et qui partage désormais avec 
M. Zhao le titre supplémentaire de 
membre du comité permanent du 
bureau politique. Instance suprême 
du régime. M. Hu exerce pour le 
moment ses principales fonctions 
dans les organes supérieurs du 
parti. Rien n’indique — encore — 
qu'il soit candidat A des fonctions 
gouvernementales, c'est-â-dire dans 
l'appareil de l'Etat, mais II est 
Incontestablement à soixante-cinq 
ans, l'un des hommes les plus puis- 
sants du régime. Au long de sa 
carrière. Il s'est défini comme un 
homme très proche -de M. Deng 
Xleoplng, et tout le désigne aujour- 
d'hui, en ce qui concerne la réalité 
du pouvoir, comme le principal 
concurrent à terme de M. Hua Guo- 
fang, qui. A cinquante-huit ans. appar- 
tient à la mêma génération. 

A en croira des Indications concor- 
dantes, U ne serait pas question 
toutefois -'de touoher pour le moment 
aux doubles fonctions exercées par 
M. Hua Guofeng de président du 
comité centra! du parti et de chef 


du gouvernement En bonne logique, 
ces deux fonctions devraient être 
dissociées comme elles le sont 
depuis peu dans la majorité des 
provinces, où les postes de gouver- 
neur et de premier secrétaire du 
comité du parti sont maintenant 
occupés par des personnes dis- 
tinctes. En outre, la légitimité histo- 
rique du pouvoir dévolu A M. Hua 
décroît au fur et A mesure qu'est 
miSB en cause la personnalité de 
Mao Tse-toung, puisque c’est ce 
dernier qui est censé avoir confié sa 
succession à l'actuel président du 
parti. Mais M. Hua se trouve Incarner 
dans l'ensemble de l'appareil chinois 
uns classe politique d'hommes dont 
l'essentiel da la carrière s’est faite 
depuis le début des années 80, è 
travers la révolution culturelle, et 
dont le régime ne peut se passer, 
sous peine de mettre en grave 
danger. la « stabilité et F unité - india 
pensables — on le répète chaque 
jour — au progrès économique et 
social du pays. Il s’agit IA de réalités 
politiques avec lesquelles M. Deng 
lul-méme, si désireux aoft-ll da s'as- 
surer des successeurs fidèles è ses 
vues, doit nécessairement compter. 

Succession ouverte 
pour la magistrature suprême 

Un autre problème, non résolu, se 
pose encore avec Je cas du maréchal 
Ye Jianlng, qui, en sa qualité de 
président du comité permanent de 
l'Assemblée nationale populaire, 
occupe l'équivalent des 'fonctions de 
chef de l'EtaL Agé de plus de quatre? 
vlngts ans, le vieux maréchal n’a 
qu'une activité politique rêdulta. Son 
influence ne s'exerce pas moins, 
notamment par l'intermédiaire de 
l'armée, pour freiner les audaces, à 
l'occasion Iconoclastes, da certains 
de ses collègues du bureau politique. 
Mais son Age et sa santé lui Inter- 
disent dB Jouer un rôle plue actif, 
fût-il protocolaire, sur le plan des 
relations de l'Etat avec te monde 
extérieur. Il est exclu, par exemple, 
qu’il entreprenne un voyage A 
l'étranger, et rares sont les visiteurs 
qu'il reçoit en audience A Pékin. Sa 
succession serait ouverte — on parle 
de l' ancien maire da Pékin, M. Peng 
Zhan, son cadet da plusieurs années. 
— mais aile pourrait coïncider avec 
le rétablissement du poste de prési- 
dent de la République, dont Uu 
Shaoql, aujourd’hui réhabilité, fut le 
dernier titulaire. 

ALAIN JACOB. 


la vigilanoe de la police française, 
et, en 1 929, Il est arrêté et envoyé 
pour vingt ans au bagne de Poulo- 
Condor (aujourd'hui Con-Son) de 
sinistre mémoire. Il y retrouvera de 
nombreux autres dirigeants révolu- 
tionnaires comme MM. Le Duan et 
Pham Va n Dong. Il ne part donc 
particlpar è la fondation, en 1930, du 
part! communiste Indochinois, et ne 
retrouvera la liberté qu'en aoOt 1945. 

De retour ô Hanoi en 1946, fl 
occupe de hautes fonctions : vice- 
président du Front uni ( Uen-Vlet J, 
ministre de rintériaur pendant quel- 
ques mois (1947), Inspecteur général 
des affaires politiques et administra- 
tives, président du bureau permanent 
de FAasemblée nationale, da rAsso- 
ciation Vietnam-UJt.S.S., présidant 
d’honneur des syndicats. En i960, 
Ton Duc Thang, qui as l titulaire de- 
puis 1955 du prix Lénine pour la 
paix, est choisi par Ho Chl Mlnh 
comme vice-président de la Répu- 
blique 

C’est à ce titre, et en vertu de 
la Constitution, qu'il suocéde A 
T » oncle Ho » en septembre 1969. 
Seule autre personnalité vietna- 
mienne è bénéficier du titre 
tf » oncle », symbole du respect lilial 
dans une société fortement marquée 
par le confuc/an/sme, il n'a cepen- 
dant lamais exercé de responsabi- 
lités au sein du régime. Il n'étalt 
même pas membre du bureau poli- 
tique du parti et ne figurait qu'au 
quinzième rang dans ta liste des 
membres du comité centra/ lors du 
quatrième congrès da 1976. Ceat 
sans doute ce qui a facilité sa pro- 
motion i la magistrature suprême, 
devenue purement représentative 
après la mort de Ho Chl Mlnh. En 
plaine guerre américaine, Il était né- 
cessaire d’éviter d’ouvrir la discus- 
sion pour .savoir qui, des principaux 
lieutenants de Ho — le militant La 
Duan, le militaire Vo Nguyen Grap, 
le politique Pham Van Dong, voire 
rancien secrétaire-général du part i. 
Truong Chinh, — était le plus apte 
A remplacer T» oncle Ho ». Au- 
dessous de Ton Du c Thang, ligure 
populaire, et originaire du Sud, 
Féqulpa mise en place après 1945 a 
continué è fonctionner sans A-coups 
lusqu'è fa fin da la guerre en 1075. 
Cast après que ies divergences se 
sont accentuées i Hanoi. Mais Ton 
Duc Thang, cet homme Agé qu’on 
avait choisi comme candidat de 
trans/f/on et qui aura occupé la pré- 
sidence plus de dix ans, ne semblait 
plus concerné par ces débars 

PATRICE DE BEER. 


Le premier ministre. M. Dexnl- 
rel, et son sous -secréta Ire d’Etat 
M. Osai, chargé de négocier avec 
les pays occidentaux, demeurent 
pourtant apparemment optimis- 
tes. estimant que ce délai est 
dicté pour des « raisons techni- 
ques s. M. Demirel a souligné 
d'ailleurs que près de 1,4 milliard 
de dollars ont d'ores et déjà été 
mis à la disposition de la Turquie 
fin Janvier. 

De leur côté, MM. Matthoefer 
et Van Lennep, respectivement 
ministre allemand des finances et 
secrétaire général de TODJJJL, 
qui ont rencontré séparément des 
dirigeants turcs dans la Journée 
du 28 mais, se sont efforcés de 
rassurer leurs Interlocuteurs sur 
l'aide économique promise pour 
les pays occidentaux. Pour 
M. Matthoefer chargé de coor- 
donner les efforts des pays mem- 
bres de TO.CJJ.E. plus que le 
montant de l’aide, ce sont les 
conditions (durée et taux d'inté- 
rêt) qui sont Importantes ; d'où 
le délai demandé par les Occi- 
dentaux. 

Nombreux, toutefois, sont ceux 
qui se refusent à croire aux a dif- 
ficultés techniques » avancées par 
l'O.CJJH. On croit plutôt y déce- 
ler, malgré les démentis officiels, 
l’influence du RM .L, dont on sait 
qu'il ne donne son « feu vert » 
que sous de sévères conditions. 
D’autre part, il semble que les 
pays de TO.CJD.&, déjà influen- 
cés par les entreprises privées 
occidentales qui ont des créances 
non payées par les Turcs (envi- 
ron 1,8 milliar d de dollars), se 
montrent peu favorables à l'Idée 
du report jusqu’en 1988 du rem- 
boursement de dettes d'Etat à 
Etat, pour un montant de 3 mil- 
liards de dollars, que réclame 
Ankara. 

Malgré les affirmations des mi- 
lieux diplomatiques d'Ankara, 
certains Turcs pensent aussi que 
l'instabilité politique incite les 
membres de I’O.CJJ-E. à se mon- 
trer prudents. En effet, il est pos- 
sible que", après les élections pré- 
sidentielles — dont les tours de 
scrutin ‘se succèdent sans résul- 
tat, — le parti du salut . national 
retire son appui au gouvernement 
minoritaire du Parti de la Justice, 
comme l’auraient laissé entendre 
ses dirigeants. Enfin, d’aucuns 
estiment encore que les dirigeants 
turcs font à présent l’objet de 
pressions Indirectes de la part des 
pays de l’Ouest, qui les invtte- 


• M. Hans Matthoefer, minis- 
tre ouest-allemand des finances, 
a déclaré, au cours d'une confé- 
rence de presse tenue à Ankara, 
que la RJ.A. était « prête à four- 
nir toute raide , matérielle néces- 
saire pour assurer le succès du 
programme de rétablissement éco- 
nomique de la Turquie s. (AJ J.) 


la signature du nouvel accord 
entre Was hington et Ankara 

LES ÉTATS-UNIS 
NE POURRONT UTILISER 
LES BASES TURQUES . 
QUE POUR UES ACTIVITÉS 
DE L'ALLIANCE ATLANTIQUE 

(De nctre correspondant J 

Ankara. — L'accord de coopé- 
ration économique et de défense 
torca-aœéricaln, p ara p h é le 

10 janvier, a été officiellement 
signé samedi 29 mars, dans la 
capitale turque. Il comporte, 
outre l'accord-cadre définissant 
les bases de la coopération, trois 
accords annexes sur l’aide mili- 
taire, les installations militaires 
américaines et la coopération 
dans le domaine de l'armement 
(le Monde du 11 octobre 1979). 

L’accord de défense est entré 
en vigueur dès sa signature, ma i s 
« 4 titre provisoire en atten- 
dant sa ratification par le Parle- 
ment turc (pour les Etats-Unis, 

11 s’agit d'un s executive agréé - 
ment » ne nécessitant pas une 
approbation du Congrès). 11 
limite la coopération militaire 
turc o- américaine aux seules obli- 
gations découlant de l'alliance 
atlantique dans la région dont 
les deux pays sont membres. Les 
installations militaires américai- 
nes passent sous souveraineté 
turque et seront commandées par 
des officiers turcs. 

Les Etats-Unis ne pourront 
utiliser ces Installations pour des 
opérations militaires ne relevant 
pas de l'alliance atlantique, no- 
tamment pour une éventuelle 
intervention au Proche-Orient. 
Cette précision est capitale pour 
les Turcs, qui ne souhaitent nul- 
lement Indisposer leurs voisins 
arabes. — A. U. 


• Les programmes d'aide à 
V étranger des Etats-Unis, tant 
militaire qu' économique, seront 
placés, en 1981. sous le signe de 
l'austérité, a déclaré récemment 
ML Christopher, secrétaire d’Etat 
adjoint. Dans une déposition de- 
vant la commission des affaires 
étrangères du Sénat, Il a souligné 
que ces programmes sont actuel- 
lement revus par M. Carter en 
fonction de « V impact qu'ils au- 
ront a sur la situation budgétaire 
des Etats-Unis pour l'année fis- 
cale 1931. Les Etats-Unis, a-t-fl 
ajouté, « ne sauraient fléchir leur 
volonté (T aider les autres d se 
défendre et d renforcer leur éco- 
nomie, alors que les Soviétiques 
accroissent Leur capacité d' inter- 
vention militaire dans le monde ». 


A TRAVERS LE MONDE 


■ 

Cambodge 

L’ECHEC DE 8IHANOÜK. — 
Le prince Notodom Sihanouk 
a quitté Paris pour Pékin et 
Pyongyang dimanche 30 mars. 
Avant, son départ, le prince, 
qui vient d'effectuer une tour- 
née dans plusieurs pays occi- 
dentaux. avait fait état de sa 
déception devant l'échec de 
ses efforts pour promouvoir 
une solution politique à la 
crise cambodgienne. 

■ 

■ . 

Colombie 

LE SORT DES OTAGES. — 
La libération, dimanche 
30 mars, de deux otages déte- 
nus depuis trente-quatre jours 
à l'ambassade dominicaine à 
Bogota par un commando du 
M 19, réduit à vingt-sept 
(dont onze .ambassadeurs), le 
nombre des personnes encore 
aux mains des guérilleros. Les 
deux personnes Libérées sont 
un magistrat k la Cour su- 
prême dé Bogota, ht Simon 
Rodriguez, et un banquier, 
M. Jorge Valencla Dtaz. — 
MJJJ 

Espagne 

ATTENTAT : LA MORT 
D'UN ENFANT. — Un enfant 
de douze ans a été tué, wwi»hi 
30 mars à Azooïtia. dans la 
province basque de Oulpüzcoa. 
Sa mort est due à l’explosion 
d’un engin qui se trouvait, 
dans un sac abandonné dans 
la rue et qu'il essayait d’ou- 
vrir en oompagnted'un autre 
entent de treize ans, qui a 
été grièvement blessé. Le sac 
avait été placé sous la voiture 
d’un garde civil. L’engin, relié 


au moteur de la voiture, devait 
faire explosion au moment du 
démarrage, mais le dispositif 
n'a pas fonctionné, et le sac 
est resté dans la me après le 
départ du véhicula — (AJPJPJ 

Pakistan 

LIBERATION D’UN JOUR- 
NALISTE. — U, Salamat AU, 
Journaliste . pakistanais qui 
avait été condamné à un an 
de prison en novembre dernier 
par un tribunal militaire pour 
avoir écrit un article « portant 
préjudice aux intérêts du 
pays », a été libéré samedi 
29 mars après que le gouver- 
nement d'Islamabad eut réduit 
sa peina — MJ JJ 


Portugal 


LA PRINCESSE MARIA PIA 
DE BRAGANCE a manifesté 
sa solidarité avec les paysans 
de l'Alentejo (zone d'applica- 
tion de la réforme agraire) 
dans des déclarations publiées 
samedi 39 mars par le quoti- 
dien communiste O Diario. 
Dofla Maria Pia, prétendante 
au trône du Portugal, a parti- 
cipé vendredi soir aux arènes 
de Lisbonne à un meeting de 

défense de la réforme agraire 
orpoifi* par le P.C. portugais. 
Elle considère comme « légi- 
time » Inoccupation de ses pro* 
prlétée par des paj8&o& — 
i AJJJ 

R hod ésie 

L’EVEQUE ABEL MUZO- 
REWA PROTESTE. — L'évê- 
que Abel Muzorewa, ancien 
premier ministre rhodésten 
mis en ' minorité lors des 
élections du mois dernier a 


adressé au gouverneur bri- 
tannique, lord Soames, une 
lettre de protestation faisant 
état de violences exercées 
à l’encontre de ses partisans. 
Selon l'êvêque, son parti est 
la cible d'une campagne de 
terrorisme entreprise par des 

r ilsans du premier ministre, 
Robert Mugabe. — ( Reu- 
ter J 

Thaïlande 

LE GENERAL PREM TTN- 
SULANOND, premier minis- 
tre a décidé de 

superviser personnellement la 
politique étrangère de ■ non 
pays II a écarté Jeudi 27 mure 
de cette fonction M. Thanat 
Khoman, vice-premier minis- 
tre et chef du parti 
crate, qui est désormais 
chargé de la supervision des 
ministères de la justice, de la 
santé et du tourisme. M. Tha- 
nat s était heurté aux respon- 
sables de la diplomatie thaï- 
landaise. auxquels ' H avait 
reproché d’octroyer un 
temporaire aux réfugiés Indo- 
chinois. — (Reuter J 

Yougoslavie 

PROCES DE PRO- ALBANAIS, 
— Utae cinquantaine de per- 
sonnes de souche albanaise, 
accusées d’avoir prôné la rat- 
tachement de la région you- 
goslave du Kossovo à l’AJba- 
seront Jugées vers la ml- 
& Pristina (sud de la 
Yougoslavie), & annoncé, di- 
manche 30 mut le quotidien 
routa ta de Belgrade. La 
groupe avait bénéficié « (Tua 
*™tien et d’une aide de 
i étranger », Indique le Joar- 
“*!• sans autre précision. — 
«PwJ 
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EUROPE 


LA RÉUNION DE L'INTERNATIONALE SOCIALISTE Union soviétique 


Roumanie 


La < déclaration de Saint-Domingne» lance un appel 
en faveur d'on nouvel ordre économique mondial 


Saim-Oomlngue (AJJ*., AJ* J. — 
Les représentent? de .l'Internationale 
socialiste, réunis depuis le 28 mars 
è Saint-Domingue, ont lancé, samedi 
29 mais, un appel en faveur de la 
paix et d'un nouvel ordre écono- 
mique mondial, et ont dénoncé les 
multinationales et les vestiges du 
colonialisme. 

La conférence a également 
exprimé, dans sa déclaration finale» 
son soutien & l’Indépendance porto- 
ricaine, aux opposants de gauche 
de la junte Salvador! enne et aux 
sandlnlstss nicaraguayens, qui ont 
renversé la généra] Somoza, l'année 
dernière. 

Elle demande aussi aux grandes 
puissances de . « mettra Immédia- 
tement un terme A leur coures aux 


l£ «NEW-YORK TIMES» 
CRITIQUE 

U DIPLOMATIE FRANÇAISE 

New -York (AJ'-P.î. — La di- 
plomatie française et, en parti- 
culier, la volonté de Paris de ne 
pas s’aligner sur les positions 
américaines sont vivement criti- 
quées le mercredi 26 mars par 
le New York Ttmea. 

« Sans Za sécurité fournie par 
la solidarité américaine et le pa- 
rapluie nucléaire, ü n'y aurait 
pas de oïscardisme s, affirme 
l'éditorial de ce joamaL « Certes, 
la France peut profiter d’un rôle 
« indépendant » en vendant de 
la technologie nucléaire, en dépit 
des risques de prolifération de 
Varmement, en gagnant des ré- 
compenses commerciales du bloc 
soviétique, en obtenant des fa- 
veurs des pays arabes exporta- 
teurs de pétrole» (—) emats, ce 
qui donne à la France une liberté 
de manoeuvre, c’est Hiypothèse 
non publiquement affirmée que 
l’Union soviétique ne traitera 
pas V Europe occidentale comme 
^Afghanistan. » 

Estimant qu'en cette période 
troublée pour les Etats-Unis, les 
Européens devraient s reconsidé- 
rer quels sont leurs menteurs 
intérêts», le New York Times 
estime que ces Intérêts «pour- 
raient ou moins être symbolique- 
ment affirmés si la France S’ali- 
gnait sur le boycottage des Jeux 
olympiques de Moscou».. 


armements * et, è la place, d’uti- 
liser leurs ressources au dévelopn 
pâment des pays du tiers-monde. 

Elle fait - appel aux gouver- 
nements du monde afin qu’il soit 
mis lin au climat actuel de guerre 
froide et qu'on recherche le s moyens 
d’instaurer une coexistance pacifique 
entre grandes puissances ». 

Les dirigeants socialistes et 
sociaux-démocrates, dit la résolution, 
« condamnant nnterventlon en 
Afghanistan et, en général, route 
Intervention armée dans n'importe 
quel paya -. 

D’autre part, la résolution préco- 
nisa le mise an œuvre d’un pro- 
gramme d'action de l'International a 
socialiste, afin de lutter « pour le 
rétablissement de la démocratie 
dans les pays <f Amérique latine 
opprimés par des régimes dictato- 
riaux, la légalisation /mméd7afa des 
partis politiques dissous et le retour 
de milliers de responsables poli- 
tiques exilée ». 

M. MITTERRAND : (e capitalisme 
est notre principal adversaire. 

De son cété, M. MItterand a 
estimé que l'Internationale socfafiste 
évolue « vers la gauche ». Dans une 
allocution prononcée en séance de 
clôture, R a demandé aux partis 
sociaux-démocrates de lutter pour un 
nouveau système monétaire afin que 
les peuples ne vivant plus sous la 
* double emprise infernale du dol- 
lar et du pétrole ». 

H a également pris è parti les 
compagnies multinationales « sou- 
vent -d'origine américaine ». * La 

capitalisme parvenu au stade multi- 
national est notre principal adver- 
saire », a affirmé M. M i tterrand. 

Le premier secrétaire du parti 
socialiste a dénoncé toutes les 
formes d'intervention et rejeté «f hy- 
pocrisie qui s’arroge le droit d’abat- 
tre des dictatures pour leur substi- 
tuer des administrations sous 
contrôle des envahisseurs ». M. Mit- 
terrand a fait référence à P Afgha- 
nistan, A rinteivention vietnamienne 
au Cambodge, mais également au 
renversement par la France de la 
dictature de Bokassa en Centra- 
frique et du régime d'AmintDada^efi 
Ouganda par la Tanzanie. 


UNE ENTRAVE SUPPLBeTAlRE 
A L'ÉMIGRATION DES JUIFS 


Mme Ceausescu ajoute à ses nombreuses fonctions 
celle de premier vice-premier ministre 


« Dédommager » 

des parenfs éloignés 

pour les cadeaux reçus 

Moscou (AFJP.}, — Le peintre 
Juif André Resnitski (trente-sept 
ans) et son épouse, Mme Nadejda 
Zakharova (vingt-sept ans), ont 
protesté, samedi 29 mars, contre 
l'attitude des autorités soviétiques 
qui leur réclament 8 000 roubles 
(54000 francs) pour les autoriser 
à émigrer en Israël, alors que 
îeurs visas de sortie leur ont déjà 
été accordés. Us ont indiqué que 
cette somme leur est réclamée 
par la sœur de Mme Zakharova 
pour la « dédommager » des ca- 
deaux qu’elle lui a f aits dans le 
passé, et que l’OVXR (organisme 
chargé de la délivrance dès visas) 
soutient cette demande, pourtant 
««■ns fondement juridique. La 
justice soviétique a Indiqué & 
Mme Zakharova qu'elle ne peut 
toutefois la défendre, dans la 
mesure où sa demande d'émigrer 
en Israël, une fois acceptée, a 
entraîné automatiquement la 
perte de sa citoyenneté . sovié- 
tique. Les intéressés interprètent 
leur cas comme « «ne première 
expérience » des autorités sovié- 
tiques qui si elle était généra- 
lisée. deviendrait une entrave 
supplémentaire A l'émigration 
Juive. Des revendications finan- 
cières émanant de parents éloi- 
gnés viendraient s'ajouter aux 
mesures qui pèsent déjà sur les 
candidats juifs à l'émigration 
(licenciements, refus initial de 
visa de sortie, tracasseries à la 
frontière»). 

[pour protester contre ces diverses 
entraves et contre ta baisse considé- 
rable da nombre d*antorlsatUms 
d’émlrrrr accordées depuis le détint 
de 1980, deux ré uni o as vont se tenir 
è Paris : d'abord, le présidium de la 

■ Conférence de Bruxelles réunira, les 
'M et 17 avril, les dirigeants des prln- 
tcJpaJes communautés Juives dans le 

■ monde ; ensuite, une «inférence de 


A ’l’ Assemblée a 
dfiégatlans de 
politiques* des 
péeusj 


le S Juin, des 
les familles 
.pas* euzo- 


Vlexme. — Vivement applaudie 
par les députés de la Grande 
Assemblée nationale, Mme Elena 
Ceausescu vient de faire l’objet 
samedi 29 mars d’une nouvelle 
promotion. L’épouse du « plus bril- 
lant de la nation » est désor- 
mais premier vice-premier mi- 


Belgîque 

LE GOUVERNEMENT FAIT 
DE NOUVELLES PROPOSITIONS 
POUR TENe DE SORTIR 
DE LA CRISE 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — Une nouvelle fols 
menacé de dislocation, le gouver- 
nement a cherché pendant tout 
le week-end des solutions pour 
contenter à la fois les sociaux- 
chrétiens flamands, opposés à la 
régionalisation et partisans de la 
loi -programme d’austérité, et les 
socialistes francophones, qui 
n’accepteront de voter dés res- 
trictions à la Chambre que si la 
régionalisation est votée au 
Sénat. La situation était totale- 
men bloquée depuis plusieurs 
jouis, le cabinet ne réussissant 
pas à faire adopter certains arti- 
cles concernant le futur statut 
de la capitale, où les Flamands 
exigent des garanties pour la 
minorité néerlandophane. 

La formule provisoire mise au 
point le dimanche 30 mars par 
un conseil des ministres extra- 
ordinaire devait être soumise ce 
lundi aux différents groupes. Le 
gouvernement fait des conces- 
sions. aux socialistes franco- 
phones qui demandaient des 
amendements à la ■ loi-pro- 
gramme dans le domaine social. 
Le premier ministre ferait, d’au- 
tre part, une « déclaration d' in- 
tention». s’engageant à recher- 
cher «après le vote des projets 
actuels, des protections à appor- 
ter aux Flamands de Bruxelles 
avant les élections communales 
<F octobre 1982. Des garanties 
seraient fournies dans le cadre 
d'une solution globale des pro- 
blèmes communautaires qui se 
posent à Bruxelles et aux 
•Bruxellois. Il n’y aurait pas de 
. nouoeües élections au conseû 
I d’agglomération ». — P. d. V. 




De notre correspondant 
en Europe centrale 

nlstre du gouvernement roumain 
dont la composition a été large- 
ment remaniée. 

Ce titre supplémentaire n’ap- 
porte en lui-même que peu de 
chose aux pouvoirs de U « femme 
la plus juste du monde». Déjà 
membre du comité politique exé- 
cutif et du bureau permanent du 
parti, présidente, avec rang de 
ministre, du Conseil national pour 
la science et la technologie, et 
chef de la section des cadres du 
comité central, Mme Ceausescu 
est depuis longtemps le seul véri- 
table «numéro deux» roumain, 
loin devant le premier ministre, 
M. Verdet. 

Les autres changements enté- 
rinés par les députés élus le 
9 mais dernier relèvent du prin- 
cipe, cher à M. Ceausescu, de la 
rotation des cadres. Mme Maria 
Ciocan. membre du comité cen- 
tral, vice-présidente de la radio- 
télévision et M. Fetru Enache, 
membre suppléant du comité poli- 
tique "exécutif sont nommés vice- 
présidents du Conseil d'Etat, qui 
rien comptait que trois jusqu'à 
maintenant. M. Ion Dlnca devient 
lui aussi premier vice-premier 
ministre, laissant sa place de 
vice-premier ministre à une autre 
vice -prés [dente de la radio-télé- 
vision, Mme Cornelia Filipas, et 
son portefeuille de la contsruc- 
tion industrielle à M. Dimltru 
Popa, évincé du secrétariat du 
parti jeudi dernier. 

Trois des buit autres nomina- 
tions au gouvernement retiennent 
l'attention. A la défense, le major- 
général Constantin Olteanu, 
nommé l'année dernière membre 
du comité central et chef de la 
section des affaires militaires, 
remplace le colonel -général Ion 
Coman, qui occupait ce poste 
depuis 1976. M. Coman avait pris 
jeudi 27 mars, au secrétariat, la 
succession de M. Popa ; à la jus- 
tice M. Ion Ceterch] prend la 
suite de M. Justin Grigoras. an- 
cien président de la Cour suprême, 
et qui n’aura fait à ce poste qu'un 
bref passage après sa nomination 
en octobre 1979. M. Comel Mibu- 
lecea, enfin, prend la tête d’un 
comité d’Etat, nouvellement créé, 
pour l’énergie nucléaire. 

La Grande Assemblée nationale 
— qui a élu parmi ses secrétaires 
le fils de M.* 1 Ceausescu, * N ica, 


dirigeant de l'Union de la Jeu- 
nesse communiste, — a d’autre 
part lancé un appel au Parlement 
des Etats signataires des accords 
d'Helsinki, qui réaffirme avec 
force la position roumaine dans 
l’affaire afghane. Tout en deman- 
dant que soit a annulée ou ajour- 
née» l’Implantation (par l’OTAN) 
de nouveaux missiles en Europe, 
les députés écrivent eu effet : 
«Le facteur décisif de la pour- 
suite de la détente, est l'Obser- 
vation rigoureuse de l'indépen- 
dance et de la souveraineté de 
chaque Etat (-.) la réalisation de 
ce desideratum aurait une im- 
mense influence positive sur l’as- 
sainissement du climat politique 
international, la détente et la paix 
mondiale . » On ne saurait plus 
clairement dire, pour un pays 
membre du pacte de Varsovie, 
que le retrait des troupes sovié- 
tiques de Kaboul est la condition 
nécessaire à la reprise du dialogue 
Est-Ouest. 

BERNARD GUETTA. 

— Premier ministre : M. me Ver- 
det. 

— Premiers vice - premiers minis- 
tres : Mme Elena Ceausescu, MM. 
Gbeorgtae Oprea et Ion Dînes. 

— - Vice-premiers ministres : MM. 
Corne! Burtlca, Nicolas Constantin, 
Mme Cornelia FJUpos. MM. Janos 
Fnsekas. Ion lohlta, Angelo MIcu- 
lescu. Paul NIculeacu, Ion Fatan et 
viizll Trotln. 

— Ministres : agriculture : M. An- 
pelo MJ eu le* ru ; Industrie chimique : 
M- Ghorghe Caranfil ; éducation : 
Mme Aneta S port le : énergie électri- 
que: M. Gheorqhe Cloara ; finances : 
M. Paul NlcuJcscu ; affaires étrangè- 
res : M. Stefan Andrei ; commerce 
extérieur: M. Corne] Burtlca; sylvi- 
culture : M. Ion Flores ; santé : 
M. Eugen Froca ; commerce inté- 
rieur : Mme Ans Mureson ; construc- 
tion : M. Dumltru Popa ; Intérieur : 
M. Gheorghe Homcvstean ; justice : 
M. Ion Ceterch I ; travail : M. Emll 
Bobu ; Industrie légère t Mme Uns 
Clobanu ; construction de machines : 
M. Ion Av ram ; métallurgie : M. Nl- 
cul&l Agachl : mines, pétrole et géo- 
logie : M. Vlrtfl Trofln ; défense 
nationale : M. Constantin Olteanu : 
matériel technique : M. Ion Patan ; 
tourisme et' sports: M. «mil Draga- 
nesat ; transports et télécommunica- 
tions:. M. V asile Bulucea; conseil 
national des eaux : M. Ion Dlescu ; 
affaires de Jeunesse : M.. panteUmon 
Gava&ewu. 
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LE MONDE — Mardi 1“ avril 1980 





LE P.S. ET L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


L'attentisme de M. Mitterrand 


f Suite de la première pageJ 

Ce déplacement du dépoté des 
Yvellnes dans use région où les 
socialistes sont, dans leur majo- 
rité, acquis au maire de Lille, 
suffit & montrer qu'il est candi- 
dat à la candidature, même s'il 
a affirmé le contraire, samedi 
29 mars, au cours du « Journal 
inattendu b de R.T.L. Il l'est 
d'autant plus qu’en, quelques mois, 
et surtout depuis son Intervention 
télévisée le 25 février dernier, U 
& accru ses chances d’atteindre 
son objectif : devenir le candidat 
socialiste pour l'élection prési- 
dentielle de 198L Par rapport à 
la fin de l'année 1979 le schéma 
s’est quasiment Inversé à son 
profit H y a six mots, U parais-' 
sait acquis que M. François Mit- 
terrand serait de nouveau can- 
didat à l'Elysée. La préparation 
et l’adoption du « projet socia- 
liste » s’étalent déroulées dans 
des conditions telles qu’elles sem- 
blaient favoriser cette éventualité. 

Face & ces données. M- Pierre 
Mauroy s'employait à donner & 
ses amis des leçons de réalisme : 
prenons acte, leur disalt-U en 
substance, que le premier secré- 
taire est candidat ; et qu’il a 
besoin de rassembler le.- parti 
autour de IuL Le maire de Lille 
proposait donc à M. Mitterrand 
de créer les conditions politiques 
de ce rassemblement et d'élargir 
la majorité du parti aux deux 
courants minoritaires. De son 
côté, M. Michel Rocard considé- 
rait qu'il lui incombait de pren- 
dre date pour « l'après-Mltter- 
rand a Toutefois, dans le même 
tjvmpg, u s'appliquait à préserver 
ses chances, fussent-elles ténues, 
en se prévalant du poids dé l'opi- 
nion publique et des élus du parti 
— ces derniers pouvant être plus 
enclins que l'appareil & désigner 
le. candidat « le plus efficace ». 

Après que M. Mitterrand eut 
délie U. Rocard du serment pro- 
noncé au congrès de Metz, en 
avril 1979, de ne pas être candidat 
contre le premier secrétaire, la 
convention nationale d’ Alfortville, 
réunie à. la mi-janvier 1980, 
s'était achevée sur la promesse 
«Tune trêve. Jusqu'à l'adoption 
d’un calendrier permettant- de 
préciser la date de la désignation 1 
du candidat. 

' Cette trêve n’a pas été respec- 
tée : M. Rocard a pris l’offensive 
au mois de février à Antenne 2. 
Aujourd'hui ses Chances d'être 
désigné ne sont plus ténues, mais 
réelles. 

Les raisons de cette évolution 
sont multiples. Four M. Mauroy, 
le premier secrétaire est coupable 
d'avoir refusé de rassembler, le 
parti Hen que les conditions 
politiques d'une réconciliation 
Ment été réunies : « Il n'y a pas 
deux lignes politiques au PJJ. », 
a réaffirmé avec force, dimanche 
le maire de Lille. 

S’il s’est déclaré à plusieurs 
reprises prêt à accueillir les amis 
de M. Mauroy. M. Mitterrand a 
toujours refusé d'adopter la 
même attitude à l'égard de ceux 
de M. Rocard. Or M. Mauroy ne 


souhaitait pas que le ‘maire de 
Confiant - Sainte - Honorine fût 
marginalisé. C'est donc le constat 
d’échec d’une ligne de conduite 
à mi-chemin de la majorité et 
de la minorité qu'a d’abord 
dressé, dimanche, le maire de 
Lille. C’est aussi une appréciation 
de l’état du parti qui l’a déter- 
miné : après avoir visité plu- 
sieurs fédérations, U est désor- 
mais convaincu -qu'un mouvement 
se dessine fortement en faveur 
de M. Rocard, parce que celui-ci 
apparaît comme le meilleur can- 
didat. 

Le député des Y vellnes s'est 
en effet toujours placé sur le 
terrain de l'efflcacltè. en misant 
sur. la perméabilité du parti aux 


mouvements, en sa - faveur de 
l'opinion publique, et sur l'atten- 
tion que les élus portent à: 
celle -cl s II y a une situation 
créée par ce mouvement d’opinion 
et le PJS. aura à en tenir compte »... 
a-t-Ü rappelé samedi. S'il se 
refuse à- déclarer formellement 
sa candidature en pressant le 
premier secrétaire de « parler le 
premier ». c’est parce qu'il compte 
que celui-ci ne pourra pas être 
candidat De même, le ralliement 
de M. Mauroy à une candidature 
de M. Michel Rocard procède 
surtout de la conviction que 
M. Mitterrand renoncera tn fine. 
conduisant ainsi la majorité à 
présenter, par exemple, M. Pierre 
Joxe. 


Plusieurs candidats 


. H est vrai que l’attitude 
qu’adoptera le premier secrétaire 
demeure l'élément déterminant. 
M. Mitterrand a toujours eu le 
souci de se préserver la plus 
grande marge de manœuvre. 
Surtout, il souhaite apprécier 
aussi précisément que possible les 
chances de victoire de la gauche. 
Il n'envisage pas, dans ses condi- 
tions, de se prononcer avant l'été 

Constatant que l'attitude du 
P.C.F. ne permet pas un pronos- 
tic - très favorable sur i'issue 
de la bataille de 1981 et sur 
l’état de la gauche pour les an- 
nées qui viennent, il est enclin 
à privilégier son rôle de premier 
secrétaire aux dépens de celui de 
candidat potentiel Constatant 
également que M Rocard se pose 
en candidat virtuel et occupe le 
terrain aux dépens de la majorité 
du parti. M. Mitterrand s'en tient 
au règlement Intérieur du PH. 
qui veut que les militants soient 
appelés à se prononcer, c II y aura 
plusieurs candidats ». avait-fi 
précisé le 29 février dernier à 
R.M.G. Dans cette perspective, 
11 n’est pas exclu qu'il accorde 
une sorte de caution morale à 
une éventuelle candidature de 
M. Pierre José, si le trésorier du 
parti est appelé à représenter la 
majorité du PH. 

M. Mitterrand n’ignore pas que. 
dans oh tel schéma, la désigna- 
tion de M. Rocard est probable. 
De cette façon, et Indubitable- 
ment, le premier secrétaire intègre 


dans son raisonnement, pour la 
première fois, l’idée d'une candi- 
dature du député des Yveünes. 

Toutefois, il se réserve d’être 
lui-même candidat dans deux 
hypothèses. La première est celle 
d'un changement tel du paysage 
politique que la perspective d’une 
victoire de la gauche redevien- 
drait crédible. La seconde est celle 
d'un trouble tel dans les rangs 
socialistes à l'occasion des primai- 
res que le recours à celui qui 
sut « reconstruire un espoir socia- 
liste » f selon l'expression de 
M. Rocard! serait nécessaire. 

- Il est vrai que la campagne 
précédant. la désignation du can- 
didat socialiste peut - être soit 
désastreuse, soit raisonnable. Le 
ton de certaines réactions aux 
propos de M. Mauroy — M Geor- 
ges Sarre, l'un des animateurs 
du GERES, parie de « pnnuncia-. 
miento a — comme les affirmations' 
de certains responsables de la 
majorité selon lesquelles si M. Ro- 
card devait être désigné une 
grande partie des militants « traî- 
ner aient les pieds». laissent p'i-' 
ser qu’on s'achemine vers une 
campagne Interne très dure.. On 
peut également se ranger à l'avis 
inverse et soutenir que là nature 
même - du PJS. le retiendra dé 
trop aggraver les clivages- à la 
veillé d’une échéance électorale 
importante: Mais force est de 
constater qu'il ne prend pas un 
tel chemin. 


L’enjeu : le parti 


. . En fait, U s’agit moins de pré- 
parer une bataille électorale que 
de se disputer le contrôle du 
parti. « L’enjeu de la désignation, 
c'est tVabord une ligne politique; 
c’est ensuite revenir du parti ». 
affirmait récemment M. Pierre 
Joxe dans le Nouvel Observateur 
f numéro du 17 mars). Le constat 
selon lequel l'enjeu est non plus 
la candidature mais, à travers 
elle; le parti éclaire la. démarche 
du premier secrétaire. Celui-ci 
privilégie désormais son rôle his- 
torique, qui est d’avoir fait d'un 
PH, ancré à gauche, le. premier 


Une élection cantonale... 


MARTINIQUE i canton de Fort- 

de- France- IV (2* tour). 

inscr., 11281 : vert, 4 70 1 : suffr. 
expr, 4 658. MM. Claude Lise, 
P J 3 JM., 2 602 voix, ELU; Jo5 
Sainte-Rose, 1956. 

CD s'agirait Ce pouvoir an rem- 
placement de BL Art bu Hégla, direc- 
teur du « Progressiste b p organe du 
parti progressiste martiniquais 
(P-PAL, autonomiste) qui s'était dé- 
mis de son mandat pour protester 
contre 1e départ des Jeunes Martini- 
quais vers la métropole et Parrflvée 
massive de métropolitains en Marti- 
nique. VL Régis avait été réélu an 
second tou des élections cantonales 
do mars 1976 avec 2-622 vote contre 
2214 à M. Edmond Valdn CUJUL) 
et 12 k VL Daehlr (mod, mal.) sur 
10 300 inscrits. 3 612 votants et 4 838 


Bien qn'ayapt obtenu £200 vote» 
soit 33,43 % des 4 117 suffrages 
exprimés an premier tou do cette 
élection partielle, Bt Lise (PJJL) 
n'avait pu être proclamé élu car II 
n'avait pas recueilli on nombre de 
voix an moins égal an quart du 
nombre des électeurs Inscrits. 
M. Sainte-Rose (üj).p.), Mme Aimée 
Populo fR-P-R-J et SL Georges Dé- 
clara (sans étSq.) ont respectivement 
obtenu 1 U9l 635 et 93 voix, sur 4 316 
votants et II Z65 inscrits» 

Pour le second toux, le RJPJL, par 
la voix de son responsable en Marti- 
nique, M. Michel Renard, censeülex 
général* maire du marigot, n’avait 
pas donné de consignes de vote. Le 
candidat U.D-F* obtient 132 suffra- 
ges de pins Que le total de sea pro- 
pres voix et celles de Mme Populo 
CELPJft) dn premier tour, qui repré- 
sentaient 44,30 % des suffrages 

exprimés ; toutefois, son score du 
deuxième tour n'est que de 42,93 %, 
Au soir du second tour* IL Sainte- 
Rose s'en est pris violemment an 
secrétaire de la fédération départe- 
mentale du ELPJL en déclarant : 
«WL Michel Renard, par use atti- 
tude totalement incompréhensible et 
irresponsable* s'est coudait en fait 
co mm e un véritable dtaiollsHur. do 
la cohésion et de l'unité de la majo- 
rité.» B il ajouté : en a détruit la 
dynamique unitaire sur laquelle Je 


comptais. Mais J 'espère Man qu'une 
grande partie des électeurs et des 
électrlces de ce parti saura se res- 
saisir pour ne plos faire confiance 
aux propos démagogiques, aux rodo- 
montades et autres bravades du 
matamore qui est & leur tête, qui est , 
entouré aujourd'hui de petits grou- 
pes d'excités et qui est animé do 
sentiments viscéralement an tl giscar- 
diens. v 

Do son côté, M. Lise, faisant allu- 
sion A la volonté dre élus de la ma- 
jorité départementale de faire de 
cette élection un a mini-référen- 
dum » sur l’Indépendance de IHe 
après les déclarations de M- Aimé 
Césalre, dépoté («le Monde» des £2 
et 23-24 mars) a estimé : «A travers 
cette élection, c’est le peuple marti- 
niquais tout entier qiü a remporté 
nne victoire, une victoire sur lul- 
méme. une victoire contre la peut, 
car ce peuple a été soumis pendant 
deux semaines A nne campagne dtn- 
toeü ration pour lui faire croire que 
oo vote était en réalité zm vote sur 
le statut de la Martinique, mais 11 a 
au résister & cette campagne»-] 

... ET UNE MUNICIPALE 

LOIRE-ATLANTIQUE . Mal ville 

(2* tour). 

Inscr, 1 061 ; vot, 671 ; suffr. 
expr., 650. Usb* pour l’union et 
pour la défense, soutenue par la 
minorité dû conseil. 341 voix en 
moyenne, 3 sièges ; liste pour 
l’union et pour l'action soutenue 
par la majorité du conseil et l'an- 
cien maire, 295 voix en moyenne. 

[ti s’agissait de compléter le ooonU 
municipal, dont le maire, H. Marc 
Varln (modo, anlt donné sa démis- 
sion et dont deux membres étalent 
décédés. BL Varia m HlUdblt pis 
le renouvellement dn mandat dont il 
s'était démis A la mita d’un désac- 
cord nu le plan d'occupation des 
sols. La liste qa*U soutenait était 
arrivée an têtè an premier tnt avec 
285 voix en moyenne contre 280. en 
moyenne, à celle de ses opposants et 
86 à celle de a participation A la ges- 
tion e soutenue par le PX U y avait 
es 1178 inscrits, SB3 votants et 688 
suffrages exprimés.] 


parti dé cette gauche et du pays. 
Son souci est de ganter le contrôle 
de ce parti afin de préserver 
son œuvra et de s'assurer que les 
successeurs quH a lui- natale choi- 
sis puissent prendra le relais le 
moment venu. Mais, pour 'beau- 
coup de ses amis, accepter une 
candidature de M. Rocard, c'est 
prendra-'le risque de. voir le -dé- 
puté des Yveünes recueillir, an 
lendemain du scrutin, les fruits 
d'une campagne conduite au nom 
du PH. Même al M. Mauroy qua- 
lifie de projet d* « excessif ». les 
minoritaires nourrissent en effet 
l'espoir de devenir majoritaires 
dans la foulée de la campagne 
présidentielle de leur chef de file 
H n’y a donc pas d'autre choix, 
estime-t-on dans la majorité du 
parti, qu’une candidature de 
M Mitterrand, quelles que soient 
les perspectives du scrutin. 

. Le premier secrétaire pense.' 
en revanche, qu’une campagne de 
courte durée, ainsi qu'un échec 
deM, Rocard en 1931, permettront 
& la majorité actuelle du PH. de 
conforter ses positions, d’autant 
que les primaires auront permis 
a celle-ci de prendre date dans 
tes perspectives du congrès qui 
doit être réuni au lendemain de 
l’élection présidentielle. 

Dans un tel schéma, la candi-, 
dature de M. Joxe. au nam des 
amis de M. Mitterrand, peut per- 
mettre de mieux marquer les 
clivages Idéologiques avec les 
courants que représentent 
MM. Mauroy et Rocard. Le tré- 
sorier' du PH. ayant appartenu & 
la Convention des Institutions 
républicaines (parti qu'animait 
M. Mitterrand avant 1971) peut 
incarner la continuité d’une ligne 


« L'HUMANITÉ » : i'anficomniu- 

, ■ 

nisme de MM. Mitterrand, 
Mauroy et Rocard. . 

L’Humanité commente, lundi 
31 mars, les déclarations faites 
samedi par MM. François Mitter- 
rand A Saint-Domingue, Michel 
Rocard sur R.TL, et. dimanche, 
per U. Pierre Mauroy sur Eu- 
rope L Jean Le Lagadec relève 
notamment une phrase que C Hu- 
manité attribue au premler secré- 
taire du parti socialiste : « Il 
faut couper A la racine les 
développements d’un ■ commu- 
nisme, qui . trouve son élément 
dans le capitalisme ». Cette 
déclaration et celles de 1 MM. Ro- 
card et Mauroy a attestent, écrit- 
il, que leur ligne, commune de 
fana c’est l'anticommunisme ». 
« Le discours de François Mit- 
terrand et les propos de Pierre 
Mauroy et Michel Rocard mon- 
trent bien que le parti socialiste 
dans son ensemble a choisi de 
participer à la gestion du système 
capitaliste et de -lutter avec tes 
■forces conservatrices contre leur 
ennemi commun : te parti com- 
muniste français ». conclut-lL 


politique ; en outre, se réels mem 
du marxisme et partageant le 
nation alisme et les réserves du 
CERES à l’égard de l’mtègratlon 
européenne, il personnifie l'anti- 
thèse de M- Rocard. De même que 
e& candidature rendrait plus dif- 
ficile celle d'un représentant du 
CERES. elle permettrait de pré- 
server les chances de U. Lionel 
Jospin, à qui l'on destine le poste 
de premier secrétaire. 

Nombre des partisans de M. Mit- 
terrand estiment cependant que 
la mise en œuvre d'un processus 
aboutissant à désigner un candi- 
dat dans leurs rangs aurait pour 
fâcheux effet de faire reculer 
l'Idée d’une candidature de leur 
chef de file. C’est pourquoi 
M. Bérégovoy, membre du .secré- 
tariat national, et M. Joxe lui- 
même ont réaffirmé lundi matin 
fie premier à France- Inter. le 
second au micro d'Europe 1) qu'ils 1 
se prononcent pour la candidature 
de M. Mitterrand. I 

Dans l'attente d'une décision de i 
celui-ci et pour parer â toute 
éventualité, les amis du premier 
secrétaire ont choisi de renforcer 
les structures de leur courant, en 
le dotant d’un groupe d’animal n 
de vingt -quatre membres. La 
composition de cet exécutif mêle 
les responsables nationaux da 
parti et des personnalités qui 
occupent de fortes positions 
locales, les plus Jeunes et les 
fidèles Issus de la Convention des 
institutions républicaines. 

L'hypothèse d'une candidature 
de M.' Rocard suscite donc, -plus 
que jamais, l'hostilité des respon- 
sables de la ■ majorité du p.s. 
Même al le mot d'ordre du député 
des Yvellnes est -désormais La 
réconciliation et le- consensus, la 
perspective de primaires- — donc 
de difficultés — parait plus pro- 
bable. En même temps, cette pers- 
pective favorise le dessein de 
M. Rocard, dans la mesure où la 
participation de M. Mitterrand à 
un tel processus Interne est diffi- 
cile à envisager : seul â pouvoir 
faire obstacle à te désignation de 
M. Rocard, le premier, secrétaire 
ne peut être qu'un candidat de 
consensus et ne peut donc plon- 
ger dans la mêlée. 

Eh tout cas.- cette convention 
ne permettra pas un élargisse- 
ment de la . majorité aux amis 
de M. Mauroy, comme cela, avait 
'été envisagé. 

Enfin, le ou les candidats, quels 
qu'ils soient, bénéficieront de la 
part du PDF 1 , d’une égalité de 
traitement dont témoigne dès 
lundi l’Humanité, qui souli gne 
que MM. Mitterrand, Mauroy et 
Rocard ont un point commun : 
l’an ti communisme. 

Tous trois, au demeurant, en 
appellent aux électeurs commu- 
nistes et spéculent sur un chan- 
gement d'attitude du P.CJF. & la 
faveur d'un renforcement de la 
prééminence du PH- dès le pre- 
mier tour du scrutin de 198L 


M. Mauroy : j apporte mon soutien 

à Miche! Rocard 


Invité dimanche soir 30 mars 
du Club de la presse d’Europe L, 
M. Pierre Mauroy a déclaré â 
propos du débat au sein du PS. 
sur la désignation du candidat 
socialiste â l’élection présiden- 
tielle: s Dés le congrès tTEpinay. 
en 1971, les conditions du succès 
du parti socialiste, rassemblé au- 
tour de François Mitterrand, ont 
été la cohésion sans cesse renfor- 
cée et une rolonté d’ouverture 
toujours renouvelée. Pendant sept 
ans. la progression ‘ du parti et 
son rayonnement furent exem- 
plaires et les Français se mirent 
progressivement à l'heure du so- 
cialisme et de l’union de la gau- 
che qui aurait efü_ remporter en 
mars 1978. L’échec, délibérément 
provoqué par le parti communiste, 
et les divergences d’appréciation 
— d’ailleurs émises par les socia- 
listes au congrès de Metz sur 
rampleur et 2a gravité du tour- 
nant communiste — aboutirent à. 
la situation actuelle du PJS. : une 
direction élargie au CERES et 
deux minorités animées par Mi- 
chel Rocard et moi-même. La 
confirmation d’un changement 
de ligne du parti communiste ré- 
duisait en bonne logique nos di- 
vergences et me confortait dans 
le souhait maintes fois expri mé 
de nous regrouper, pour les pré- 
sidentielles, autour d’un candidat 
du consensus qui ne pouvait être 
que François Mitterrand : d’élar- 
gir la direction du parti aux dif- 
férents courants, en accord avec 
les militants consultés et suivant 
une procédure adaptée de carac- 
tère exceptionnel. - 

» Ni la convention ordinaire de 
janvier ni les préparants en cours 
de celle d’avril prochain n’ont ré- 
pondu. et ne répondent, à cette 
attente. François Mitterrand et la 
direction du parti socialiste n’ont 
pas voulu retenir nos propositions 
et Finitiative vient d'être prise 
d’avancer la candidature de 
Pierre Joxe aux élections prési- 
dentielles. Dans ce$ conditions, je 
suis amené à penser qu’tl faut 
appliquer nos règles, que nous 
aurons des primaires à antérieur 
du parti à. l’automne prochain. 

» Je précise dès aujourd’hui que 
mes amis et moi-même apporte- 
rons notre soutien à Michel Ro- 
card. Deux préoccupations nous 
guident _ désormais : tout mettre 
en œuvre pour battre la droite et 
répondre ainsi à V attente dû 
peuple de gauche en proposant le 
candidat présentement le mieux 
placé pour lever Fespérance et 
forcer la victoire, rappeler que la 
vie et la- progression du parti so- 
cialiste. continueront bien au-delà 
des élections présidentielles et 
que le débat ouvert entre nous à 
Metz devra normalement trouver 
sa solution au congrès ordinaire 
prochain, après les élections. * 


jean-marie colombani. Un fait dominant socialiste 


M JOXE RÉAFFIRME 
QU’IL M’EST PAS CANDIDAT 

M. Pierre Joxe, membre du se- 
crétariat national du PA, a dé- 
claré, lundi matin 31 mare, sur 
Europe 1, que M. Français Mit- 
terrand « a raison de vouloir ren- 
forcer et rétablir F unité da parti 
socialiste », mais qu’il « a tort de 
négliger le fait que le meilleur 
moyen de renforcer cette unité 
est d’assumer cette responsabilité 1 
qu’est la candidature aux élec- 
tions présidentielles. » 

M. Joxe a réaffirmé qu’il n’est 
« pas candidat à la candidature 
socialiste aux élections présiden- 
tielles ». 

D'autre part, des responsables 
de la majorité ont souligné, di- 
manche dans une déclaration à 
l'A JJ, qu’« une convention na- 
tionale du PJS. est prévue à la 
fin du mois d’avril pour évoquer 
devant tes militants ces problèmes 
et qu’il n’est pas opportun, pari 
des déclarations sur tes ondes, de : 
risquer de I dnùerune polémique 1 
publique ». ] 


M. SARRE : un «pronuncia- 
miento ». 

M. Georges Sarre a commenté 
lundi 31 mare les propos de 
M. Mauroy. M. Sarre, qui e st l'un 
des. animateurs du. CERES. a 
notamment déclaré : « Quoique 
en. dise Pierre Mauroy, le PH. 
n’a pas encore de candidat à la 
candidature. Dans ces conditions. 
son ralliement à Michel Rocard 
revêt une double signification. Au 
plan politique, ü s’inscrit dans la 
logique de choses. Il y a deux 
lignes politiques au sein du PH. 
et, malgré l’adoption du « projet 
socialiste», Pierre Mauroy met 
tout en œuvre pour faire échouer 
l’orientation authentiquement so- 
cialiste du PJS. A ulan technique, 
ü sragtt de prendre de vitesse la 
majorité du parti. Mais au-delà, 
ta méthode choisie est grave ; tel 
un grand féodal, le maire de LiBe 
se déclare: (fest un « pronun&a- 
mento » qui tend A substituer l’acte 
d’alliance de quelques grands 
barons à la volonté démocratique- 
ment exprimée des müitahts (Jj. 
H faut dénoncer cette fièvre étec- 

toraliste. » 


Le maire de Lille a rappelé 
ensuite qu'il prône une e ligne 
autonome » pour le P.S. U a 
explique : e Une ligne autonome . 
c est garder la stratégie d'union 
de la gauche, r union de la gauche 
comme nous pouvons la mettre 
en œuvre dès lors que le parti 
communiste l’accepte. La priorité 


actuelle, pour le parti socialiste, 
c’est d’occuper tout l’espace vital 
politique qu’i l peut occuper. Cest 
de n’avoir aucune perspective 
quelle qu’elle soit — qui n’o 
jamais été exprimée et qui n’est 
voulue par aucun socialiste — du 
côté du centre ou de la droite. 
Mais c’est aussi mener une poli- 
tique socialiste vigoureuse concer- 
nant les Français. Je peuple de 
gauche, les travailleurs, et faire 
en sorte ' que le parti socialiste 
— Ü en a la possibilité — puisse 
atteindre le seuil, qui est celai 
sans doute de sa potentialité : de 
23 à 30 %. J'ai déjà eu l’occa- 
sion de dire ici que. sffl en était 
ainsi, vous auriez, de la meme 
façon qu’on a connu un tait gaul- 
liste dominant pendant des 
années . un fait dominant socia- 
liste gui porterait le parti com- 
muniste à réfléchir. Nou3 aurtons 
un paysage français qui. néces- 
sairement. évoluerait. Nous ré- 
pondrions à l’attente et aux aspi- 
rations des travailleurs et de 
Fensèmble du peuple de gauche. » 

Après ' un vif échange avec 
René Andrieu au sujet de l'atti- 
tude du P.C.. le directeur adjoint 
de l’Humanité, invoquant de -son 
côté le rôle des socialistes pen- 
dant la guerre d'Algérie. M Mau- 
roy Indique que l'objectif du 
PH. r n'est pas seulement de 
venir au pouvoir ». Il ajoure : « Le 
parti socialtste ne serait ' fidèle 
ni à sa tradition, ni à ses ori- 
gines. ni à son enracinement et 
à la confiance que lui font les 
travailleurs et les citoyens s'il 
n'entendatt pas arriver au poa- 
r otr pour appliquer son pro- 
gramme et établir progressive- 
ment une société de caractère 
socialiste. Par conséquent, nous 
espérons en la victoire aux pro- 
chaines élections présidentielles 
et nous mettrons tout en œuvre 
pour cela. » 

Interrogé sur le point de savoir 
pourquoi il ne revendique pas 
également le contrôle de la di- 
rection du parti socialiste^ 
M. Mauroy qualifie un tel objec- 
tif d* « excessif ». n rappelle quH 
est de règle au sein du PH r de 
ne pas prendre en considération 
le. liât qu’un candidat est majo- 
ritaire ou minoritaire » pour .te 
.choisir. Il estime qu’il n’y a pas 
deux lignes au sein du P.S„ mém® 
■fil M Jean-Pierre Chevènement 
exprime une « ligne potentieüéB 
différente Le maire de Lille pi® 
Ose que les militants doivent A 
prononcer & bulletin secret pour 
désigner on candidat et indique 
qu’ « a s’inclinera devant le chûti 
des militants, quel qu’a soit », 
Il se dit convaincu que. pour te 
second tour du scrutin présiden- 
tiel, « personne n’est en mesure 
de ralentir le rassemblement de 
Fensemble de la gauche ». II 
nlllrme à propos de l'hypothèse 
ou le candidat communiste arri J 
verait en tête au premier tour : 

« Je ne rais pas à la pêche â la 
ligne-. En face de la droite, je 
vote pour u n candidat de 
gaucho . 3 

M. Mauroy fait ensuite l'éloge 
au F.C.L, « qui agit avec un 
réalisme qui devrait inspirer .le 
»• fi se prononce pour une 
désignation du candidat socialiste 
a 1 automne « afin de permettre 
à la campagne de prendre toute 
son ampleur ». 


M. Rocard : . la victoire passe . 
par la réconciliation au sein du P.S 

cteur en chef du « Journal hier nu 


Rédacteur en chef du » Journal 
inattendu » de R.TJJ. samedi 
39 mars, ML Michel Rocard indi- 
que qu'il suit n avec distance et 
sérénité » l’évolution des sonda- 
ges d’opinion et . qu'il se sentie 
« représentant de forces collecti- 
ves ». Commentant les propos 
qu’il avait tenus le 25 février der- 
nier à Antenne 2, Interprétés 
comme une déclaration de candi- 
dature pour 1981, M. Rocard pré- 
cise : s Je ne sais pas candidat 
a la candidature. -Le premier 
secrétaire du PJS. aura A prendre 
ta parole le premier. Nous verrons 
bien après. Mais ü y a une situa- 

■ tien créée par ce mouvement 

d’opinion et le PS. aura à en 
tenir compte.» - - 

Quant à la prise de position de 
M. Mauroy en sa faveur, M. Ro- 
card Indique qu'elle c manifeste 
bien qufû s’agit d'un combat col- 
lectif a 

Il évoque la situation nouvelle 
c créée par la volonté de rupture » 
de l’union de la gauche qui est 
celle du P.C. Cette décision est 
« prise pour longtemps », afoute- 
t-11- « n nous faut en tenir compte 
en nous adressant directement 
aux électeurs, aux militants , aux 
sympathisants, au parti commu- 
niste. à son appareil, en leur di- 
sant : alan quai, vous préférez 
vraiment la droite au pouvoir ? 
Mois ü ne faut pas faire semblant 
de entre que Cuniim négoSèeh 
travers un accord ' de sommet, 
comme en 1972, n este encore pos- 
sible dans cette situation-là : nous 
préférons poser à nos partenaires 
communistes — fis restent nos 
camarades de lutte et nos parte- 
naires — ta question directement 
et franchement; dans ce débat- 
tit, lors du congrès de Metz, il y 
avait une tris grande solidarité 
entre ce que re p r ése nte Pierre 
Mauroy et ce que . le peux repré- 
senter mot-même.» ; 

M. Rocard précise sur ce sujet : 

■ sst-ce que tes électeurs de gau- 
che sont capables de se rassem- 


bler au deuxième tour pour chan- 
ger le pouvoir en place? Nos 
camarades communistes ne sor- 
tiront pas de là, et fe leur poserai 
cette question de manière inlas- 
sable (-.).» Le député des Yve- 
lines se félicite ensuite de la ren- 
contre, à Strasbourg, entré 
mm. Beriinguer et Mitterrand.' 

Interrogé sur l'article de 
ML Pierre Bérégovoy publié rfane 
l’Unité (te Monde du 29 marsj- 
selo n ' leq uel les militants du PH. 
choisiront ale meilleur » d’entre 
eux r et non celui que tes autres 
préfèrent », M. Rocard Juge quô 


“ «juuwf ue prvaæme, c 'est que 
te parti Choisisse le rtnttAfi iq * fa 
plus capable de remportertarte- 
toire f-J, Féquilibre que dott 
trouver le parti pour, mener- la 
campagne de son candidat, quel 
que soit -ce candidat, pour que. 
cette campagne soit victorieuse 
Vannée prochaine, suppose une 
réconciliation, et d’abord la reconJ- 
naissance du râte respectif dè 
chacun Le premier secrétaire 

a su reconstruire un espoir socia- 
liste. On ne fera pas au PJS. une 
grande force capable de victoire- 
sans tenir compte de tout cet 
apport» 

BL Rocard estime ensuite que, 
ce qui le distingue de M. Mitter- 
rand, c'est que te premier secré- 
taire représente une tradition 
socialiste « qui a beaucoup compté 
sur l’appareü de l’Etat » alors que 
lui-même représente un courant 
davantage axe sur la décentralisa- 
tion des résponsablités. 

■ M. Rocard évoque ensuite l'aur 
togestion et explicite ce concept. 
Il sc livre ensuite à une sévère 
critique de la politique du. gou- 
vernement . bous tous ses aspects, 
reprochant notamment A M. Barré 
de mettre " en œuvre un c libéra- 
lisme vieux! de cinquante ans » qui 
conduit à la spagaSBe économie' 
que». 
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U Audi 200 cache bien son jeu. Elégante, discrète, à première 
vue c'est une berline prestigieuse. Mais attention, cette voiture 
cache une bombe: un turbo. Elle dépasse les 200 à l'heure et, en 
8,7 sec., elle atteint les 100 km/h. Son esthétique dissimule un 
formidable moteur 5 cylindres à injection de 2 200 cm', 170 ch DIN 
et toute la force du turbo. 

Cette bombe, avec ses 11 CV fiscaux, est aujourd'hui la traction 
avant la plus puissante de sa catégorie. Et c’est sans doute aussi la 
plus sure. Freins à disques, bien sûr, mais à l'avant les disques sont 
surdimensionnés et ventilés. On l'a aussi dotée d'un double circuit 

de freinage en diagonale et d’une direction assistée auto-stabilisante. 




Audi 




Et pourtant, rien dans son aspect ne \ 
laisse soupçonner sa vraie nature. Pas même 
ses phares jumelés, ni ses pneus taille basse. 

Avec ses vitres teintées, ses sièges ïa ma^icp 

velours, ses coussins et ses spots de lecture, - 
elle a tout d'une voiture-salon. Rien ne lui manque. Au point qu'elle 
offre, en série, presque tout ce que ses rivales proposent en option. 
Mais prenez garde, cette voiture-salon, c’est une bombe. 


AUDI 200 5 Cyl. LA TURBO. 


Consommation conventionnelle à vitesse stabilisée : 3,9 ! à 9ü km/h; 11,8 ) à 120 km/h; 15,7 1 cr. ville. Volkswagen France S. A. 02600 Vülers-Coilcrêts. Tel. 96.08.03 A Crédit VW par S VF 
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POLITIQUE 


LE COMITÉ FÉDÉRAL DE PARIS 
DU P.CJ. ESTIME QUE If LIVRE 

■ 

DE M. FISZBM EST UH < ACTE 
. D'ACCUSATION DÉFORMAIT! 
ET INJUSTE ». 

L’Humanité publie, lundi 
31 mare, le texte adopté le 
28 mare par le comité fédéral de 
Paris du P.CJ n après la paru- 
tion du livre de H. Henri Ftezhln, 

. ancien premier secrétaire de la 
fédération communiste pari- 
sienne, Les bouches Couvrent (le 
Monde daté 30-31 mars). Le 
comité fédéral estime que ce 
livre est « une publication pro- 
. fondément négative ». Il repro-t 
;■ cbe & M. Fiszbln de ne pas avoir 
reproduit, dans son livre, le rap- 
. port qu’il avait lui-même pre- 
' senté, le 11 janvier 1979, devant 
'.lé bureau politique du parti, et 
; qui dressait un bilan positif, mais 
critique, de l’activité de la fédé- 
ration parisienne. 

Le comité ' fédéral Indique 
notamment que ce rapport « sou- 
lignait (~J la nécessité d’une 
défense ferme contre les inter - 

- prétatUms opportunistes gui sont 
faites du XXTI a congrès s. H fait 
également état « des réticences, 
voire des résistances » suscitées 
par l'abandon de la notion de 
dictature du prolétariat et par la 
« condamnation des atteintes aux 
libertés dans divers pays soda - 

; listes s. 

■ 

« L'absence de ce rapport dans 
le Urne et le résumé déformé gui 

■ en est fait faussent tout le sens 
: de la réunion avec le bureau 

politique, déclara le comité fédé- 

- rai. cor c'est star cette base qu’elle 
a eu lieu, et a été conclue. Du 
coup, cela fait apparaître comme 
des agressions contre la fédéra- 
tion, des interventions gui confir- 
maient des appréciations de Za 
direction fédérale, elle-même, ou 
s’appuyaient sur eues pour la 
réflexion. » 

En W désaccord 

Le comité fédéral estime que 
M. Plszbln exprime, dans son 
livre, «des désaccords politiques 
nombreux et sérieux » et que * les 
' commentateurs réactionnaires qui 
utilisent ce livre comme un Sè- 
ment de jusUttcaüan de leurs 
thèses anticommunistes n’ont pas, 

■ hélas, à en déformer le contenu. 
' n leur suffit de citer et puiser 

dans ce livra, s H conclut : s Le 
comité fédéral tient à exprimer 
son désaccord total avec ce livre, 
avec ce long acte ^accusation, 
déforment, injuste et injustifié, s 


» prend le défense 
t de H. Marchais 

De notre correspondant 


Moscou. — La Pmoda a con- 
damné le dimanche 30 mais «la 
campagne de calomnies du plus 
bas rttvèau contre le mouvement 
ouvrier et ses dirigeants» qui se 
développe en France. Tout en se 
défendant de vouloir administrer 
& qui que ce soit des leçons de 
morale politique, ou de plaider la 
cause du P.CJP. — « fl n’en a pas 
besoin, fl sait se défendre, défen- 
dre les intérêts de la classe ou- 
vrière », — l’organe du P.C- sovié- 
tique Invite tout homme honnête 
à se solidariser avec les forces 
ouvrières et démocratiques en. 
lutte « contre Tappressian et la 
calomnie, pour la vérité et la jus- 
tice ». . 

Four la première fois depuis 
que le passe de M. Georges Mar- 
chais est . redevenu un sujet de 
débat politique, un officiel sovié- 
tique. M. Vadlm Zagladine, chef 
adjoint de la section Internationale 
du comité central, a affirmé sa- 
medi, à. la « télévision soviétique, 
que les accusations contre le se- 
crétaire général du P.CJ. repo- 
saient sur des s affabulations, des 
iTistnuatiOTis sans aucun fonde- 
ment, ou avec des références à 
des sources fort douteuses ou 
simplement inexistantes ». Les 
téléspectateurs soviétiques, comme 
d’ailleurs les lecteurs de la presse; 
ignorent cependant tout des re- 
proches adressés à' M. Marchais. 

i r exemp!e de Maurice Thorez 

Pour la Pravda, la campagne 
contre le PC J. rassemble des 
« forces très larges, y compris 
Za social-démocratie ». Elle rap- 
pelle c r époque la vZus sombre de 
la guerre froide » et même les 
c méthodes les plus indignes ». 
des réactionnaires et des coUar 
borateurs sous l’occupation nazie. 
Ces derniers s’étalent attachés à 
calomnier le général de Gaulle 
et Maurice Thorez en les quali- 
fiant de c déserteurs », écrit le 
journal du P-C. soviétique. «Or 
cfest en premier lieu grâce à ces 
e déserteurs »> que la dignité 
nationale de la France a été 
sauvée. » 

L’exemple de Maurice Thorez 
vient & point nommé pour mon- 
trer que le P.CJ. est resté fidèle 
(ou a retrouvé sa fidélité) & la 
coopération arec le P.C. sovié- 
tique. -c Les communistes de 
France tiennent le langage de 
Maurice Thorez en ce qui concerne 
lies problèmes majeurs de notre 


époque, écrit la revue théorique 
du comité central. Rommounist. 
à l’occasion du quatre- vingtième 
anniversaire de la naissance du 
dirigeant communiste. Cela oeuf 
dire qu’ils adoptent des positions 
internationalistes de classe, qu'üs 
resserrent Z * amitié avec les com- 
munistes de l’UJi.S.S. et des 
autres pays socialistes, la solida- 
rité avec tous les combattants 
pour la paix, la démocratie et le 
socüüisiiie. » 

Quant à la campagne anti- 
communiste en France, elle vise 
à détourner l’attention de 1‘ opi- 
nion publique des vrais problèmes, 
mais la Pravda affirme que 
« Canticommmvisme est incapable 
de résoudre aucun problème 
social ». comme ü est Incapable 
de troubler la détermination de 
la classe ouvrière. Les commu- 
nistes sont favorables & une 
confrontation objective des points 
de vue. à une lutte d’idées fran- 
che et honnête mais la flambée 
d’anticommunisme en France et 
dans d’autres pays occidentaux 
est a une composante de la croi- 
sade lancée par les milieux réac- 
tionnaires. non seulement contre 
les communistes, la classe ou- 
vrière. tous les travailleurs, mais 
aussi contre les idées de la dé- 
tente et de la coopération inter- 
nationale, contre le socialisme ». 

DANIEL VERNET. 


Pompidou 


Hommage des < gaullistes historiques> 

A l’occasion du sixième an- 
niversaire de la mort de Geor- 
ges Pompidou, le 2 avril 1974, 
ses deux premiers ministres, 

MM. Jacques C ha ban-Delmas et 
Pierre Mesmer. ainsi que 
MM. Roger Frey. Olivier Gui- 
chard et Jacques Foccart (1) 
ont publié, dimanche 30 mais, 
la déclaration suivante : 

« Georges Pompidou fut celui 
des nôtres que le destin appela 
à prendre la suite du général 
de Gaulle, après qu’ü eut été, du- 
rant vingt ans. son proche colla- 
borateur, puis son premier minis- 
tre, ce qui témoigne de l’estime 
et de la confiance exceptionnel- 
les que bd. portait le général. 

» Nous exprimons nos senti- 
ments de gaullistes en rendant 
hommage à l’homme qui, avec 
son tempérament propre et en 
adaptant l’action à l'évolution des 
temps . continua Fœuvre entreprise 
en 1958. 

» Georges Pompidou, par ses 
capacités et son action lucide et 
résolue, a maintenu les concep- 
tions gaullistes sur le plan des 
institutions, fondement de la 
V ■ République . Il a poursuivi 
avec ténacité la politique d’irulé- 
pendance nationale et de paix et 
assuré le développement économi- 
que du pays. 

» D’une grande force d'âme 
dans les épreuves, ü s’est jus- 
qu’au dernier moment consacré 
tout entier au service de la 


France et ü laisse un grand 
exemple de courage et de désin- 
téressement. * 

Pour sa part, M. Michel Debré 
a évoqué l’action de Georges 
Pompidou, premier ministre du 
général de Gaulle, dimanche 
30 mars, dans une interview à 
l’AJP. n a contesté la thèse 
défendue par Anne et Pierre 
Rouan et dans leur livre les Trois 
Derniers Chagrins du général de 
Gaulle. 

« Que Georges Pompidou ait été 
animé par des aspmztimu per- 
sonnelles pour la suite des années, 
qui songerait à le nier. Mais qu'il 
y ait eu de la part de Georges 
Pompidou volonté de nuire, ar- 
deur à se substituer au général, 
en un mot conspiration, voüà qui 
me parait contraire à la vérité », 
a déclaré M. Debré. 

(1) M. Roger Frey, président dn 
Conseil eonatitntionneT. a été minis- 
tre de l’Intérieur, puis ministre 
d’Etat chargé des relations avec le 
Parlement dans les gouvernements 
de Georges Pompidou, premier mi- 
nistre. puis ministre d'Etat chargé 
des réformes administratives dans le 
cabinet de M. Jacques Cbaban- 
Delmas. Entré au gouvernement lors- 
que Georges Pompidou était à Mati- 
gnon. U. Olivier Guichard a exercé 
sans Interruption des responsabilités 
ministérielles Jusqu'au décès du pré- 
sident de la République. KL Jacques 
Foccart a été secrétaire général pour 
la Communauté et les affaires afri- 
caines et malgaches sous la prési- 
dence de Georges Pompidou. 


Charles Bignon, ancien dépoté R.P.R., meurt dans nn accident de la route 


M. Charles Bignon, ancien dé- 
puté R. P. R. de la Somme, a 
trouvé la mort, samedi matin 
29 mais, dans on accident de la 
route, survenu sur l’autoroute 
A -10, à Saint-Germ&in-de-Brê- 
thencourt, près de Rambouillet 
(Yvelines)- Selon les gendarmes 
du peloton d’Ablls, la voiture de 
M. Bignon, qui s’était arrêtée sa- 
medi, vers 1 h. 45, pour une rai- 
son inconnue, sur le bas côté de 
l’autoroute, a été heurtée par un 
camion qui la suivait et a pris 
feu immédiatement. M. Brignon 
est mort carbonisé à l’Intérieur 
du véhicule. 

Né le 4 août 1921 à Paris, 
licencié en droit, diplômé de 
Fînstttut d’études politiqu e s de 
Paris, Charles Bignon commença 
une carrière cFtndustriel avant de 
faire partie de divers cabinets 
mbdsteriéls et dobtentr des man- 
dats politiques. H fut ainsi suc- 


cessivement directeur des établis- 
sements Cosserat (1951-1960), di- 
recteur général de la manufac- 
ture de BlntnvQle (1960-1961), 
président de Za commission d’ex- 
portation du syndicat général de 
l’industrie cotonnière (1955-1960). 
Nommé chef de cabinet, puis di- 
recteur de cabinet de Jean de 
Brogüe, ü suivit l'ancien secré- 
taire cFEtat chargé du Sahara et 
des départements et territoires 
(f outre-mer dans les divers mi- 
nistères que celui-ci occupa de 
1961 à 1967.. 

Chargé de mission au ministère 
de ^industrie en 1967. Charles Bi- 
gnon fut élu député de la troi- 
sième circonscription de la 
Somme en 1968 sous Vétiquette 
U-DJl. Réélu en 1973. Ü fut battu 
aux élections législatives de mars 
1978 par M. Michel CouüLet (PC J, 
où ü se présentait sous Vétiquette. 
RJ JL Vice -président de la 


commission des lois de V Assem- 
blée nationale (1973), vice-prési- 
dent de V Assemblée nationale 
( 1975-1976 ). Charles Bignon avait 
été 3u conseiller général d’Oise- 
mont en 1964 et réélu en 1970 et 
en 1976. Ancien membre de 
Za commission de développement 
économique régional (CODER) de 
Picardie, ancien vice - président 
du conseil régional de Picardie, 
était maire de Bemmesnü depuis 
1957. 

Après Vassassinat de Jean de 
Brogüe, le 24 décembre 1976. le 
nom de Charles Bignon avait été 
cité à plusieurs reprises. L’ancien 
député figurait en effet parmi les 
administrateurs d’une société 
luxembourgeoise, la Sodetex. qui 
était présidée par Jean de Brogüe. 
Charles Bignon avait cependant 
démenti avoir participé aux 
affaires financières de Jean de 
Bngtie (le Monde du 31 dé- 
cembre 1 1976). 


M. BERNARD PONS OLP. R») : 
le gaullisme n'appartient pas 
plus à M. Debré qu'à un 
autre. 

HQL Jacques CUrw et Beroard 
pons. président et secrétaire général 
du R-PJBL. ont participe k deux 
confiés régionaux de leur parti* 
sam edi 29 mars & Limoges et 
dimanche k Lyon. 

A Limogés» BL Bernard Pons a 
déclaré : a U» paya «ns g ran di 
projets est condamné à végéter k 
court terme et k voir Ses Intérêts 


H a 


évoqué la 
PL Valéry 


des scea ux k 
propos des Bretons qui» I* mercredi 
19 maiSp ont déversé du mazout 
devant l’Elysée. c Le président de 
la République demande l'Indulgence, 
a-t~a dit. Les Bretons n’ont pas 
besoin d'indulgence, pas plus que 
les agriculteurs. Les uns et les autres 
ont besoin de justice» > 

A Lyon, le secrétaire général du 
RP R- i affirmé que a le gouver- 
n emen t et le premier ministre n'ac- 
ceptent pas le dialogue a et déploré 
l* s anarchie an sein de la majo- 
rité a. Si Pons a une nouvelle fols 
commenté l'Incident qui, lors des 
Journées parlementaires AP<B. de 
Saint- Raphaël, a provoqué le départ 
de K. Michel Debré, s M. Debré est 
parti, mais H reviendra, n n'étalt 
pas content, tant pis pour lui, s, 
a-t-il dit, avant d’ajouter : s Michel 
Debré est un gaulliste historique. 
mais le gaullisme ne lui appartient 
pas pins spécialement qu'à nn autre. 
A aucun moment 11 n 9 * dit quH 
était candidat k l'élection présiden- 
tielle. S’a rest, nos instances en 
délibéreront, et Je pense qne s'il n'a 
pas notre soutien Michel Debré se 
retirera sans que les électeurs en 
soient troublés, a 


• UUJDJF» et le HPJL ont 
décidé de présenter pour les pro- 
chaines élections sénatoriales une 
liste commune en Côte-d’Or, 
département qui. compte tenu de 
l’augmentation de sa population, 
bénéficiera d’un troisième siège 
de sénateur. Les sénateurs sor- 
tants, MM. Michel SordeL maire 
U JD .F. de ChàtlDon-sur-Seine, et 
Bernard Barbier, maire U.D.F. 
de Nuits - Saint - Georges, feront 
équipe avec M. Maurice Lombard 
(R. p. R), premier adjoint au 
maire de Dijon. Le CNIP. qui 
précise ne pas avoir été consulté, 
a déridé d'accorder son investi- 
ture à U. Jacques Mercusot, 
vice-président du conseil général, 
qui a pris r initiative de consti- 
tuer une liste. 




La communauté juive française est la plus 
importante de la Diaspora, après celles des 
Etats-Unis et d’Union Soviétique. Elle était 
aussi - à l’image de la France - la plus divisée 
Pourquoi se retro.uve-t-elle unanime contre 
politique arabe de Giscard ? Les Juifs en 
France : un lobby ? Un électorat ? Ou tout 
simplement des Français qui, comme d’autres 
ont peur pour Israël ? Le Nouvel Observateur 
raconte leur histoire et explique leur colère. 
Un grand dossier. 
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POLITIQUE 


> ■ ■ 

M. Giscard d'Estaing devant les jeunes rassemblés au Bourget 

■ 1 

Cinq mille réfugiés supplémentaires en mai • Augmentation des crédits consacrés à F énergie solaire • Une fête de la liberté en 1 



Cinq milia jeunes réunis sur Finjtlatfve du Mouvement des 
jeunes giscardiens ont écouté, lie samedi 28 mars à 18, heures au 
Bourget (Seine-Saint-Dentel, le président de la République. Qtü 
voulait h cette occasion dialoguer avec les jeunes U le Monde » 
du 29 mars 1980).. Ce public est apparu particulièrement sensible 
aux développements nombreux que le cbef de rEtat a consacrés 
aux droits de l'homme : ■ La France ne doit pas être seulement 
un pays de libertés, a déclaré notamment M. Giscard d'Estaing. 
mais. le pays de la liberté. - 

Ce progrès .des. libertés fut un des quatre thèmes de Pinter- 
vention que lé chef de l’Etat fit ensuite devant les caméras de 
la télévision à fin tendon de la jeunesse i la présence de la France 


dans le monde, la nécessité pour la France d'être économique- 
ment et politiquement au ■ rendez-vous de l'avenir • et la néces- 
sité d'éloigner la guerre, furent les trois autres thèmes déve- 
loppés par le chef de l'Etat 

Les questions posées durant le débat par les cinq interlo- 
cuteurs qui avaient été choisis furent nombreuses et précises t 
le statut des objecteurs de consciences le développement de 
rênergie solaire t les possibilités de référendum local i la cherté 
des places de concert et de théâtre : l'accès des jeunes comédiens 
à la télévision; le droit à la formation permanente, furent 
quelques-unes des questions évoquées. Le ton de ces interven- 
tions fut sans agressivité, mais sans complaiance : Ton des 


interlocuteurs du chef de l'Etat, M. Pierre LebaQllf. vice-président 
de l'association Espace pour demain, n'a pas hésité à l’inter- 
rompre pour revenir sur une de ces questions. 

Le président de la République, sans doute Faute de temps, 
n’a pas pu répondre à toutes les questions t s'il a parlé de 
Plogoff, Ü n’a pas évoqué la {Mine de mort. Le cheT de rEtat, 
d’autre part, n’a pas annoncé d'initiative spectaculaire, à l'excep- 
tion du message qnll a lancé en faveur d’une « fête mondiale 
de la liberté » — ■ toutes tentances politiques confondues », — 
à l’occasion du deux centième anniversaire de - la plus célèbre 
révolution du monde en 1989. 


M. Valéry Giscard d’Estaing a 
répondu aux questions . qui lui 
étaient posées sur les cinq thèmes 
suivante : les droits de rhomme, 
le cadre de vie, le droit au travail, 
l'accès des Jeunes à la culture et 
la vie en mTHpri ruraL • 

• LES DROITS DE L'HOMME. 
■ « Les droits de V homme consttr 
tuent, a déclaré le chef de rEtat, 
une des exigences les plus fortes 
de notre temps (—). BUe doit 
s’exprimer fortement dans la jeu- 
nesse . m Tout en affirmant que la 
France était un des paye les phis 
libres dans le monda le Chef de 
l’Etat a estimé qu'il fallait en ce 
domaine être d’abord ' soi-mème 


exemplaire, fl a rappelé notam- 
ment son effort en faveur des 
détenus, la .préparation d'on texte 
sur Yhabeas corpus et sa visite 
au printemps 1975 à Auschwitz, 
interrogé sur la possibilité de 
créer un haut commissariat aux 
droits de l’homme, al Giscard 
d’Estaing a estimé qu’une telle 
proposition serait rejetée malheu- 
reusement par les Etats les plus 
puissants et les plus faibles : 
c Je suis plus favorable, a-t-il 
dit, d des commissions régionales 
d’enquête et de contrôle. > Le 
chef de L’Etat a / enfin rappelé 
que la France était le pays au 
monde- où l’an comptait le plue 


Disco, sandwiches et politique 


Deux - Jeunesses » bien dif- 
férentes ont accueilli, avec de 
nombreux applaudissements, 
[‘hélicoptère présidentiel lors- 
qu'il s'est posé à 17 h. 43, sur 
l’aéroport : Il y avait les Jeunes 
giscardiens et les autres. Les 
premiers avalent déployé de 
grandes banderoles * L'aube 
du troisième mOttnte / * • Metz 
avec V.QÆ.l », « Les faunes 
d’Aix-en-Provence avec S/s- 
card l ' M. On les reconnaissait 
à leur costume rayé et h leur 
ton posé, ainsi qu'au T-shlrt et 
au badge è Tafflgle du prési- 
dent qu’lis portaient sur aux. 

Agés souvent, parmi les res- 
ponsables, de plus de vingt-cinq 
ans. Us sont catégoriques. » V 
n'y a fumais eu mieux . que 
V.G.E. », .renchérit Mme Aline 
Tlxalre, secrétaire médicale et . 
responsable départementale des 
Jeunes giscardiens, pour , les. 
Pyrénées - Orientales, lorsqu'un ( 
autre militant, trop, timide è ses r 
yeux, déclara : «.8 »>_ 
mieux que Giscard d’Etalng. • 
Une militante 'de Montpellier 
estime que V.G-E. est « le saut 
à prendre des mesuras , pour la 
jeunesse ». Lee mesuras qu'elle . 
décrit; ns sont pourtant- pas très 
piécisas : « Le majorlt# à dtx- 
hult ans, dH-ellà. t apprentis- 
sage, les femmes et le social. » 


« Le présidant de ta Répu- 
blique, affirme un autre, a le 
courage de dialoguer avec des 
gens qui ne lui sont pas néces- 
sairement favorables. - 

Le goût de la musique disco 
qu’on n'a cessé d'entendre tout 
P après-midi est le seul trait com- 
mun entre ces militants et les 
autres Jeunes, égés souvent dé 
seize à dix-sspt ans et qu'. por- 
tent le jean plus effiloché et te 
'cheveu plue long. Ils sont venus 
de toute la France dans soixante 
cars, en roulant de nuit pour 
des : raisons variées : » Pour sa 
promener », * pour le concert 
de Joan Baez », * pour rien - ou 
• pour voir le président de la 
République -. « S’il ' s'appelait 

Marchais, précise l’un .d’eux, 
ce/a aurait été pareil. » 

Le coût modique du voyage 
(30 F tout compris) est aussi 
sans doute' une raison de leur, 
déplacement. On bon nombre 
ont apporté leur appareil de 
"photo eit attendent depuis midi 
aux premiers rangs afin d’être 
bien placés six heures plus tard 
pour prendre leurs clichés. -Ousl- 
qùes-uns- qui 'â’ont mangé qu'un 
sandwich trop char (5 francs) 
depuis qu'ils sont arrivés â 
8 i heures du iqatln, . paraissent 
affamés. 


Qui leur a offert ce voyage? 
* C’est Giscard», répondent la 
plupart. A cette question ’M. Hu- 
gues Dewavrin, secrétaire géné- 
ral du Mouvement des Jeunes 
giscardiens, déclare : * Csst 
notre organisation qui a ttnanbé 
r ensemble de le manifestation, 
y compris Isa déplacements éo 
cars. » Riche organisation 1 Sept 
camionnettes ont été louées par 
les militants de Paris pour coller 
d'innombrables affiches ; des 
centaines de dossiers ont été 
posés sur les tables qui ont 
été dressées ; un écran géant a 
été installé sur la tribune; des 
jeunes gens rémunérés — pas 
des militants — ont accueilli 
les cars. Enfin, . malgré les dix 
cars de C.R.S. dont certains 
ont bloqué une manifestation de 
cent cinquante motards, un ser- 
vice d’ordre privé de trente-cinq 
personnes a été eqgagé recon- 
naissent las responsables du 
mouvement des Jeunes giscar- 
diens pour filtrer Iss entrées. 


Une riebê organisation 

L’un de ses membres porte fin- 
signe de l’Union nationale des 
parachutistes ; un autre un 
badge de la presse qu’il s’em- 
pressera d'enlever après qu'on 
lui eut . posé des questions sur 
son origine. 


Tous ces efforts ri'ont pas été 
inûtlles : le président de ta Ré- 
publique a été vigoureusement 
applaudi è diverses - reprises, 
même si ses considérations sur 
les perspectives démographiques 
du monde ou sur le nouvel ordre 
international n'ont pas été écou- 
tées avec une égale attention. 
La plupart è la sortie, qui s'est 
faite au son de la Marseillaise, 
étalent 1 contents : même si 
Christian (vingt ans). Alsacien, 
pense que M. Giscard d’Estaing 
n'a paa répondu aux questions, 
M était heureux des douze pho- 
tos qui! aval! pu prendre du 
président de la République. 

NICOLAS BEAU. 


grand nombre de réfugiés politi- 
ques (cent cinquante mille). Plus 
précisément, 11 a annoncé que la 
France & la fin du mois de mai 
accueillerait cinq mIDe nouveaux 
réfugiés du Sud-Est asiatique. 

• LE CADRE DE VIE. 

Interrogé sur les possibilités de 
référendum local. M. Giscard 
d'Estaing a rappelé qu’un texte 
sur ce qu’fl a appelé « un mode 
moderne de consultation, des po- 
pulations » avait été proposé par 
le g ouvernem ent, c Le Sénat Va 
rejeté, a-t*Q déclaré. Le gouver- 
nement n’a pas & se substituer au 
Parlement, même si nous comp- 
tons reprendre ce projet devant 
F Assemblée nationale. » Concer- 
nant Plogoff, 1e chef de l’Etat, 
qui a suivi, a-t-3 dit, avec a émo- 
tion» les événements, a estimé 
que les populations avalent été 
consultées dans la mesure où le 
conseil régional et le conseil gé- 
néral avaient donné leur accord 
et où cinq sites avalent été pro- 
posés aux autorités locales. 

Le chef de l’Etat a enfin situé 
le développement de l’énergie so- 
laire «ù la fin du siècle», même 
s’il souhaite une augmentation des 
crédits qui lui ont été attribués 
Jusqu'à présent.' s La seule limite 
dans ce domaine, a-t-il dit, est 
scientifique e t technique. » 


Dans la presse parisienne 


RADIO-JEUNES - ILE-DE-FRANCE 

Le projet de RaiHo-Jeun a»- Ile-de- 
France, mis an point pu M. Benê 
Marchand, directeur de cabinet dn 
président-directeur général de Radio- 
France. délégué aux actions de 
développement et pu son adjoint, 
SL Patrick Meyer (e le Mondes, dn 
8 novembre), sera eflectir le S juin. 
La nonveUe radio émattea en modu- 
lation de fréquence et en stéréo, 
sur one longueur d'ondes non encore 
précisée. EUe couvrira nne une 
allant d’Argentenil, an nord de 
Paris, à Châtenay-Malabry, an sud, 
et de Saint-Germain -en-Laye, à 
l'ouest, & Bry-sur-Maxae, è l’est 
mis diffusera, tons les jours, dix- 
sept heures de programme (de 
7 heures è minuit). 

H. PatrLcfc Meyer, qui en se» 
le responsable, nous a indigné qu'il 
tenterait de faire e quelque chose 
de totalement différent de ee qui 
existe s. H sera entouré d'une équipe 
d’une dizaine de personnes. 

Mm» Jacqueline Baudrier, prési- 
dent-directeur général de Radio- 
France, a souligné dimanche, an 
micro de France- In ter, que les pro- 
grammes musicaux et les chansons 
seraient à SI % français. Elle a 
ajouté que la découverte de jeunes 
talents sera un des objectifs prin- 
cipaux de la nouvelle station, qui 
sera c ouverte aux associations et 
aux groupements de Jeunes». 

fM. Patrick Meyer, figé de trente- 
deux ans, a été journaliste dans 
la presse écrite, pois réalisateur à 
R.TJ>. H a créé et’ dirigé, aux 
Antilles, Radlo-JUmbo, devenue 
ensuite Radio- Caraïbes.] 

• Manifestation de motards à 
Paris. — Pour protester contre la 
récente instauration des trois 
nouveaux permis pour les deux- 
roues, plusieurs centaines de 
motards ont manifesté sans inci- 
dent, le samedi 29 mars, à Paris 
et en banlieue, à l'appel de la 
Fédération française des motards 
en colère fF-F-M-C.}. Arrivés vers 
16 h. 45 devant l’aéroport du 
Bourget pour protester auprès du 
président de La République, qui 
clôturait la a Semaine de la Jeu- 
nesse», les motards sont repartis 
en cortège en direction de la porte 
de Versailles. 


Le président de La République 
a-t-il < tenu le langage qu'il fal- 
lait ». «a-morii, aux jeunes rassem- 
blés an Bourget ? Poser la ques- 
tion vaut réponse pour Guy Baret, 
qui doute, dans V Aurore, de l’Im- 
pact des propos de M. Valéry 
Giscard d’Estaing. « H leur a 
parlé de Faventr (_J, xemarque- 
fc-iL Mais ce gui caractérise la 
g bof génération», c’est précisé- 
ment sa volonté de ne vouloir 
penser à Pavenir qu’à. très court 
terme. (~) Giscard a aussi ac- 
cordé quelques satisfactions im- 
médiates à son auditoire. Mats IA 
encore, autour cHiai, les jeunes se 
méfient de» libéralités venues 
d’en haut» 

Dans l’éditorial du Figaro, Max 
Clos accorde au cbef de rEtat 
une circonstance atténuante. 

« Le président de la République 
n’avait pas grand-chose à dire à 
la jeunesse. H n’est pas le seuL 
Ceux dont cfest la fonction ou le 
métier — parente ou éducateurs 
- n’arrfwnt pas non Plus i éta- 
blir le dialogm. Pourquoi te chef 
de P Etat geratt-H phis doué? ». 
écrtt-lL 

g Tl n’est pas sûr qufü existe 


aujourdfhai un seul homme poli- 
tique qui sache parler des jeunes 
aux jeunes ». estime le Matin 
après « le discours tiède et prati- 
que du Bourget ». 

c là traite des' Jeunes ». titre 
le Quotidien de Paris, selon le- 
quel.» te discours de Giscard ù la 
jeunesse couronne ■ une . longue 
série de surenchères ilectoralistes 
venant de tous' les milieux poli- 
tiques» . Pour Dominique Jamet, 
le dialogue a été inexistant au 
Bourget : r A ceux qui ne savent 
pas leur parler. « les jeunes » 
n’ont rien à dire. » 

Après M. Roland Leroy, qui. 
ligne l’Bumanitê dimanche. 
avait résumé la prestation du 
président de la République sous 
te titre i chôme, fume et tais- 
tot», M. René -Andrleu estime 
riara l’éditorial de rBumanité 
quotidien que le discours du 
Bourget c . n'a pas échappé aux 
lois du genre ». des allocutions 
présidentielles qui, selon lui, 
g tiennent à la fois de la conver- 
sation mondaine, des propos de 
patronage et des professions de 
foi préélectorales ». 


L’ALGÉRIE ACCORDE 
U LIBRE CIRCULATION 
AUX FRANÇAIS MUSULMANS 
AGÉS DE MOINS DE TRENTE ANS 

UM. Jacques Roseau et Guy 
FO ray. dirigeants du RECOURS 
(Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés 
d'outre-mer), ont été reçus par 
M. Sahnoun, ambassadeur d'Al- 
gérie en France, qui Leur a indi- 
qué que le gouvernement algérien 
s avait décidé d’accorder offi- 
ciellement et totalement la libre 
circulation entre Y Algérie et la 
France à tous tes füs et fûtes 
de Français musulmans, donc de 
harkis ». L’ambassadeur a pré- 
cisé que cette disposition concerne 
tous les Français musulmans de 
moins de trente ans, et que des 
directives sont transmises à tous 
les consulats d’Algérie en Fiance 
pour que Les plus grandes facilités 
soient accordées aux Jeunes Fran- 
çais musulmans dans leurs dé- 
marches. 

Les dirigeants du RECOURS 
ont reçu l'assurance que l'élargis- 
sement de cette mesure à l'en- 
semble des Français musulmans 
ferait l'objet d’un examen appro- 
fondi. ainsi (P*e la situation des 
> pieds-noirs » toujours Installés 
en Algérie. 


M. Giscard d’Estaing a réaffirmé 
par ail leurs la nécessité d’un 
grand axe routier est-ouest sans 
que pour autant la question de 
l'autoroute entre Tours et Angers 
soit pour 1 Instant tranchée. 

• LE DROIT AU TRAVAIL. 

Le chef de l*Btat a envisagé 
notamment la création d’un orga- 
nisme comparable an Crédit agri- 
cole pour le monde commercial 
et artisanal, fl s’est inquiété éga- 
lement des difficultés d’installa- 
tion des jeunes qui ont choisi 
d’exercer une profession libérale, 
notamment les Jeunes médecins 
et les jeunes vétérinaires. 

• L’ACCES DES JEUNES A LA 
CULTURE. 

Le président de la République a 
annoncé surtout la création d’une 
radio spécialisée pour la Jeunesse 
en De-de-Franoe où la direction 
appartiendrait aux jeunes et où 
un accès privilégié serait réservé 
aux organismes de jeunesse. D 
s’est engagé par affleure A ce 
qu’au moment du renouvellement 
des cahiers des charges de la 
télévision des a créneaux» soient 
réservés à la création, aux heures 
de grande écoute. 

• LA VIE EN MILIEU RURAL. 

M- Giscard d'Estalnc si de- 

mandé aux services compétents 
d’envisager la création d’un or- 
ganisme acquéreur de terres dans 
les zones désertifiées, notamment 
en Lozère, dans les Cévennes et 
en Ariège ainsi qu'une augmen- 
tation des primes d’installation, 
même si l’effort dans ce domaine, 
a-t-11 rappelé, devait rester sélec- 
tif. 

Interrogé sur l’Europe, il a no- 
tamment déclaré : cSfiZ est dif- 
ficile de construire 7 Europe, a 
sera encore plus difficile de la 
détruire. » Quant à rélargissement 
de la Communauté, 11 se fera. 


à-t-0 dit sans précipitation avec 
une période de transition de dix 

ang 

Durant son intervention télé- 
visée, le chef de l'Etat a stigma- 
tisé les divisions de notre pays 
comme g une survivance malsaine 
du passé, un résidu de guerre 
civile et de religion ; dftntolérance 
et de dogmatisme». Avant d’ap- 
peler la Jeunesse & g aller puis 
loin.» pour assurer le rayonne- 
ment de la culture française rfaj« 
le monde et faire que son écono- 
mie soit une s économie (Pavant - 


garde», le cbef de l'Etat avait 
souligné la * solidarité profonde» 
qui l’unit & la Jeunesse de France, 
car, a-t-il précisé, s nous nous 
préoccupons de la même chose, 
nous nous préoccupons de reve- 
nir ». « 71 faut, a-t-Il déclaré, que 
le groupe central du français de- 
vienne toute la France pour que 
la France devienne une fra- 
ternité. » Le chef de l’Etat a 
estimé qull s fallait réformer 
certains aspects de notre ensei- 
gnement et notamment de notre 
Ecole nationale d’administration ». 


LES RÉACTIONS 


g LE MOUVEMENT DE r .A 
JEUNESSE COMMUNISTE dé- 
clare : « Que des balivernes et 
des grandes phrases creuses l 
Pourtant, rien n’a été épargné 
pour organiser cette triste mas- 
carade. même pas les deniers 
publies, puisque nous savons 
maintenant que, sous couvert de 
la Semaine de la jeunesse, c’est 
en fait une trntiaave ’des jeunes 
giscardiens dont il s’agissait. (-J 

» Giscard d'Estaing n’est pas 
l’homme de l’avenir, mais rhomme 
du passé Tout d’abord parce qufi l 
est responsable de la politique du 
chômage et de mal-vie que 
connaissent plus de sept millions 
de faunes dans notre pays et, 
d’autre part, parce que tout ce 
qu’ü a proposé à la jeunesse, c’est 
cette vieille société pourrie par 
tes scandâtes de Forgent, où 7 être 
humain ne peut être que source 
de profite. » 

• M. PATRICK WEEL, respon- 
sable des Jeunes du CERE5 et 
m embr e du comité directeur du 
PJS. : « Le président de la Répu- 
blique vient de conclure la pré- 
tendue .Semaine de la jeunesse 


en mettant le mensonge et le 
marketing politique au servi ce 
d’une illusion : faire croire qu’ü 
a été, qu'il est et qu’il sera le 
président de la jeunesse et de 
ses aspirations. Huit cent müle 
chômeurs sont des jeunes de 
moins de vingt-cinq ans, F Uni- 
versité est un parking sans 
débouchés, le service national Lest] 
de plus en plus abêtissant (—). 
De cette politique-là, le président 
de la République est le respon- 
sable. » 

• LE CE NTR E CONFEDERAL 
DE LA JEUNESSE C.G.T. : 
« Pour dialoguer avec les jeunes, 
le président de la République 
s'est d’emblée situé loin d’eux et 
de leurs problèmes f— J. Cynisme 
et mépris étaient (-J au rendez- 
vous. » 

m L'ORGANISATION INFOR- 
MATIONS POUR LES DROITS 
DU SOLDAT : a 12 nous a invités 
à participer à la vie civique. 
C’est sans doute la raison pour 
laquelle Ü prive chaque année 
trois cent mille d’entre nous de 
tous droits et de toutes libertés 



LES SÉMINAIRES 

UTBOOOGTDW AUX HHfflOPBKESSEBRS. 

5 mai 1980, 9 h 00 à 16 h 00, Réf. CIO (1 jour). 
Niveau: Destiné à tous ceux, mêmenon-epéciaristBS, 
qui disposent <f une formation scientifique de base. 
Description : Ce séminaire s'adresse à tous ceux qui 
ont pris conscience du phénomène microprocesseurs 
et qui souhaitent acquérir rapidement les bases tech- 
niques hardware et software nécessaires à le compré- 
hension des microprocesseurs et imcrocalculaîauFS. 

LESHICRBPROCESSEDRS, 

6 et 7 mai I960, 9 h 00 à 16 00 h, Réf. Al (2 jours). 
Niveau : Ce séminaire de base s’adresse è (nus ceux 
dont la formation n'est pas nécessairement Informati- 
que et qui souhaitent acquérir rapidement une 
connaissance de l’ensemble des avantages et des 
problèmes liés aux microprocesseurs. 

Description: Ces concepts et techniques de base 
seront présentés en détail et illustrés per des études 
de cas précises et chiffrées. A F issue du séminaire, 
les participante devraient avoir acquis fensemMe 
des connaissances de base et des critères d'évalua- 
tion nécessaires à la compréhension et à la misa en 
œuvre des microprocesseurs et microordinateurs. 

PROGRAHHATKlfl PBATti&E S8B BCBOOMOÛIEDB, 

8 et 9 mai 1980, 9 h 00 à 16 h 00, Réf. B12. 

Niveau: Pour ce cours de deux Jours, aucune 
connaissance préalable de programmation n’est 
nécessaire. 

Description: Apprentissage des microordinateurs 
sur matériel avec pratique de programmation. Déve- 
loppement de pro grammes concrets. 


microordinateurs 

LES CONFÉRENCES 

MOïEJLKPfinnors, 

6 mai 1980,16 h-3O-2OhO0, Réf. Dt 

JLPPUCJtnSffS BflnBTHELlfS ET C8ÎBHSGIU£S DES 
HC8MBB1HATEDBS. 

7 mai 1980, 16 h 30 -20 h 00, Réf. D2. 

QOESTiSNS/BËPQllSES S9B LES ÜBDIHAIEUBS 
PEB5ÜMI ÜEtf, 

8 mai 1980, 16 h 30 - 20 h 00, Rét D3. 

IHIB0D8CTI0N A0 BASIC, 

6 mal 1980, 9 h 00 -16 h 00, Réf. Bia 

BASIC PAR IA pumorc, 

7 mai 1980, 9 h 00 - 16 h 00, Réf. Bit 

9IRISAXI0N PUDIQUE DES HCN88DT8ATE1RS, 

8 mai 1980, 9 h 00 - 13 h 00, Réf. B13. 

PASCAL: HfTBODDGTlDN, EXERCICES PUDIQUES, 

8 mai 1980, 14 h 00- 18 h 00, Réf. B14. 

NIGROPBKESSEORS A 16 BUS, 

9 mai 1980, 9 h 00 - 13 h 00, Réf. B15. 

LES MCR04RDUUTEURS AD BUREAU 
ET CHEZ LE MÉDECIN 


HËMCUES El PARAIËHCA1ES. 

mardi 6 mai de 16 h 30 à 20 h 00, Réf. Fl. 

U NICR00RB0IATEBB AD B9BEAB: CtHPTABfUTËf 
CESIUM, 

mercredi 7 mai 1980, 16 h 30 -20 h 00, Rét F2. 


NOS RÉFÉRENCES 


m Valley" 
i SYBEX» 


enseignés par des spécialistes renommés et sont rendus possibles per un effort de recherche et de mise à jour constant 
Les matériels les plus récents sont mis à la disposition des participants qui jugent nos séminaires "bons à excellents'. Ren- 
seignez-vous. nus de 1000 sociétés ont forme leur personnel par notre mterinédlalre. 

SYBEX est indépendant dès constructeurs. 

m aw m i 

PAfrnctPXTlON : Conférences D1.D2.D3-TT7F; 810. B11 -353F: BIS. BW, B15, FI.F2-23SF. 

SerefeMires CIO - 11G5 F, Al - Z3S0 F, B12 -2330 F 


soit en nus 


Vus pourez tous inscrire: soit en ennyati le haUeft ci-dessousi: SYBEX, 18 ne Ptancbat, 75B20 PANS 
léllpionBnt dlfectani " 


IBM *370.32.75. 


Inscription à renvoyer è SYBEX, 18 ne Planchât, 75Q2Q Paris. 
Veuillez m’envoyer invitations gratuites è MICRO-EXPO. 

Veuillez m’inscrire à votre: Séminaire 

Conférence 


□ CIO 

□Al 

□ &12 


□ DI 

□ D2 

□ D3 

JB10 

□ BTI 

□ B13 

□ B14 

□ B15 

relia 

□ FI 

□ F2 



M 

Adresse 


Société. 
TèL 


Votre inscription peut être accompagnée du chèque libellé i L'ordre de SYBEX, soit tfun bon (firacriptlon de votre société 
qui nous permettra de lui établir une facture. 


S 


’-l. 


t ■ 
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Après les opérations antiterr or istes menées 
& la fin de la semaine dernière dans la région 
parisienne et dans le Var, dngtéenz person- 
nes 'au total étaient toujours en garde à eue, 
.ce lundi 31 mars. 

U s'agit, d'une part, de quatre personnes de 
nationalité italienne, arrêtées dans une villa 
près de Toulon. Elles. sont soupçonnées d’avoir 
participé, en août 1979, à un Important hold-up 
à Condé-sur-Escant (Nord). L'une d'elles est 
M. Franco Puma, membre des Brigades rou- 
ges et considéré par les magistrats et les poli- 
ciers italiens comme l’un des auteurs de 
l'enlèvement et de l'assassinat, le 9 mal 1978, 
à Borne, d'Aldo Moro. 



Vingt-deux personnes sont maintenues en garde à vue 


D'autre part. les personnes interpellées dans 
la région parisienne étaient au nombre de 
vingt-huit, mais dix d'entre elles ont été remi- 
ses en liberté. Les dix-huit autres sont consi- 
dérées par la brigade criminelle conunB - des 
personnages centraux et périphériques » du 
groupe Action directe, qui s'est signalé par 
une douzaine d’attentats depuis mai 1979. Ces 
personnes sont, pour la plupart, des anciens 
membres des GARI et des N AP AP et se situent 
dans la mouvance « libertaire >. Parmi elles 


se trouvait, au moment de l'opération de police. 
Italienne, Mme Olga Girotto. vingt-trois 


une 


membre présumé de l’organisation Prima 
Linea, recherchée pour une tentative de meur- 
tre contre un médecin italien. 

Les premières interpellations ont eu lieu. 
Jeudi soir, & Orly, an moment où deux person- 
nes s'apprêtaient à prendre un avion pour nie 
de la Réunion, avion à bord duquel se trouvait 
M. Alain Peyrefitte. 


Après ces arrestations, tm attentat a été 
rftTnmîn, dimanche matin 30 mars, & Toulouse. 
Une charge de plastic a provoqué des dégâts 
importants an commissariat du quartier SaJnt- 
MicheL Cet attentat a été revendiqué par Action 
directe. Dans un communiqué au Journal 
« Lib ération >. l'organisation déclare : « L'atten- 
tat de Toulouse n'est qu’un hors-d'œuvre de 
ce que nous réservons & l'Europe des polices 
et à l’espace Judiciaire européen. > 


M. Michel Legrand, juge 
Cour de sûreté de l’Etat, a été 
slexs de toutes les 
jendL 


& la 
des dos- 
d épais 


GARI. NAPAP. AUTONOMES. « ACTION DIRECTE »... 


Lés limites de la « lutte armée 


» 



Et 
du 
lnfcer- 


Fanfr-Q en parler au 
si oui, les membres 
groupe Action directe 
peHés le 28 mais dans la 
parisienne, envisageaient -Us d'en- 
treprendre une réelle lutte armée 

en France ? H est prématuré de 

répondre à ces questions alan que luttent « par~ l'action directe 



Balthasar Suarez, directeur de la 
banque de Bilbao & Paria C’est 
ainsi qu’ils commettent dirais 
attentées à Lourdes. Toulouse et 
Bruxelles aux mois de j uin. Juil- 
let et août 1974. 

Les GAKL selon leur formule. 


les enquêteurs s’emploient encore 
à cerner le profil politique de 
chacune des personnes arrêtées 
et refusent de rendre publiques 
leurs identités, n’excluant pas 
d’autres opérations de police. Une 
chose est sûre : 11 convient d'être 
prudent, lorsque l'on parle de 
« lutte armée » en France. 

Durant ces dernières années, 
la violence de l'ultra -gauche, 
aussi réelle füt-eHé n’a Jamais 
représenté qu’un phénomène épl- 


contre la dictature franquiste, 
contre le capital . contre l 'Etat », 
à partir du territoire français. 
Us expriment leur volonté de 
développer leur lutte e pour la 
libération de FEspagne, de l'Eu- 
rope et du monde » par idéal 
anti-autoritaire. Dès mai 1974, 
la police française procède & 
arrestations: D’autres suivront. 

SI les GARI sont l'expression 
d’un courant anarchiste à l'Inté- 
rêt marqué pour l'Espagne, les 


i2Jl NAPAP (noyaux acmés pour l’au- 
tonomle populaire) avouent leur 
année, l action directe s'est, en admiration po^ ^ s certaine 


fait, apparentée dans l’hexagone 
à un terrorisme diffus consistant 
principalement en divers sabota- 
ges et attentats à l'explosif, en 
nombre croissant. On comptait en 
France, au début des années 1970, 

atien- 


pour 

extrême gauche » italienne et re- 
connaissent leur origine maoTato 
Dans on texte d’octobre 1977, ils 
Indiquent toutefois : « SU est 
vrai que d’anciens maos appar- 
tiennent aux NAPAP, ce n’est 


^ministère P“* «eutemejit à partir du Won de 
£ nSwSfcT dSStaeS £«£***«<»£ laGauchejrolé- 

.i* hum /i * vion qub tious nous sommes 

formés ». 


Anarchisme ef maoïsme 


NAPAP entendent « bou- 
sŒLer [la] société pourrie et 
contribuer à en construire une 
autre » en s'appuyant sur s les 
forces populaires ». Eux seuls Iront 
Jusqu'à tuer un homme et à le re- 


1978 <1). 

Cette distinction entre lutte 
armée et terrorisai' diffus appor- 
tée, ü faut noter que des groupes 
terroristes comme la Fraction 
armée rouge (RAF) en Républi- 
que fédérale d’Allemagne ou les 
Brigades rouges (BJEU en Italie, 
n'ont jamais reçu de caution poli- 
tique de l' ultra-gauche française, 
si ce n'est parmi quelques grou- 
pes qui se Têfèrent à vendiquer. le 23 mats 1977, Os 

l’autonomie et à i 'an q.t y« Vi i q™ la assassinent Jeu -Antoine T r a - 
fascina tion qu’éprouvent ces der- moni, employé au service de sur- 
nfem envers les autonomes et les vefllance d e la régie R e nault, au- 
brlgadistes i t al i e ns tient souvent teur du meu rtre, le 25 février 1972, 
à l'importance numérique qu'ils de René-Pierre^ Veroey, ancien 
accordent à ce mouvement qui a “ “* 

fait sienne la c stratégie du P38 », 
du nom d'un pistolet devenu 
symbole. 

La réalité française est tout 
autre. Des actions violentes com- 
mises au début des années 70 par 
la Nouvelle Résistance populaire 
(N. R. P.), mouvement maoïste, 
jusqu'aux dix attentats revendi- 


ouvrtre aux mêmes usines. 
NAPAP commettent d’autres at- 
tentats, dont un mitraillage du 
siège administratif de Citroën. 
Cette fols encore, la police pro- 
cède à des arrestations et les 
NAPAP se dissolvent rapidement. 

A peine éteinte, la flambée des 
NAPAP continuera & partir de 
l’automne 1977, sur un mode 
certes mineur, par groupes au- 
tonomes interposés. A l’ari 
les intentions sont celles 
bonne « gestion ». a s’agit pour 
eux d’exprimer politiquement la 
lutte de ceux qui « se sont inves- 
tis sur le terrain » dans des 
groupes de quartier, des squatts 
(appartements habités sans droit 
ni titre), etc. Un mouvement, fai- 
(Ndyaux aimés pour l’autonomie trie, mais réel, se met à bourgeon- 


paralssent assurément. U reste 
que ces groupes se retrouvent pour 
dénoncer « F inefficacité des 
actions réformistes ». D’où le 
passage à la fameuse « action 
directe ». Les GARI expliquent 
ainsi : c Nous sommes convaincus 
que, face au terrorisme du pou- 
voir, une des formes de lutte les 
plus efficaces est Faction directe 
révolutionnaires (~J. » Le recours 
à la violence conduit les groupes 
en question à une certaine clan- 
destinité. En fait, tant les GARI 
que les NAPAP et les autonomes 
assurent constituer ce qu’ils 
nomment des « groupes afftni- 
tatres ». Chaque membre d’un 
groupe connaîtrait ainsi ses 
camarades de longue date et 
entretiendrait avec eux une com- 
plicité à l'abri de toute Infiltration 
policière— 

Dans le cas des GARI, il est 
assuré qu’ils ont commis des 
hold-up, dénommés « expropria- 
tions », afin de permettre & leur 
organisation de fonctionner. Un 
anarchiste proche des GARI dé- 
clare : « Des faux papiers 
nécessaires pour des corn; 
en cavale. Or, pour faire 
papiers, Ü faut des machines, une 
imprimerie „ un local sût : Ü faut 
donc de Forgent. » 

Le gro upe Action directe, selon 
les premières informations de 
source policière, a une filiation 
co mm une avec les GARI et les 
NAPAP, du moins pour une par- 
tie de ses membres supposés. Et 
le nom choisi. Action directe; 
semble confirmer l'attache liber- 
taire du groupe. De fait, la notion 
d'action directe est ancienne et 
a notamment été utilisée dans 
les milie ux à la fin 

du XTX* et an début du XX* siè- 
cle. Pour autant, la lecture de 
leur communiqué n umér o 7 ne 
révèle pas une idéologie très pré- 
cise, et leurs auteurs Indiquaient 
clairement en conclusion : « Nous 
ne cherchons pas à « glorifier » 
ni & « institutionnaNser t un siffle. 
Notre appellation n’est qiFune 
référence commune dons un 
mouvement révolutionnaire plus 
large. » Four les enquêteurs; cette 


sont 




qnés par le groupe Action directe, 
les partisans de la violence parmi 
l 'ultra-gauche n’ont Jamais sys- 
tématisé le recours aux armes 
sans pour autant y renoncer. 
Trois périodes se sont en fait 
succédé à partir de 1974. Dans 
l'ordre, celles des GARI (Groupes 
d'action révolutionnaire interna- 
tionaliste), puis celle des NAPAP 


populaire) et enfin — encore ina- 
chevée — celle des autonomes. 

Les GARI auront eu une exis- 
tence brève, du mntn» en tant 
que groupes réunis par ce sigle. 
Ils naissent après que Salvador 
Fuie Antich. militant du Mou- 
vement ibérique de libération 
(MIL), eut été garroté sous le 
régime franquiste, le 3 mai 1974. 
Aux mois d'avril et mai de la 
même année se coordonnent donc 
des ■ groupes et individus liber- 
taires autonomes » qui enten- 
dent a dénoncer et répondre, 
autrement que par des manifs ou 


ner. D'anciens maoïstes, des anar- 
chistes, des libertaires, des éco- 
logistes, des « loubards » et des 
isolés se côtoient. Mais, très rapi- 
dement, « certains autonomes se 
regroupent sur le problème de 
la lutte armée », résume l’un 
d'eux. 

Un autonome nous déclarait : 
c On n’est pas contre la lutte 
armée en soi. On pense que la 
lutte révolutionnaire passe aussi 
par là. C’est quelque chose d’évi- 
dent Mais on est contre la notion 
de parti, combattant ; on ne veut 
pas devenir un parti qui va 


des pétitions à la cojOustondémo- mener la lutte armée, rien que la 
crate-fTanqidste ». C'est ainsi que jUtte armée » (le Monde du 
les GARI enlèvent et séquestrent, 23 février 1979). Et les autaUSS 
du 3 w 23 mai 1974, M- An gel ^ ge signaler par des bris <te 

vitrines, divers attentats, 

actions 


POUCE 

M. JEAN RIGOTARD 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
A IA PRÉFECTURE DE POLICE 
DE PARIS 

Par décret du président de la 
République publié au Journal 
officiel du 28 mare. M. Jean 
RI go tard est nommé préfet hors 
cadre et directeur à la préfecture 
de police de Paris, où il occupera 
le poste de directeur de 'la pré- 
vention et de la protection civile, 

HTA le 28 septembre 1825 à Parle, 
w jean Rfgoeotf, qui est licencié 
ée lettres, en histoire et en socio- 
logie, a conacré l'essentiel de a 
carrière A r outre-mûr. Chef du service 
des départements d a outro-mer ou 
eoBuaiaBartot an 71x1X1 < loa8 >- pm» 
conseiller au Commissariat général 
ou plan d'équipement (1967). il est 
conseiller technique au cabinet de 
m Olivier Bttru, secrétaire d’Etat aux 
départements et territoires d'outre- 
mer (1974-1977). puis directeur, de 
cabinet ds 11 Olivier fitirn {Jusqu'en 
avril 1978). 11 était préfet de Mayotte 
depuis avril 197SO 


ques 


de commando chez qttel- 
magistrais. 

ARI aux NAPAP, des 
NAPAP aux autonomes, des dif- 
férences dans les références Idéo- 
logiques et les modes d'action ap- 


L'AGITATION AU PAYS BASQUE 

Une bombe a explosé; diman- 
che 30 more peu après 4 heures, 
dans on immeuble inhabité 
d’Henri aye-Plage, la résidence 
Grand Large, causant des dég&ts 
au bureau d'accueü. L’attentat a 
été revendiqué par i’ organisation 
basque Ipparetarrak. Des inconnus 
se réclamant de ce mouvement 
avalent appelé, vers 3 heures, les 
pompiers de Bayonne pour leur 
signaler la présence de l'engin, 
eqm aurait explosé vers Z heu- 
res », nous signale notre corres- 
pondante à Bayonne. La bombe 
a, en réalité, explosé peu après 
4 heures, après que les pompiers 
et la police eurent Isolé l'im- 
meuble. 

D’autre part, plus d’un millier 
de personnes ont assisté, diman- 
che après-midi, aux obsèques de 
deux jeunes militants dTppaxe- 
t&rr&k tués mercredi 26 mars par 
l’explosion de la bombe quHs pla- 
çaient dans la voiture de l'épouse 
au sous-préfet de Bayonne (le 
Monde du 28 mars). Deux mewam 
concélébrées par douze prêtres 
basques ont été dites è Saint- 
Etienne de BaSgorry et Itxassou 
(Pyrénées-Atlantiques). De nom- 
breux Jeunes levaient le point et 
scandaient: «Nous nous venge- 
rons fs 


(PubUûtté) 


POUR LE DROIT A NAGIL EL-HAGGAR 
DE RESTER EN FRANCE 

A la suite d'une erreur matérielle, certaines signatures du texte 
de soutien & NablJ El Haggar ont ôté oubliées dans le premier commu- 
niqué (« le Monde » du 23 mars). 

S.N.E. Sup. (académie de Lille). 

S.N.E. Sup. (bureau national). 

F.E.N (département Nord). 

Section universitaire de Lille du P.C.F. 

Intersyndicale de l'université de Lille -I. 

Comité de Défense des Etudiants Etrangers (Lille). 

Comité de soutien i Nabll El Haggar 
Centre Social an Centre-Villa, 

2, me des Vétérans, 

wfi» vwLBsœnvM’aJBCQ, 


phrase laisse entendre l'appar- 
tenance du groupe Action directe 
à une organisation internationale 
(le Monde daté 80-31 mars). Elle 
peut cependant être différem- 
ment interprétée, les membres 
d’ Action directe ne voulant pas 
se couper de I’ultra-gauche. 

Les relations avec lltalie 

Le groupe, qui apparaît au 
mois de mai 1979, prend pour 
cibles des bâtiments aussi divers 
que le siège du C-N-PJF., celui 
de la Sanaoofcra, des ministères, 
etc. Cette hétérogénéité des 
objectifs s'appuie sur des luttes, 
soit ponctuelles — ainsi l'attentat 
contre le siège de la SEMIREP 
(Société d'économie mixte de ré- 
novation du secteur Pl a isance), — 
soit plus politiques, l’attaque 
armée contre le ministère de la 
coopération symbolisant la lutte 
« contre la politique impérialiste 
de la France en Afrique ». 

La concomitance de l'arresta- 
tion des membres présumés du 
groupe Action directe et de qua- 
tre brigadlstes tfa*.iï«M 
& Toulon, a évidemment 
libre jeu à des hypothèses selon 
lesquelles H y aurait ooUaboaratkm 
entre terroristes italiens et fran- 
çais. Qu'il y ait des relations 
entre militants italiens, espagnols 
et français est certes indiscu- 
table. Les libertaires français, 
lesquels se trouvent des 
de xëfugés espagnols, regar- 
dent vers l’Espagne depuis long- 
temps. Les autonomes français 
ne démentent pas pour leur part 
une certaine fascination pour les 
lattes italiennes, les considérant 
parfois comme un modèle. 

Dans 1e cas des membres pré- 
sumés du groupe Action directe, 
les enquêteurs estiment que leur 
« collusion avec les Italiens est 
patents ». Les policiers de la bri- 
gade criminelle ont ainsi 
au domicile d’un n*nwam* 
Italienne, membre présumé du 
groupe terroriste Prima . Linea. 
recherchée pour tm attentat 
contre une personnalité. En dépit 
de ces liens, rien ne permet pour 
l'instant d'affirmer que des ter- 
roristes français se soient mis en 
tête de calquer leurs méthodes 
sur les brigadlstes italiens. On 
indiquait dimancba 30 mars de 
source policière qu’a n’existe pas 
de c lien direct » entre les arres- 
tations de Toulon et celles de 
Paris. 

LAURENT GREILSAMER. 


A TOULON 


Les « brigudistes > arrêtés dans le Var 
étaient recherchés après an hold-up 
commis dans le Nord 

De notre correspondant régional 



(1) Ce* statistiques Incluent tant 
les attentats commis par l*nltra- 
gauche que ceux, par exmepLe, 
autonomie tM. 


Toulon. — Cordon de gardiens 
de la paix armés de pistolets mitrail- 
leurs, barrières métalliques, chiens 
policiers : l'antenne de la polies 
judiciaire de Toulon, au pied du Fa- 
ron, donnait l'Impression, dimanche 
30 mars, d'être en état de siège, 
après l'arrestation, dans la matinée 
du vendredi 28 mars au B ruse (Var)* 
de quatre Italiens, considérés comme 
de dangereux terroristes appartenant 
aux Brigades rouges (/e Monde « te» 
30-31 mars). L'arrestation la plus 
spectaculaire est celle de Franco 
Pinna, 29 ans, originaire de Sardai- 
gne, membre des Brigades ranges 
depuis 1974, recherché pour sa par- 
ticipation è l’enlèvement et à l'assas- 
sinai d'Aldo Moro. Avec lui ont été 
appréhendés : Enrico Bianco» son 
épouse Amena Marchlonni et Luigi 
AmadorL Tous trois sont âgés de 
vlngWiuft ans. 

L’opération du Brusc a été rendue 
possible par les renseignements ra- 
cueHIis par la police judiciaire de 
Lille, dans l’enquête sur le hold-up 
de la perception de Condé-suiHEs- 
caut (Nord), commis te 28 août 1979 
et au cours duquel six personnes 
masquées s'étalent emparées de 
16 millions de francs. Les policière 
lillois avaient Interpellé; dans le 
Nord, une jeune Française, Eliza- 
beth OaHlèra, qui était en possession 
d'un document relatif â la location 
d’un appartement dans la viHa Ka- 
rfne, au Brusc. Agissant sur commis- 
sion rogatoire délivrée par le Juge 
d'instruction de Valenolennes chargé 
du dossier, ils s’étalent rendus eur 
la côte vartdse au début de la 
mairie dernière. 


La piste était bonne. Il es vérifiait 
que là villa était occupée depuis en- 
viron deux mois par deux hommes 
et une femme, d'origine italienne, se 
déplaçant dans la région â bord 
d'une voiture Zastava-FIat 128 Imma- 
triculée dans le Nord. Après qua- 
rante-huit heures dB surveillance, les 
policiers HUols et toulormais, ren- 
forcés des hommes de la brigade de 
recherches et d* Interventions (B.RJ.) 
de Nice, intervenaient vendredi en 
fin de matinée, en interce p tant le 
véhicule entre le Brusc et Sïx-Foura. 
A l'intérieur se trouvaient Franco 


SATISFACTION A ROME 


De notre correspondant 


de 

de 

de 


Rome. — Au ministère Italien 
[Intérieur, comme au parquet 
Rome chargé de l'instruction 
l'affaire Moro, on ne cache pas 
satisfaction. Menée de part et d'au- 
tre des Alpes, la vaste opération anti- 
terroriste, commencée vendredi, 
a donné des résultats Inespérés. 
Après P arrestation de trois membres 
présumés des Brigades rouges â 
Toulon, seules quatre personnes 
(l'ancien légionnaire Jlustlno dsl 
Vuoncv Barbara Batzaraid, Suzana 
RonconI et Mario Moretti, considéré 
comme l'un des leaders du groupe 
terroriste) demeurent recherchées 
pour l'enlôrement et l'assassinat d'AI- 
do Moro. Franco Pinna et Enrico 
Blanoo, arrêtés dans la Var, étalent 
recherchés depuis le 24 avril 1878 
parmi las dix-huit premières person- 
nes (dont deux emprisonnées et un 
mort) qui étaient soupçonnées, par le 
juge romain Falïcs InfalisJ, d'avoir 
participé directement h l'enlèvement 
du président de la démocratie chré- 
tienne et au massacre de ses cinq 
hommes d’escorte, le 16 mers 1978 
è Rome. 

Dans son aote d'accusation, le 
procureur Guldo Guasco les définit 
comme «des personnages très Im- 
portants des Brigades muges, des 
brigadlstes de premier plan, des 
gens extrêmement dangereux ». 

Pour l’affaire More, ils doivent 
répondre de trente-neuf chefs d'in- 
culpation plus celui de - constitution 
de bandes armées «. Franco Pinna 
est par ailleurs accusé d’avoir parti- 
cipé aux principaux attentats com- 
mis par le groupe terroriste depuis 
deux ans. On le soupçonne même 
d'avoir été l'im des tueurs du vice- 


président du Conseil supérieur de la 
magistrature italien, Vittorio Bache- 
let, assassiné à l'université de Rome, 
le 12 février dernier. 

Franco Pinna, fils de pécheur de 
Sardaigne, petit trafiquant de drogue, 
Inculpé è l’armée pour Insubordi- 
nation, fut Jugé le 27 juin 1S78 (par 
contumace) pour tm vol dans une 
armurerie de Ylttertoe. en même 
temps qu’Enifco Bianco, Piémontais, 
petit délinquant lui. aussi avant le 
passage, avec sa femme, è la lutte 
armée. Deux des armes volées 
avalant été retrouvées dans la base 
milanaise de Corredo Afunnl, l'un 
des fondateurs du groupe Prima 
Linea, rival des Brigades rouges. 
Olga Girotto, vingt-trois arts, arrêtée 
A Paris, était pour son compte Incul- 
pée pour avoir blessé un gynécolo- 
gue à Turin. Mise en liberté, elle 
avait disparu. 

A Gênes. Iss enquêteurs Italiens 
continuent d'examiner un matériel 
très Important, dont un fichier de 
plusieurs miniers de noms de magis- 
trats, hommes politiques et policiers, 
oû étalent soigneusement Indiquées 
leurs habitudes. Pour prouver que 
leur « colonne - n'avait pas été déca- 
pitée, les BR. de Gênes ont fait 
parvenir, dimanche Soir, & l'agence 
Ansa un communiqué qui reconnaît 
l'appartenance à leurs rangs des 
quatre terroristes abattus vendredi à 
Gènes. Ce communiqué reconnaît 
l'Importance du coup porté par les 
carabiniers en affirmant que deux 
d’entre eux, Roberto et Pascale, 
ex-ouvriere de la Hat de Chivaaao. 
sont membre® de la direction straté- 
gique de ('organisation terroriste. 

(Intérim.) 


Pinna et Enrico Bianco, qui se lais- 
saient arrêter sans résistance. Quel- 
ques Instants plus tard, les policiers 
Investissaient la villa Karine oû ils 
appréhendaient Tépouse de Bianco. 
Luigi Amsdorl était interpellé. 

Lss enquêteurs savaient, depuis 
l’arrestation en décembre 1979, à 
Paris, d’un militant autonomiste bas- 
que espagnol, Martin de Miguel, alias 
José Tonequebradas-Nova, trouvé 
en possession d'une partie du butin 
de Condé-sur-Escaut, que le hold-up 
avait été organisé au profit d’extré- 
mistes européens. 

L’arrivée 

des enquêteurs italiens 

Dans la villa Karine, iis ont décou- 
vert 160000 francs provenant, selon 
toute vraisemblance, du hold-up de 
Condé-sur-Escaut, ainsi que des 
armes automatiques et des pièces 
d’identité falsifiées. Franco Pinna, 
qui détenait, lui, une carte au nom 
de Franco Seocî, et ses compa- 
gnons auraient reconnu leur parti- 
cipation au coup de main, mais 
seraient restes muets sur leurs acti- 
vités terroristes en Italie. Le groupe, 
constitué à rorigine de deux couples, 
auxquels venait se Joindre parfois 
uns cinquième personne, était arrivé 
sur la côte varoise en décembre 1979, 
où N avait loué un appartement dans 
le complexe hôtelier de nie des 
Embiez, avant de s'installer, le 
28 février, au Brusc. Il avait fait 
aussitôt l’acquisition, pour 300000 F 
dans un chantier de constructions 
navales de La Seyne, d’un voilier de 
14 mètres baptisé Marie-Christine. 

Officiellement, les quatre Italiens 
arrêtés au Brusc ne sont entendus 
dans les locaux de la FJ. de Toulon 
que sur l'enquête concernant le 
hold-up de Condé-sur-EscauL Mais 
r arrivée, dimanche, de plusieurs 
enquêteurs italiens, indique que leur 
audition dépasse largement le cadre 
de cette affaira de droit commun. Le 
fait que la Cour de sûreté de l'Etat 
ait été saisie montre bien les Impli- 
cations politiques de l'affaire. 
M. Michel Legrand, juge d'instruc- 
tion è la C.SJEL, a ouvert une Infor- 
matlon pour vol avec armes, recel de 
malfaiteurs et association de malfai- 
teurs en relation avec une entreprise 
tendant è substituer une autorité illé- 
gale à celle de l’Etat. 

Sur le plan de la procédure, la 
question se posa désormais de savoir 
w Franco Pinna, Enrico Bianco, 
Aurélia Marchlonni et Luigi Ama^ 
dort seront extradés vers l'Italie. Il 
est probable, en fait, qu'Hs devront 
auparavant être Jugés en France pour 
le hold-up de Condé-sur-EscauL 
Selon les Information» recueillies è 
Toulon, Ms ne seraient pas transférés 
è Parie avant mardi. Dimanche, leur 
garde à vue a été renouvelée pour 
quarante-huit heures et un juge 
d'instruction toulonnals, M. Michel 
Cabaret, qu'accompagnait un magis- 
trat du parquet, te substitut Brefoux. 
s’est rendu à la Pj. pour vérifier 
les conditions dans lesquelles se 
déroulait cette garde à vue (un méde- 
cin a également visité les 
Italiens). 


quaire 


GUY PORTE. 


eel Opl 

qualité 


Le tiare tiré du füm aie 
Chagrin et Ta Pitié» ne sera pas 
rafrf. — Affirmant être coscéna— 
rtete du film le Chagrin, et la 
Pitié avec le réalisateur Mar- 
hiUs et avoir & ce titrete 

.-J de coauteur, M. Andr é 

Haute avait demandé en référé, 
jeudi 27 mais, à Mme sim/^ 
Rozès, président du trnmra.i ^ 
Parla, la sable du livre tiré de ce 
fi l TU) .^pu b lié sans son arrhmSgatW i 


Editions Alain Moreau et 

portant comme seul nom d'au- 
teur celui de Marcel Opfaüls. rwim? 
L'ordonnance rendue le 28 maw. 
M m e Rosés & déclsxé qu'Q 
avait pas lieu à référé, «car fl 
ertste en r espèce (U une contes- 
tation sérieuse sur les partictva- 
«ww n^pecStes de M. André 
Barris et de M. Marcel OphiUs 
au scénario (-) qui outrepasse ta 
compétence du juge des référés.» 
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DIRECTEUR SOCIÉTÉ COMMERCIALE 


300.000 F 


Bteag durables de grande consommation — Un très important groupe industriel finançais spë- 
c ia U s é dans la production et la commercialisation de biens durables de grande consommation, 
recherche pour Paris, le Directeur d’une société commerciale (environ 700 personnes}. Dépendant 
de la Direction Générale du Groupe, il sera responsable de la stratégie commerciale de la société et 
de la réalisation des objectifs de vente. D dirigera des réseaux commerciaux spécialisés par produits 
d /011 marques a gérera un budget de Perdre de un milliard de francs. Ce poste de très haut niveau 
intéresse pu ca n dida t âgé d’an moins 35 ans, de formation supérieure (HEC, ESSEC, ESC, Sciences 
Politiques...) possédant une expérience confirmée des différents réseaux de distribution, de ranima- 
tion et de Ingestion commerciale acquise an poste d’envergure nationale les biens de con- 

sommation. La rémunération annuelle, de l'ordre de 300.000 francs, tiendra essentiellement compte 
de l'expérience et du potentiel du candidat. Des informations complémentaires seront données au 
cours d’un entretien strïctonent confidentiel. Écrire à J. MOUNŒRà Paris. Réf. A/2912M 


CHEF SERVICE QUALITÉ 


180.000 F 


Une importante société fabriquant du gros matériel chaudrouné et mécano-sondé de htmtn techni- 
cité, implantée dans le Nont, crée le poste de Chef de Service Qualité de r usine. Rendant compte au 
Directeur, de l’usine et animant une importante équipe, S vrillera eu coordination étroite avec la 
fabrication nu respect de la qualité. D prendra et mettra en sevré toutes les mesures qu*D jugera uti- 
les à cet effet, tant en ce qm concerne les moyens matériels qu’en ce qui concerne les Ce 

poste intéresse on Ingénieur âgé de 40 ans au moins (AM, ICAM, IDN ou équivalent) venant ou de 
la production ou d'un service qualité, mais dans les deux cas, 3 aura acquis une expérience de la 
fabrication en chaudronnerie soit directement comme « fabricant » soit an sein d'un service techni- 
que touchant de près la production. La pratique de l’anglais constituerait un atout supplémentaire. 
La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 180.000 francs, sera fonction de l’acquis du can- 
didat. Écrire à M. OLARI à Croix. Réf. A/4496M 


RESPONSABLE DES MÉTHODES 


150.000 F 


Centre — Un très i mp or tan t groupe industriel français recherche le Chef du service méthodes 
d’une usine (800 personnes) spécialisée dans Fassemblage et la production en série de matériels étec- 
troniques grand public. Dépendant de la Direction de l'usine et avec l’aide d’une équipe comprenant 
deux ingénieurs et des techniciens, 3 sera responsable des méthodes : implantation des fabrications, 
choix des procédés, définition des temps, élaboration des gammes, choix des outillages, projets 
d'investissements, industrialisation nouveaux produits... Ce poste conviendrait à un ingénieur 
diplômé, âgé d'au moins 30 ans, possédant une e xp é ri e n ce des méthodes acquise dan* des produc- 
tions de série. De bonnes connaissances en électronique sont nécessaires. La rémunération annnE»^ 
de départ, de l’ordre de 150.000 francs, sera fonction de l’expérience. Ce poste est à pourvoir H.nc 
une viDedn centre de la France. Écrire & J. MOUNŒRà Paris. Réf. A/29I3M 


CHEF DES VENTES 


150.000 F 


PROMOCHM est un promoteur-constructeur d’importance nationale, appartenant au groupe 
SCREG. Organisé en plusieurs Directions Régionales, 3 emploie environ ISO personnes. Il construit 
de 1.500 à 2.000 logements par an, dont 75 9b en maisons individuelles groupées. Dans le cadre de 
son expansion, il recherche son Chef des Ventes « Maisons Individuelles France ». Sons la respon- 
sabilité du Directeur des Ventes, 3 aura essentiellement un rôle d’animation directe de l’équipe de 
vendeurs situés dans les Régions. Il participera à l'élaboration de la stratégie commerciale et en assu- 
rera la mise en oeuvre (campagnes de publicité, plans de recrutement, etc...). Ce poste conviendrait à 
un diplômé de l'enseignement supérieur, âgé d’au moins 28 ans et disposant d’une double expé- 
rience de commerçant et de gestionnaire, acquise, par exemple, chez un constructeur ou un établis-' 
«m e nt bancaire. La rémunération, composée d’un fixe et d’un intéressement, sera, surtout fonction 
de Inexpérience du candidat et pourra atteindre 150.000 francs par an. Le poste est situé au siège, à 
Paris. Il suppo se de s déplacements fréquents mais de courte durée, dans tome la France. Écrire à 
J. A. DENNINGER & Paris. Réf. A/291 IM 


RESPONSABLE COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 


140.000 F 


NeuiDy — Une société française en expansion constante et rapide depuis 10 ans (deux unités de 
production en Province ; chiffre d’affaires : 200 milü onn de frênes), recherche pour son siège à 
NeuiDy, un Responsable de la Comptabilité Générale. Rattaché au Directeur Administratif et 
Financier, 3 aura dans un premia temps à faire un audit des procédures comptables existantes et à 
proposer des améliorations de fonctionnement. Cette mission accomplie, 3 sera responsable de la 
comptabilité générale : comptes mensuels et semestriels, b3an annuel, fiscalité... Il aura, enfin, en 
charge les problèmes de droit des sociétés ainsi que d’application de la législation sociale et du droit 
du travaiL Ce poste conviendrait A rm candidat âgé d’au moins 32 ans, ayant le diplôme d 'Expertise 
Comptable, et pouvant justifier d’une expérience confirmée et réussie dane et domaine, g**!»»*» 1 an 
sein d'une entreprise industrielle. Un préalable danc un cabinet d'audit serait apprécié. La 

rémunération a imndfe , de l'ordre de 140.000 francs, sera fonction du niveau de compétence att eint 
Écrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf.A/2909M 


CHEF COMPTABLE 


130.000 F 


La filiale d'un important groupe industrie! français, spécialisée dans la construction et la commer- 
cialisation de biens d'équipement lourds (Métallurgie et Mécanique), recherche, pour son siège situé 
à une centaine de km à l’Ouest de Paris, son Chef Comptable. Sous l’autorité du Directeur Finan- 
cier, 3 animera et supervisera une petite équipe et sera chargé du suivi et de la coordination des 
comptabilités (générale, analytique, clients...) tant au niveau du siège que des deux établissements. 
H interviendra également pour l'ensemble des problèmes fiscaux et pour la consolidation des bilans. 
Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 40 ans au moins, possédant, si possible, le DECS et 
ayant acquis une solide expérience de la comptabilité générale en milieu industriel De bonne con- 
naissances fiscales et juridiques «ma que la pratique de la comptabilité analytique sont impératives. 
La rémunération annuelle, de l'ordre de 130.000 francs, sera Bée à l'expérience et à la valeur dn can- 
didat imesiu. Ecrire à Ph. LESAGE à Paris. Réf. A/ 291 0M 


RESPONSABLE EXPORT 


130.000 F 


Produits mécaniques grande série — Une société industrielle française, leader danc sa spécialité 
sur le plan national ayant décidé de tripler sa part i P exportation d’ici 1983, recherche un Respon- 
sable Export. Rendant compte au Directeur Marketing, doté d’une large autonomie d’action et 
assisté par les études commerciales, fl aura à créer, animer et contrôler un réseau performant 
d’agents et de filiales à l’étranger, fi aura comme objectif prioritaire une meükure pénétration du 
marché européen ainsi que la consolidation d’une présence dans le monde entier. Ce poste intéresse 
un candidat âgé d’au mains 28 ans, diplômé d’enseignement supérieur (technique ou commercial) et 
pouvant justifier d'une expérience réussie à l'expo rt ation, acquise dans le secteur des produits 
industriels- La pratique courante de l'allemand et de l’anglais est exigée. Ce poste nécessite une 
grande disponibilité : le candidat retenu devra consacrer environ 75 % de son temps hors de France. 
La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 130.000 francs, sera fonction du niveau de com- 
pétence atteint. Écrire è G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/2888M 

Auetuirense îg it m iaa ne sera trt ms it ds sans l'aecord des amtüdats. 
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CARNET 


Naissances 

— Françoise HOLLANDE, née 
Rousseau, et Bric HOLLANDE sont 
très heure tue. avec Tristan, d’annon- 
cer la naissance de 

Damien, 
le 24 mars 1080. 

2. résidence du Parc, 91300 Massy. 


Mariages 


— Le docteur et Urne Jacques 
SES ANNE, 

M. et Mme Pierre B AZT, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfants, 

Catherine et Laurent» 
qui a été célébré dans l’Intimité le 
22 mare 1980. en l'église Solnte- 
Clcrtllde, & Paris. 


FRANÇOIS DE CHAMPEAUX 

Le comte et la comtesse Emsrtc 
de Dleahach et leun enfaits ont la 
profonde douleur de faire part du 
décès du 

marquis de C HAMP EAUX, 

ancien député de la Côte-d’Or, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1039-1945. 

Bronze Star Bfedal, 
survenu le 25 mare 1980, dans sa 
soixante-- dlx-septléme année. 

Les obsèques, suivies de l'Inhuma- 
tion dans le caveau de famille, ont 
eu lieu le 29 mars, à Rny (Côte- 
d'Or). dans l’ Intimité. 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement à Paris, en l'église Saint- 
Honoré d’Bÿlau. 

[Né le 10 août 1908, A Essey (Côte- 
d'Or), François# marquis de Champeaux, 
Journaliste au quotidien c le Journal ■. y 
avaft effectué plusieurs reportages en 
Amérique où, en 1936, Il avait inter- 
viewé le président Roosevelt. 

Le 3 mai 1936, R avait été élu, au 
second tour, député de Semur-Mont- 
bard, circonscription de la Cote - cTOr. 
Inscrit au groupe de l'Alliance des répu- 
blicains de gauche et des radicaux indé- 
pendants» Il s'était fait, contre le gou- 
vernement de Front populaire, le défen- 
seur du commerce et de la petite et 
moyenne Industrie. Il avait aussi dé po sé 
une proposition de loi tendant a Instituer 
le vote obligatoire. Après avoir voté, le 
T0 juillet 1940, les pouvoirs constituants 
au maréchal Pétain, François de Cham- 
peaux avait pris, en 1943, la tête du 
maquis de la région de Poullly-en-Auxots, 
dont il devait ensuite présider .le comité 
de libération. Détaché, en 1945, par 
l'armée Rhin et Danube a la 3* division 
américaine, li hit le premier officier 
français à entrer au camp de Dachau 
en libérateur. 

Après la guerre, François de Cham- 
peaux avait renoncé A toute activité 
politique.] 


— Versailles. Charilen. Blorltlx, 
Moatluçon. 

BAL et Mme Jean Nayme. 

U. et Mme Jeaa Cosquer, 
ses cousins et cousines, 
ont la douleur de foira part ou 
décès de 

Urne Blanche BERTHXE&» 
née Goedon. 

survenu A Versailles, le 27 mare w**. 
dnrff sa ‘ quatre - vingt - quatrième 
année. 

La cérémonie religieuse a Uen 
le lundi 31 mars, & 10 h. 30. en 
Z‘ église Notre-Dame à Versailles, sui- 
vie de l'Inhumation à Mootluçon le 
même Jour, à 17 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Us rappellent & votre pieux sou- 
venir le 

colonel Maurice BERTHLER, 

son époux. 

décédé le 7 Juin 1979. 


— Mme Maurice BUlet, 

M. Yves Drueane et ses enfanta, 
M. et Mm* Alain Billet et tours 
enfants, 

bL et Mme François Billet et tours 
enfants, 

M. et Mme Pierre Culgnet et leurs 
enfanta. 

Et toute la famille, 
ont Je regret de foire part dn 
décès, le 31 mare 1980. de leur époux, 

père et grand-père, 

Maurice BILLET, 
officier de la Légion d'honneur, 
directeur honoraire 
A la compagnie de Saint-Gobain, 
pieusement endormi dons la poix du 
Seigneur et l'attente de la Résur- 
rection. 

La cérémonie d'inhumation aura 
lieu le 2 avril 1980, A 15 heures, en 
sa paroisse de Uontalgu, 39000 Lons- 
le-Saunier. 


PIERRE-JEAN DESCHÊNES 

Nous apprenons le décès subit» 
& Paris, de notre confrère 


Ses obsèques seront célébrées, la 
mercredi 8 avril, A Ohlxé, dans les 
Deux-Sèvres, où U était né. 

t Pierre - Jean Deschénes était Agé de 
cinquante-trois ans. Ancien élève ne 
l'Ecole de journalisme de LH le. Il hiL 
durant «le longues années, directeur 
adjoint de ragenoe d'Evreux de «Pari* 
Normandie ». Il démissionne de son poste 
après que le groupe Hersant eut prb, 
en 1972, le contrite du quotidien. 

Il collabore ensuite comme pigiste a 
plusieurs Journaux parisiens, dont « le 
Monde ». pour lequel II écrivit de nom- 
breux reportages régionaux ou touris- 
tiques. Son dernier article sur le Rwanda 
a été publié dans notre supplément 
« Loisirs-Tourisme » du 29 mare. 

Tous ceux qui. au «Monde», appré- 
cièrent sa ætslblltté et son dévouement 
prient sa famille et ses amis de croire 
A leurs sentiments de sincère sympathie.! 


— U. et Mme Etienne Bernaud et 
tour fille Monique, 

M. et Mme Georges B&ladl et leurs 
enfants Michel et Marte-Christine, 

M. et Mme Albert Broder et tour 
fllB Laurent, 

Mlle Germaine Bfrlacti. 

Mlle Noëlle Bttladl. 

Mme Menait teau DuUlsear et sa 
mie Nicoletto. 

MUe Fernande Qdmbsak; 
ses enfants et petlts-enfanta. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Michel BALADI, 
née Pauline Kssayie, 

survenu le 27 mare I960, A Parle. 

Pries pour elle. 

Le service religieux sera célébré eu 
P église Saint - Pierre da Montrouge, 
Paria (14"). le mardi 1» avril 1980, 
A 8 h. 30. 

L’inhumation aura heu le même 
Jour, vers 11 tu 30, au cimetière de 
Botasy-la-Bivlére (Essonne). 

95, boulevard 

92120 Montrouge. 

15. nu Barrette. 75014 Parla. 

7. rua Hlppolyte-Ptuson, 

94 JatavUle-te-Pont. 


— Mme François Bafiouaey. née 
SaxsuBon, 

Sus enfanta et petlta-eafanta. 

Ses frères et taltoa-nure, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

a 

ML François BALLOUAEY, 

survenu le 28 mars 1980. A Parie. A 
l’âge de soixante-douze 

Le service religieux aéra célébré le 
mercredi 2 avril 1980. A 8 h. 30. en 
l'église Satot-Je&n-Bapttato de Gre- 
nelle. Parts (15*1. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière d'Agen (Lot-et-Garonne). 

Ni fleure ni couro nnes . 

132, rue da Javel. 7SD15 Paris. 


— La président, le conseil d'adml- 
nlatratlan, les membres de l'Associa- 
tion philanthropique de ChevWy. 

La dire ction , la personnel du Cen- 
tre de pnwnTnnir^ft da Chevllly- 


ont le regret de faire part du 
décto de 

André BASS&C, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 
administrateur, 
ancien directeur adjoint, 

survenu le Jeudi 27 mars 1980. «fan» 
sa soixante-douzième a nnh. 

obs èq ues seront célébrées le 
2 avril I960, A 10 h. 30, en l'église 
Sainte - Colombe de Cbevllly - Larue 
(Val-de-Marne). 


— Mm e Michel Boitard, 

Bernard et Claudine Jou&nneau et 
leurs enfants. 

Claude et Martine Boitard et leurs 
enfants, 

Olivier et Anne Boitard et leurs 
enfants, 

Xavier et Marie-Alice Lopins. 

Les familles Boitard et Mazeaud, 
Le cabinet Boitard et Dubarry. 
ont la tristesse de faire part du 
décès, survenu le 28 mare 1980, A 
l’Age de soixante-deux ans, de 
H- Michel BOITARD, 
officier de la Légion d’honneur, 
médaillé de la Rtotatancfi 
avocat A la cour, 
professeur associé 
à l’université de Parla- IX-Dauphlne. 

La cérémonie religieuse a au Itou 
dans l'Intimité familiale A Hèrlcy 
(Seine- et-Marne) . 

Une messe sera dite A son inten- 
tion le mercredi 16 avril I960, à 
11 heures, en l'église Saint-Pierre de 
ChaiUot, A Parla. 

4. rue des frèrea-Périer, 

75116 Parla. 

— M. Michel Bouoolran et son fils 
Wes. 

Mme René flsguenauer, 

M. Etienne Boucoiran. Mine Made- 
leine Boucoiran. 

M. et Mme Max Amado, 

M. et Mme Jacques Hagueuauer, 

M. et Mme Bernard Hagusnauer. 

M. et Mme Paul Paubert, 
ont la douleur de faire part du 
d é cés dp 

Mme Martine BOUCOIRAN, 
née Hagusnauer. 

Les obsèques ont su Itou 
rintunité. 


— Mi. et Mme Claude 
Cohen, ses enfants, 

Anne, Daniel et Pierre 
Cohen, sas petits-enfants, 

M. et Mme Robert Krhtk ot tours 
enfants, 

M- et Mme Jean-Pierre Karlla et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Gilles de Van et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Bernard Rforiiy- et leur 
fils, 

ses neveux. 

Bon frère, ses sœurs, beaux-frères 
et belle-sœur. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme VaJenttne COHEN, 

née Koafcas, 

survenu le 28 mare 1980. 

Lee obsèques auront lieu le lundi 
31 mare 198H A 16 h. 30, au cimetière 
de Bagneux-parlaleEL 
Cet a vie tient lieu de faire-part. 
La famille s’excuse de ne 
recevoir. 

95. rue Jouffroy. 750X7 Paria. 

— ■ tes familles Pierre et Jacques 
Laucagne, 

Ses enfants. 

Ses parents et aUlés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de ' 

Mme veuve FISCHER, 

née Isabelle Laurenciu, 

survenu le S4 mare 1980. sa 

quatre - vingt - q uinalèm e »nnA» ^ 
wo domlcUa. 54, eue de la Conven- 
tien, 75Q15 Paris. 

Le service religieux en i’égUsa 
Saint-Christophe de Javel et Tïn- 
humatlon au rimetlAre de Vanglrard 
dans le caveau de famille ont m lien 
dans llntixzuté familiale, le 27 mars. 

ÎJ» ™5. dé la Grsxida-Ooudr&le, 
91190 Oif-eur- Yvette. 
Sanliao-sur-Célé, 46330 Cabrent». 


— M. et Mme Denis Parer, 

M. et Mme Zvsr Kristlansen, 

Leurs enfants, 'leurs familles, 
ont le chagrin de faire part du 
décta de 

M. Georges FORAT, 
survenu le 18 mare, A Lona-le-Bsu- 
sa quatre-vin g t-d ro iüm> 

Les Fauvettes. 

Montée Sainte-Claire, Bastia. 

Am bassade de France. 

Oslo 2 (Norvège). 


Sèvres. Paria (6*1, le mardi l" avril, 
à 10 h. 30. 

15, rue Monsieur, Paris (7*). 

10, rue Saint-jean-Bapttato-do-la- 
Salle. Paris C0"). 

84, avenue Ch&ries-de-Oaulte. 
92200 Neuilly-sur-Seine. 

(Le Père Henri Hoistohi, né A Poitiers 
ht 16 avril 1906, entré dans la Compagnie 
«Se Jésus en 1921 tut ord on na prêtre en 
1937. 

Apres son retour de ca p ti vi té en Alle- 
magne m cevnp des aspirante «n Presse 
or toi m te (1940-19451, H » consacre A 
renseftgnefneitf de ta tfttoogto fondâmes, 
taie, d'abord aux facultés catholique* de 
rouest. a Angers (1947-1955). puis a 
l'Institut crthoHque de Paris (1956-19721. 
II participe a la création de la revue 
« Christus » (1954} et est dorant quelques 
années (1959-1962) adjoint du directeur «le 
le revue « Etudes ». 

Il avait écrit ptusieurs ouvrages de 
catâdiése. pour adolescents, et de thé» 
logre, notamment a la Tradition dans 
r Eglise» (I960), traduit ea Italien et en 
alluninA aven collabore a r« Histoire 
des candies Œcuméniques» (1975) et 
publié de nombreux articles dans « Elu- 
des », « Recherches da s c i ence » veü- 

gtonsas », etc. J 

— Mmff Yves Jourdan, 

M. et Mme Pierre Jourdan et leurs 
enfanta, 

M. François Jourdan et son me. 
ML et Mme Marc Jourdan et tour 
fils, 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

cap ita in e de vaisseau (EJU 
Yves JOURDAN, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l’ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu le 2g mars 1980, A râge de 
soixante-dix-sept ans. A l'hôpital 
militaire da V&I-de-GrAce, muni des 
sacrements da fRgltoe. 

Les obsèques auront Itou le mer- 
credi 2 avril, A 8 h. 30. en l’église 
Salnft-Sizlplce, sa paroisse, suivies de 
1 Inhumation A Sainte - M&nre-de- 
Touraine (Indre-et-Loire). 

NI fleure ni couronnes. 

24, rue d'Assas, 75008 Paris. 

— Mme Marthe Juillet a la douleur 
de faire part du décès de son fils, 
René JUILLET, 

survenu A l'Age de trente-cinq ans. 
à Paris. 

L’Inhumation aura lieu le mardi 
I” avril au cimetière de Montmartre 
On se réunira A l’entrée princi- 
pale du cimetière, avenue RacheL A 
17jL 15. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

•7- Mme Henri PupponL 
Jean et Mamie Pupponl, tours fils 
Jacques et Antoine ff). 

M adel e ine et Emmanuel Le Boy 
L&durie, tours enfants François et 

Anno 

Henri et Alexandre Plcou et leur 
fila, 

André et Simone Raffin, leurs 
enfants et petlts-enfanta. 

Les familles Pupponl, Raffin. 
Pa n x anl . Bans, Mluguet et Le Roy 
tedurie, les parents, alliés et amis, 
font part du décès. A l’âge de 
soixante-seize ans. de 

Henri PUPPONL 
professeur honoraire, 
croix de guerre 1939-1945. 
conseiller municipal d’Allev&rd. 
®î“ dc l a c® civiles ont eu lieu A 
AJlevard~le&-Balns. le vendredi 
28 mars 1980. 

Chemin du Jacquemoud, 

38580 Allevard-toa-Bal os, 

^ ** Urne Bob SOCQUET- 
CLEBC ont te douleur de faire part 
du décàa de leur Jeune enfant 
Mathieu, 

survenu le 13 maxa IPSO, 
l* cérémonie religieuse a été célé~ 

te plue stricte Intimité le 
J eudi 30 mara 1980. & Parla 

— Les famille et les amis de 
Roger WORKS, 

f P®! 0 *™ du bonheur», 

cbevaUer da la Légion d'honneur, 
wncier des Arts et Lettres. 

i l L£? uieur faire part de 
«on décès, survenu a son domicile. 

75018 1e 

domicile le mari] i«- avril, à 9 b. so. 

rij£?Jl5! è<,u ' S8 Beront célébrées dans 
jjntlmltg. -u cimetière de Vaueri- 
enBUse rEsaonne). 


Remerciements 

la d'admlnistrsaon et 

te Mutuelle générale 
flujoommagce^ de rtnduetrle et de 
68. rue du Bocher. A 
trie touchée dm mtniui 
«^S n î pat y 8 9^ leur ont été témod- 
® ttèeB Io *®, d “ pécéa de leur président, 

M- Won MARTIN, 

expriment tou te leur gratitude. 

Anniversaires 

— Le 1»' avril 1979. — — — 

Je docteur Paul DDCAS 
qnJUalt gu bl t e m^it ceux qu'il aimait. 

S c ?^ ron 4? r w i* 1 **" annlver- 
uire. nous prlous ceux qui l'ont 
con n u^et a pprécié d'avoir nne pen- 
Bée affectueuse A ma In tenaon. 

^ Dans Ja ouït du 1- au S avm 

„ t Christian SLOP, 

P 0 " «’Bterulté. 

* penséô fervente est dezziandéa 

* sa siTeSS 


— Philippe Douât GAÜDRY 
est décédé le 35 mars 1980. à l'Age 
de quatre- vingt- trois 
Incinération et 1 n on 
la plus stricts intimité, ta i w avril 


la pli 
1900. 


du dSS' d^ troUdèm8 «onlTOnslre 

M* G«Orges VDHEüX, 
ancien élÿre de I'sjlb 

Bardeutinn BOTTOnL. ai,I ** rt *' ^ ^ 


Avis Je messe 

& la m émoire du 

PWrf^tGeorges POMPIDOU 
m t'» 11 » Saint-Louis 

çaures, A laquelle ses nmie 

eollaboratcttre sont invltto A 


aaLnt-fiAmy^rHonore. 


— Le Père provincial do là Compa- 
suie de Jésus et les Pères de la 
Communauté des Etudes. 

Bout Marte - Christine Hni«uin 
nUglDUw auüiiatrtce. 

B£ et Mnu Louis Hoisteln. leurs 
enfants et petlts-enfasts, 
ont le regret de faire part du 
décès, la M mare 1980. dans sa 
eolxante-quatorelâme année, du 
Père Henri HOLSTEIN, 
de la Compagnie de Jésus. 

professeur honoraire 
A la r acuité de théologie 
de l'institut catholique d« paris 
ohjèQMS mrmA célébrées * 
l'égllae Saint - Ignace, 33^ nu de 


Communications diverses 

, a “"i£p.D**euilera n» L Vendredi 
te avril, 19 h, 30. « du rite 

français traditionnel dans la maçon- 

iïStaJS® 1 * 

l+H-F. BJ 81 . 75180 Parla Cedex 01 
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Mon RCHWEJPPES 
clAdSan Tonie» 
et mol on part souvent en voyage 
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NIMES : I accent du terroir 


AUTOMOBILISME 
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NELSON PIQUET (Brabham) GAGNE LE GRAND PRIX DE LONG BEACH 
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Us semblaient bien un peu 
perdis ces treize Jeunes Ntmois 
en pénétrant dans cette vaste et 
froide arène de béton de la porte 
de Salnt-CIond pour affronter 
Paris - Saint - Germain, samedi 
39 mars , Ce n ‘était pas ke quel- 
ques grappes de spectateurs qui 
pouvaient' conférer an Parc des 
Princes la chaleur hnn»in« de 
leur arène à eux, faite de vieilles 
pierres lustrées par deux millé- 
naires de soleil et de mistral, ni 
même dans leur vétuste stade 
Jean-Bonin aux gradins polis par 
des générations de fidèles spec- 
tateurs. 

Mîmes Olympique n’a Jamais 
eu et n’anxa Jaraata les vedettes 
stéphanoises pour « faire recette » 
& l’extérieur (1). Pourtant, tl par- 
tage un record avec les précédents 
visiteurs du Parc des Princes : 
celui d’avoir participé à vingt- 
neuf des trente derniers cham- 
pionnats de France de première 
division. Une telle continuité ne 
peut Être le fait du hasard. Sur- 
tout lorsqu'on sait qu’A l’Inverse 
de Satot-Bfcienne. qui possède le 
plus gros budget du football 
français avec près de 30 mimons 
de francs, celui de Nîmes est pro- 
bablement le plus fallte avec 
6,5 militons de francs. 

Depuis trente ans, Nîmes Olym- 
pique s’efforce- pourtant de jouer 
le infime râle : : celui de trouble- 
fête pour les clubs les plus riches. 
Avant-hier, c'était le stade de 
Reims d'Henri Germain avec 
Robert Janquet. Jtast Fontaine, 
Raymond Eopa, Roger -Planton!, 
etc, qui devança ta latremû 
Nîmes Olympique en 1958, 1969 et 
1962. Hier, c’était l’Olymplque de 
MaraeUle de lAarcel Leclerc avec 
Bernard Bœquter. Roger Magnus- 
son, Joslp Skoblar, eto. qui finit 
par l’emporter en 1972. Aujour- 
d’hui encore, Nîmes Olyrhpiqoe, 
huitième du classement, est le 
seul club français & ne pas avoir 
connu la défaite sur son terrain 
depuis le 4 novembre 1978. 

Public de corrida 

De tout temps, le déplacement 
au stade Jean-Bonin n’a certes 
pas été une sinécure. Pour les 
spectateurs d’abord. Hier encore; 
au beau milieu de la garrigue et 
des pinèdes, aujourd'hui enserré 
par. les- habitations,- le-- vieux 
terrain nfrnnix n'a jamais été 
d’un aeeêe - facile pour les piétcms 
oo pour les automoHUsbea. Quant 
à . son inconfort - — onze mille 
places- debout . pour cinq mille 
HHrfnPK — Il A sang dOUte MbUté 
pas mal de monde. Ce sont pour- 
tant les équipes visiteuses qui y 


le symbole 
aussi de la 



ont toujours vécu les moments 
les plus inconfortables. 

Par tradition, le public nimois 
est en effet un public de corrida. 
Comme les autres. Il vient voir 
son équipe gagner, mais il appré- 
cie surtout que l'adversaire plie 
les genoux sous les attaques. 
a Votre tactique à domicile est 
simple, 'dit Henri Noël l'entraî- 
neur nîmote. D'entrée, nous es- 
sayons d’emballer le match, de 
ne pas laisser à notre adversaire 
le temps de s’organiser et de le 
tenir à la gorge fusgv’au bout » 

Plus que Jamais, ce pittoresque 
stade Jean-Bouin est 
de la grandeur mais ai 
grande misère du club 
Pour quelques points 
t aires dont il a facilité la 
conquête, combien de recettes 
a-t-11 fait perdre les Jouis de 
grands matches ? La construction 
d’un nouveau stade est à Tordre 
du Jour uepuie bientôt quinze 
ans. Elle figurait dans le pro- 
gramme électoral de l’actuelle 
municipalité d’union de la gau- 
che. Le terrain a été acheté. Les 
projets se succèdent, dont le der- 
nier d’une société Italienne, qui 
propose un stade de trente-trois 
mille places, b&tl sur le modèle 
de celui de Pérouse, pour 30 mil- 
lions de francs. Le conseil muni- 
cipal. qui voudrait aussi mener 
& bien la construction d’une 
nouvelle mairie, pourrait prendre 
une décision, an sujet du stade, 
ce lundi 31 mars. 

C’est aussi au cours de cette 
réunion que le conseil municipal 
décidera de L'aide à apporter au 
chzb en 1980. La précédente sub- 
vention de 800 000. francs était 
Tune des plus faibles de première 
division, si an considère que le 
chri reverse de 400 000 francs & 
500000 francs de taxes sur les 
spectacles; et 4% de ses recettes 
pour la location du stades. Il est 
juste aussi d’ajouter que la 
municipalité vient de financer 
la construction d’un centre de 
formation à l’hippodrome, qui 
sera fonctionnel dès la saison 
prochaine. 

Nîmes Olympique n'a certes 
tas attendu la mode des centres 
formation pour s’intéresser 
jeunes. C’est son rôle de 
précurseur dans ce domaine 
a longtemps fait son 
Même A l’époque où 
professionnel français reposait 
essentiellement sur les transferts; 
les équipés de Nîmes ont toujours 
eu Taocent du terroir. 

a Nîmes Olympique détient 
aujourd'hui encore le record de 
victoires en Coupe Gambardella 
des juniors {1961, 1986. 1969 et 
1977), c’est parce que le regretté 


S 



Ma rcel Rouvière, ancien Joueur 
du club devenu professeur 
d’éducation physique au lycée 
Alphonse-Daudet, avait depuis 
longtemps pris l’habitude de 
passer an peigne fin les équipes 
de Jeunes du Gard et des dépar- 
tements limitrophes pour dé- 
tecter et attirer les feièmanta 
d'avenir. 

De Firoud à Noël 

C’est avec eux et souvent avec 
quelques Joueurs maghrébins que 
Kader Firoud, un entraîneur 
doublé d'un meneur d’hommes, 
a composé pendant vingt ans des 
équipes redoutables par leur 
esprit de corps, leur rythme et 
leur enthousiasme. Nîmes Olym- 
piques qui n’a connu que deux 
presidents. MM. Jean Chiartny et 
Paul Calabro, depuis 1943, ne 
pouvait confier la succession de 
Kadeor Firoud. en 1978. qu’à un 
ancien Nîmois. 

Oe n’est certainement pas Henri 
Noël, quarante et un ans, dont 
vingt six de présence au club, 
où U fut Jeune joueur puis pro- 
fessionnel et enfin responsable 
du centre de formation et de 
l’école de football, qui changera 
la politique de Nîmes Olympique. 
Face au Paris - Saint - Germain, 
sept des joueurs figurant sur la 
feuille de match étaient issus des 
équipes de jeunes du club. 

Par rapport à Kader Firoud. 
l'ambition d’Henri Noël est de 
faire perdre à Nîmes Olympique 
sa réputation d’équipe exagéré- 
ment défensive et sans scrupules 
sur terrain adverse. Comme pré- 
cédemment à l’extérieur, où les 
Nîmois comptaient deux victoires 
pour trois scores culs et dix 
défaites, l’expérience n’a pas été 
concluante a Paris quant au 
résultat. S’ils ont incontestable- 
ment mieux fignolé leur jeu col- 
lectif. ils ont dû concéder 4 buts 
au Brésilien AbeL sur coup franc 
de 30 mètres (42* minute) à 
Dominique Bathenay sur penalty 
(60* minute), et à Jean-François 
Beltramini (50* et 67* minute). 
Face à certaines vedettes du 
Paris-S ata t-Germain, les Nîmois 
ont parfois fait figure d’apprentis. 
maïs n’étalt-ce pas logique avec 
une équipe dont le vétéran avait 
vingt-huit ans et le benjamin. 
Christian Feras, à peina plus de 
dix-sept ? 

Gérard albouy. 


(1) Avec plus de 3 millions ae 
troncs. Farts-fialnt-Gennals avait 
battu le record de reoettes pour 
un match de football disputé en 
France es recevant Salnfe-Btlexuae 
le 12 mars. 


Los Angeles. — Marqué par un grand nom- 
bre d’abandons, le Grand Prix des Etats-Unis 
côte ouest, disputé dimanche 30 mars & Long 
Beach, en Californie, a été remporté par le 
Brésilien Nelson Piquet sur Brabham. Tous 
les autres favoris ont été contraints à l'aban- 
don pour de nombreuses raisons (mécaniques; 
pneus, accidents, collisions). II ne restait, à 
l'arrivée, que trois voitures, celles de Nelson 
Piquet, de Ricardo Patrese (Arrows) et d’Emer- 
8oa Fittipaldi (FittlpaldU, dans le même tour. 
Toutes les autres étaient distancées d'an moins 
un tour. 

René Amoux (Renault), le récent vainqueur 
des grands prix du Brésil et d’Afrique du Sud. 
longtemps pointé à la troisième place, a perdu 
toutes ses chances de marquer des points ou 


classement du championnat du monde aux 
deux tiers de la coursa, à la suite de la cre- 
vaison d'une roue arrière, H partage désormais 
la première place (18 points) avec Nelson 
Piquet. 

Si le classement de Ricardo Patrese, Emer- 
son Fittipaldi et John Watson aux deuxième, 
troisième et quatrième places, montre h quel 
point le Grand Prix de Long Beach a eu un 
déroulement insolite — ces trois pilotes ne sont 
pas, ou ne sont plus, des habitués des premiers 
rôles. — une victoire de Nelson Piquet, en 
revanche, était à prévoir depuis quelque temps. 
Elle est simplement arrivée un peu plus tôt 
qu'on ne l’attendait. Le Brésilien, figé de vingt- 
sept ans, avait précédemment fait la preuve, 
avec sa nouvelle Brabham, quH faudrait, un 
jour ou l'autre, le compter parmi les meilleurs. 


La manière dont l'Autrichien 
Nlkl Lauda, double champion du 
monde en 1975 et 1977, a pris sa 
retraite Tannée dernière à Mont- 
réal, au Grand Prix du Canada, 
est A prendre comme un 



ment pour les qualités de N< 
Piquet. On & beaucoup dit que 
si TAnrift avait mis un terme & 
sa carrière sportive, c’est qu’il 
était avant tout lassé de courir. 
C'est sans doute en partie vrai, 
mais oe goût de la compétition, 
qui s'était enfui an fil des ans 
n’a pas été la seule cause justi- 
fiant sa décision. 

En fiait, Nlkl Lauda n’avait 
plus A coeur de prendre des ris- 
ques. C’est Nelson Piquet, son 
jeune coéquipier chez Brabham 
Tannée dernière, qui lui a fait 
comprendre quU était 


CLAY REGAZZOffl 
VICTIME D’UN AMU) ENT 

Le pilote suisse Clay Regaz- 
zonl, quarante ans. le doyen 
des pilotes de grands prix, a 
été victime d’tnv grave aocident 
dimanche 30 mars, au cours du 
Grand Prix de Long Beach. 
Privé de freins en bout de 
ligne droite, son engin a pris 
à grande vitesse l’échappatoire 
où elle s’est fracassée. Le 
pilote suisse souffre de frac- 
tures à la Jambe gauche et de 
contusions multiples. 


arrivé au bout du chemin. Sou- 
vent distancé par Piquet, Lauda 
en avait conçu, une vive amer- 
tume. Qn dit qu'il avait demandé 
au patron de l’écurie Brabham, 
Benue Ecclestane, de se séparer 
en 1980 de son Jeune pilote. De 
toute évidence, pour Ecclestane. 
Piquet, déjà considéré comme une 
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Bjom Borg vainqueur à Nice 
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Nice. — Le phénomène Barg a 
recommencé sa parabole. Four sa 
première compétition offi c ie lle 
depuis janvier, date à laquelle 11 
a gagné magnifiquement le Mas- 
ter à New-York aux dépens de 
T Amé ricain Gexulaitis, il n’a 
en aucun mal à s’octroyer, di- 
manche 30 mars, le tournoi de 
Nice que, résident monégasque, 11 
était venu disputer en voisin. Son 
dernier adversaire eh finale était 
l'Espagnol Manuel Orantes, un 
revenant de Roland-Garros, où 
.celui-ci avait manqué d’un che- 
veu le titre des internationaux 
1974. précisément devant lui 
(Borg fêtait alors ses dix-huit 
ans). 

Orantes a aujourd'hui trente et 
un ay> * H a toujours son Joli coup 
de patte de gaucher, son incisif 
revers coupé en contre, l’instinct 
de T amortie, des anticipations in- 
attendues, maiR sa musculature 
z&blée a été victbhe de trop d’ac- 
cidents, au coude, à l'épaule, au 
dos ; et hier 11 payait ses longues 
luttes de la semaine contre Por- 
tes, Fritz et Baraszutti (oe der- 
nier battu en demi-finale 7-5, 4-6, 
8-3). 

Manifestants 

L'avantage des tribunes basses 
du Parc impérial, c’est qu’elles 
vous permettent de juger les 
joueurs grandeur nature, un peu 
d’une barrera d’arène. 


dénouement (Borg menait par 
8-2, 6-0) lorsque soudain, et dune 
manière totalement imprévue, 
une cinquantaine de spectateurs 
bondirent des gradins pour occu- 
per le court en brandissant une 
de oes pancartes qui sont mainte- 
nant la monnaie courante du fol- 
klore parisien. Sur celle-ci on 
lisait : s Non aux suppressions de 
postes d’éducation physique. » Les 
protestataires s’assirent sans fa- 
çon à même la terre battue. Les 
officiels parlementèrent longue- 
ment, la police intervint des plus 
civilement et le central fut, du- 
rant une bonne vingtaine de mi- 
nutes, le théâtre d’un pandémo- 
nium monstre. La chicane n’étant 
pas claire ri«m l’esprit de la 
foule; celle-ci applaudit à l’éva- 
cuation des manifestants sans 
que. 6 mirai»!*», le moindre horion 
fût échangé. Là-dessus on ratissa 
le court et an alla rechercher les 
deux finalistatt qui s’étalent reti- 
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Ainsi, « à hauteur d’homme », 
Borg est beaucoup plus, grand, 
beaucoup plus large des épaules, 
le profil est plus pointu sons son 
lyn riMM de frère de la côte (une 
invention de génie), mais oe qu’il 
a de pins * " T*"*""* 1 * dans la 
figure ce sont ses yeux, des yeux 
rapprochés, enfoncés dans les 
orbites «wnne ceux des coureurs 
automobiles, dont le regard in- 
soutenable à force de concentra- 
tion vous vrille Jusqu'à la moelle 

des os. En comparaison, le pau- 
vre Orantes, avec ses grosses 
jambes lourdes et ses braves sou- 
rires voltigeant sur sa face de 
banderincTo du pauvre; faisait 
peine à voir. 

Qn s’acheminait, dans le soleil 
et le cœur serré, vers l’implacable 


Borg, qui n’oublie jamais qu’il 
a été Tan dernier menacé de 
mort, reparut sur le terrain, le 
masque [tes fermé que jamais. 
Et le match reprit, bouclé 8-1 en 
faveur du champion suédois, qui 
donna A ses admirateurs, en con- 
clusion de sa magnifique exhibi- 
tion, la faveur de franchement 
rire — oui, rire! — à la suite 
d'une AmfïrMfl manonéfi. P Inale & 
«wnaWnn, mais pas celle que l’an 


OLIVIER MERLIN. 



CYCLISME 


• Le Beige Michel PoUentier a 
le Tour des Flandres, 

20 mare , en surprenant 
au sprint, l'Italien Francesco 
laoser et le Néerlandais Jan Raas. 

• L'ancien coureur espagnol 
Vtncente Lopœ-Carrü est décédé 
d’une aise wuriiam» 

CRA le 2 décembre 1942. n avait 
remporté le championnat d’Bkpagûs 
n 1974 et était classé la même 
armée trolaléme du Tour de France; 
doiUn Marcfcx et Poulldor.] 




Automobilisme 

GRAND P RIX DSS ETATS-UNIS 
COTE OUEST 

Classement, — 1. Piquet (Brésil), 
Brabham, 1 t 50 mis. 18 sec.; 

2. Patrèae (Tt.). Arrows, 1 b. 51 min. 

7 rec.; 3. Fittipaldi (Brésil). Flttl- 

palûi. 1 ta. 51 min. 37 sec. ; 4. Watson 
(G. -B.), a 1 tour: 

5. Schectter (Aïr. Sud), Ferrari. & 
1 tour; & Plronl (Fr.), Ugler, A 
X tour; 7. Usas (R. F. A.). Arrows, 
A 1 tour ; A Daly (irL), Tyrrell, A 
1 tour; 9. Arnoux (Fr.), Renault, 
A 2 tours. 

CHAMPIONNAT OU MO NDE 
DBS CONDUCTEURS 
Classement provisoire. — 1. Amoux 
(Fr.) et Piquet (Brésil). 18 ptfl; 

3. Jones (Austr.), 13 : 4. Plronl (Fr.). 

8 ; 5. Fatrëee (Xt.). 7 ; A De Angells 
UU et Lafflte (FrJ, 6, etc. 

F ootball 

CHAMPIONNAT OE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(trentième journée) 

"Nantes bot Ulâe 1-0 

"Monaco bat Angers 3-0 

"Nancy et Saint-Etienne l-l 

"Sochaux bat Bordeaux 2-0 

•Parlx-Salût-Gennain bat Nîmes 4-0 

"Lena et Strasbourg 1-1 

Valenciennes bat "Brest ...... 5-1 

"Laval bat Nice 3-0 

"Marseille bat Butin 2-1 

•Lyon bat Metz 1-0 

Classement : 1. Nantes et Monaco, 
43 pte ; 3. Sodxanx et Saint-Etienne, 
42; 5. Parle -Saint -Germain, 35; 

6. Valenciennes, 33 ; 7. Strasbourg. 
32 ; & Lena et Nîmes» 31 ; 10. Bor- 
de vx et Angers, 30 ; 12L Laval. 29 ; 
ia Lille, 27; 14. Bastia. Nancy et 
1 lce. 25 ; 17. Mets. 24 ; 13. Lyon. 23 ; 
19. Marseille. 21 : 2a Brest, a 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE D EU X IE ME DIVISION 
(vingt-huitième journée) 
GROUPE A 

Tours bat "Angoulêxne ... ..... 1-0 

"Rennes bat Dunkerque ...... 4-3 

Gulngamp bat Chaumont .... 2-1 

Besancon bat "Qujmpsr 2-0 

"Reims et Rouen 0-0 

"Le Havre bat Hoeux 3-1 

"MontmorOlon bat Orlteas 2-0 

"Blole et Limoges 0-0 

Cb&teauxoux ■ bat "Lacé ...... 1-0 

Classement ; L Tours, 42 pts ; 
2. Rennes, 42 ; 3. Gulngamp. 28 ; 
4s Besancon, 34; 5. Reims, 33; 

6. Nœux 30; 7. Le Havre, 29; 
8. Rouen, 28; 9. Angouëme, 27; 
10. Qulmper, 88; IL Orléans» 23; 
12. Dunkerque, 24 ; 13. Chaumont, 
Montmortllon et Chkceauronx, 22 ; 
1(L Limoges. 21 ; 17. Blois et Lncô. 19. 

GROUPE B 

"Cannes et Paru» PXL l-l 

"Auxerre et Martigues ........ 2-2 

"Montlucon bat Tbonon ...... 1-0 

"Toulouse bat Salnt-Dlé 4-0 

"Montpellier et Mulhouse ...... 0-0 

"Avignon bat Alès 3-0 


"Gueugnon bat Béziers 2-0 

"éjacclo bat Toulon 1-0 

"T&vaux et Thloaville 1-1 

Classement : 1. Cannes, 36 pte 
2. Auxerre, 35 ; 3. Tbonon, 34 

4. Toulouse, 33 ; 5. Avignon, 31 
6. Gueugnon et Montpellier, 30 
8. Martigues et Paris F. C-, 29 
10. Béziers, 27; 11. Montluçon, 26 
12. Ajaccio, 25 ; 13. Thlonvllle. 24 
14. Tmu, 22 ; 15. Salnt-Dlé, 22 
16. Mulhouse, Toulon et Alès, 20. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
{dix-septième Journée) 

groupe a 

POULE A 

•Tbulr b. Bourg 34-6 

Balnt- Jean-de-Luz b. "Raclng 24-9 

•Béziers b. Narbonne 20-10 

"Oraulbet b. Monte ban ln .... 28-13 
"Grenoble b. Perpignan 28-3 

Classement. — L Béziers. 47 pts; 
2. Perpignan, 43 ; A Graulbet. 39 ; 
4 Grenoble, 34 ; A Narbonne, 33 ; 
6. Bourg, 31 ; 7. SainWean-de-Luz, 
30 ; A Montch&nln, 29 ; 9. Tlmlr, 27 ; 
10. R.C.F.. 23L 

POULE B 

"Tarbes b. Brive 38-9 

Bayonne b. «Limoges 8-4 

Bagnéxes b. "La Rochelle .. 27-7 

•Tulle b. Dax 35-18 

"BlarrLts b. Le Boucan 13-11 

Classement. — L Bagnéres et Tulle, 
41 pts; 3. Bayonne et Tarbes, 37; 

5. Brive, 35 ; 6. Biarritz et Dax, 34 ; 
8. Boucau, 29 ; 9. La Rochelle, 27 ; 
10. Limoges, 25. 

POULE C 

Pau b. "Auch 13-10 

•Péri gueux b. Nice 18-9 

•Carcassonne h Monferrand . . 31-12 
•Mazamet b. Mon tau ban .... 22-6 
"Toulon b. Avignon 66-6 

Classement. — 1. Pau, 43 pta; 
A Toulon. 41 ; 3. Nice, 40 ; A Mont- 
ferrand. 39 ; 5. Carcassonne, 37 ; 

6. Mazamet, 31 ; 7. Auch, 30 ; A Avi- 
gnon. 29 ; 9. Pérlgueux, 36 ; 10. Mon- 
t&uban, 2L 

POULE D 


•Régies b. Castres 

"Toulouse b. AniUlao ........ 29-11 

"Valence b. Romans 9-4 

Bourgoln b. "Oloron 10-7 

"Lourdes b. Agen 25-17 

Classement. — 1. Agen, 41 pte; 
A OLoron, 40 ; 3. Lourdes, 38; 4. Tou- 
louse, 37; 5. Régies. 36; A Romans, 
33; 7. AurlUao, 29; & Valence, 28; 
9. Bourgoln, 37 ; 10. Castres, 26. 


Tennis 


tournoi de milan 

(200 000 dollars) 
DEMI-FINALES 

McEnroe fEL-U.) bat Jendl (TcIl), 
6-3, 1-6. 6-2; Amritraj [Ind.) bat 
Prawley (Ausu, 6-2, 6-0. 

FINALE 

Mc Enroe bat AmtftcaJ, 6-1, 8-4. 


De notre envoyé spécial 

valeur sûre et un champion en 
puissance, ne pouvait être sacri- 
fié pour satisfaire le caprice et 
les humeurs de Lauda, estimé sur 
son déclin. Durant la première 
partie do l’année 1979, tant que 
les Brabham, équipées de leur 
lourd moteur Alfa - Romeo, 
Jouaient les utilités dans les 
grands prix, la crise ne fut que 
souterraine. 

La confiance d'Ecclesfone 

Elle éclata au grand jour dès 
lais que les nouvelles Brabham 
BT 49, équipées de moteur Cos- 
worth. allaient permettre aux 
pilotes de l’écurie de revenir au 
premier plan. Car si Piquet réus- 
sissait effectivement quelques ex- 
ploits. fl n’en était pas de même 
pour Lauda. Peu conoemé pu les 
états d’âme de Lauda, Piquet 
jouait son Jeu. gagnait de plus 
en plus la confiance d'Eoclestone 
et, tout naturellement, dès le 
départ de iÆnda, il devint le pre- 
mier pDote de Brabham. 

Nelson Piquet a gagné diman- 
che à Long-Beach avec beaucoup 
de panache son premier grand 
prix. Oompte tenu des possibi- 
lités de sa voiture et des qualités 
qu’il a démontrées tout au long 
des quatre-vingts tours (361 km) 
du Grand Prix des Etats-Unis, 
côte ouest, fl y a fort à parier 
qu’il y en aura- d’autres. Du pre- 
mier an dernier tour, personne 
n’a pu menacer, ne serait-ce 
qu'un instant, Nelson Piquet. 

Il est vrai aussi que si Piquet 


a eu une course sans histoire, les 
ennuis qu’ont connus ses adver- 
saires ont beaucoup facilité sa 
tacha Alan Jones (Williams) le 
seul capable de le suivre de près, 
a été éliminé après un choc avec 
Bruno GlacommelU (Alfa-Ro- 
méo) ; Patrick Depafller (Alfa> 
Romeo), longtemps deuxième, a 
été contraint à l’abandon, train 
avant ouvert ; Amoux (Renault)' 
et Villeneuve (Ferrari) ont eu de 
graves problèmes de pneus. Le 
Grand Prix de Long Beach res- 
tera un mauvais souvenir pour 
Michelin, fournisseur de Renault 
et de Ferrari. 

Le plus étonnant a été la 
métamorphose de la Brabham de 
Piquet entre les deux séances 
d'essais de vendredi et de 
samedi. Alors que les deux pilo- 
tes de Llgier, Didier Plronl et 
Jacques L&ffite, se trouvaient 
dans l’impossibilité, pour l’heure 
inexpliquée, de beaucoup pro- 
Piquet, d'un coup, amé- 
ses temps de près de deux 


Le déroulement du Grand Prix 
de Long Beach, la supériorité 
évidente de la Brabham BT 49 
et la conduite «mm faute de 
Nelson Piquet ont tout à fait 
confirmé la forte impression 
laissée pendant cette deuxième 
séance d'essais. Four sa première 
victoire. Piquet a vraiment 
accompli un coup de maître. Le 
demie** succès de Brabham 
remontait au mois de septembre 
1978, au Grand Prix d'Italie, 
avec Nikkl Tjnrilt 

FRANÇOIS JAN1N. 


QUATRE FOIS MÉDAILLE' AUX JEUX DE BERLIN EN 1936 


Jesse Owens est mort 

L’athlète américain Jesse Owens est décédé, lundi 31 mars, 
à l’hôpital de Tncson (Arizona), où ü avait été pour soigner 

un cancer du poumon. D était âgé de soixante-six ans et devait 
sa notoriété aux quatre médailles d’or (100 mètres, 200 mètres, 
4 x 100 mètres et saut en longueur) quH avait gagnées «« Jeux 
olympiques de Berlin, en 1936. 

Aussitôt après son quadruple triom- 
phe, H devient professionnel — il 
fait notamment des courses contra 
des chevaux, — laissant aux spécia- 
listes un regret : Owens sautait en 
longueur sans entraîne nient spécifi- 
que et & l’économie ; sH s’ôtait 
consacré à cette discipline, la plu- 
part des entraîneurs pensent qu*H 
aurait pu franchir 8,50 mètres, ce qui, 
pour l'époque, aurait été une perfor- 
mance comparable au bond de Bea- 
mon à 8,90 mètres en 1968. 

Toutefois, Owens n’est pas seule- 
ment un géant de la légende olym- 
pique. Son nom est attaché à Phls- 
tolro potrtîco-sportfvB de l’immédiat 
après-guerre. Longtemps, une légende 
a voulu que HiHsr ait refusé de lui 
serrer la main après sa victoire au 
saut en longueur sur l'Allemand Lutz 
Long. En vérité, c'est te comte beige 
Henri de Baltlet-Lalour, président du 
Comité international olympique, qui 
avait demandé au FQhrer de renon- 
cer à féliciter les vainqueurs dans 
la tribune officielle. Reste que la lé- 
gende a persisté et cet épisode a 
été récemment utilisé par les détrac- 
teurs des Jeux olympiques pour dé- 
montrer que les Jeux nazis de Berlin 
auraient dû être boycottés tout comme 
devraient l'être les prochains Jeux 
de Moscou. Il .est vrai que Jesse 
Owens lui-même a pris position ' en 
faveur du boycottage prôné par le 
président Carter peu de temps avant 
sa mort 

ALAIN QIRAUDO. 


James Owens — dit Jesse Owens 
— était né le 12 septembre 1913 à 
Banville (Alabama) dans une famille 
de cultivateurs pauvres. Dans ce 
* Deep South > (Sud profond), le Jeune 
mulâtre aurait certainement fini ses 
jours dans les champs de cotons si 
ses parents ne s'étaient pas saignés 
aux quatre veines pour l'envoyer au 
collège. C'est lè qu'il s'est tait remar- 
quer par ses qualités athlétiques. 

En 1933. l'East TechnlcaJ Qleve- 
land High Schod gagne le cham- 
pionnat irrterscolaire grâce à ses 
performances au sprint et au saut en 
longueur ; H reçoit alors une trentaine 
de propositions de bourses d’études 
de la part d'universités, car le pres- 
tige sportif est aussi important que 
le prestige intellectuel en Amérique 
du Nord. Il choisit ceHe d'Ohio Strie, 
à Colombus. 

Les programmes I u I permettent, 
après les coure et l'entraînement, de 
faire de petits « Jobs » : pompiste, 
bagagiste, garçon de piscine, qui 
subviennent à ses études et ai- 
dent sa mère à finir le mois. M:!e, 
avec ses larges épaules, ses jambes 
fines et ir._ sciées, James n'est encore 
qu’un diamant brut. 

L'entraîneur de Colombus, Lany 
Snyder, met une année pour fui 
donner ta taille douce qui assurera 
aux performances de l'athlète une 
impression d'harmonie, de grâce et 
de force tout â la fois. 

Et le 25 mal 1935, à Ann-Arbor 
(Michigan), lors d'une compétition 
inleruniversîtaire, le nouveau 
■ diamant» donne tout son éclat ; 
en moins de 100 minutes, Owens, 
en état de grâce, égale ou améliore 
six records du monde, partant 
notamment, avec un seul essai, le 
record du eaut en longueur & 
8.13 mètres, bond qui ne sera battu 
que vingt-cinq ans plus tard. 

Pareil exploit était suffisant pour 
faire de Owens, qui se prénomme 
désormais Jesse, un demi-dieu du 
panthéon sportif. Pourtant, l’année 
suivante, Owens va entrer définiti- 
vement dans la légende. A Berlin, 
devant les maîtres de l’Allemagne 
nazie. Il démontre l'absurdité des 
théories sur la ■ race des seigneurs > 
en enlevant, lui le moriçaud, quatre 
médailles d’or : 100 mètres, 
200 mètres (nouveau record du 
monde), 4 fois 100 mètres (avec Met^ 
caife. Draper et Wykotf) et le saut 
en longueur. 
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LE JOUR DE LA MUSIQUE 


Les silences de Webern. 

L'intégrale de Fœmrre de 
d'Anton von Webern tient sur 
quatre disques (CJBJS. 79402). 
Cependant, son influence, nulle 
jusqu’à sa mort, en 1945. a été 
considérable cm lendemain de 
la guerre, non seulement sur 
la jeune génération — Boule z, 
Stockhausen, Nono — mais 
aussi sur des compositeurs par- 
venus à la maturité comme 
Stravtnsky ou Messiaea. 

A travers le petit livre de 
Claude Rostand, paru chez 
Seghers en 1969, et des études 
publiées çà et là. on avait pu 
déchiffrer une partie de la 
pensée et deviner l’homme à la 
lumière de sa création, mais, 
en attendant une traduction 
hypothétique de la gigantesque 
biographie de Hans Moldeu- 
hauer, l'événement que cons- 
tates la parution des deux 
principaux recueils décrûs du 
compositeur devrait satisfaire 
les musiciens comme les sim- 
pies mélomanes. Chemins vers 
la nouvelle musique est le 
compte rendu d’une série de 
conférences prononcées par 
Webern en 1932 et 1937 des- 
tinées à des étudiants en mu- 
sique et à quelques profanes. 
En retraçant ainsi l’évolution 
de la musique depuis les ori- 
gines jusqu’aux acquisitions les 
plus récentes de V école de 
Vienne. Webern ne se pose ni 
en véritable historien de la 
musique ni en théoricien du 
dodécaphonisme ; on est même 
étonné par la ndtoeté de cer- 
tains aspects de. son argumen- 
tation. Mais, si l’on va p lus 
lotit, si Ton devine ce qui se 
cache derrière les arguments 
et quelles résonances Vidée de 
Nature, qui revient sans cesse, 
trouve en lui, on oublie le 
propos en pénétrant dons son 
univers. 

Le Journal à une amie, com- 
posé de lettres à Hüdegard 
Jone et à Joseph Humplick. 
doit être lu de la même façon, 
les allusions à la genèse des 
œuvres y abondent, mais c'est 
seulement entre les lignes que 
Webern consent A se livrer. 
Derrière la banalité, dans leur 
laconisme des explications, a 
faut tenter de deviner le non- 
dit, et, dans ce cas comme dans 
Vautre, ce n’est qu'une fois le 
livre fermé qu'on commencé 
à en apercevoir la richesse, à 
le a remplir », à faire ce che- 
min vers Fauteur que sa mu- 
sique exige déjà, b B est pro- 
bable qu’au premier coup d'œil 
sur la partition la réaction 
sera : mais U n’y a rien là- 
dedans », écrivait Webern à 
Wiüy Reich : et. certainement, 
avec lui, c'est là que tout com- 
mence : une dista n ce à combler. 

G. C. 

* Chemins vers ta nouvelle 
musique, 171 passa Journal à 
une amie, 168 passa. Edi tion s 
Jean-Claude Lattes. 


ROCK 


Karajan à Salzbourg 


(Suite de la première p agej 

L'on a quelque mol à écouter les 
longs discours de Gumemanz ou 
premier acte, ou à suivre la longue 
montée du discours séducteur de 
Kundry. 

Mois peut-être cette faiblesse 
relative n 'est-elle qu'apparente et 
résulte-t-elle d'un affaiblissement, 
bien réel celui-ci, de la régie 
scénique, déjà sensible dons les 
productions des dernières années, 

« tes Maîtres chanteurs » et 
< Lohengrin ». Les décors de Gun- 
ther Sdineider-Sîemssen n'ont rien 
qui puissent captiver : mono- 
tones colonnades d'arbres qui se 
transforment en colonnades coton- 
neuses du temple, avec un autel 
central très laid, château de Kllng- 
sor comme une maison de Radio- 
France schématique, devant lequel 
est posée une soucoupe volante mystérieuse tout entière enserrée 


extérieurement tragique ; et le 
KHngsor de Gottfried HomJk a une 
voix un peu g ri se pour ce prince 
des ténèbres. 

Restent Pc 'al et Kundry. Peter 
Hofmann, ce jeune homme blond 
ravfssan* comme le saint Jecn de 
Vinci, fut l'extraordinaire Sieg- 
mund de Chéreau, mais le pâle 
Lohengrin de Friedrich à Boyreuth ; 
C'est â ce dernier que ressemble 
son Parsifal ; la voix d'abord mer- 
veilleuse reste ceHe -fs « l'oison 
fol » du début; très tendre messie 
au dernier acte, avec de touchantes 
attitudes, H ne semble guère avoir 
grandi dans la puissante épreuve 
Initiatique du deuxième acte. 

Karajan, H est vrai, a traité 
celle-ci avec beaucoup de pudeur : 
point de Ut de roses, pas de 
grande cocotte, mais la femme 


d'où le magicien surveille l'arrivée 
de Parsifal, sur son écran radar, 
vaste déploiement d'immenses œil- 
lets aux couleurs assez ternes pour 
.la scène des filles-fleurs, enfin une 
prairie' un peu plus séduisante 
grâce à ces innombrables margue- 
rites et jonquilles plantées pour 
le Vendredi saint devant un beau 
ciel d'aurore. 

On sait depuis Wïekmd Wagner 
quel génie scénique H faut pour 
soutenir visuellement « Parsifal ». 
Dans cette représentation, il est 
assez rare qu'on s'élève du sta- 
tisme au symbolisme (avec cer- 
taines maladresses anecdotiques, 
tel Gumemanz s'asseyant tranquil- 
lement pour faire son récit en 
tournant le d« à la lance sacrée 
qu'il attend depuis si longtemps...). 
Même les scènes les plus animées 
paraissent contestables, particu- 
lièrement celle des filles-fleurs 
dansées par le baKet du Volksoper 
de Vienne sur une chorégraphie 
qui coHe littéralement à fa mu- 
sique, tandis que les cantatrices, 
immobiles derrière le décor qui les 
rend d'ailleurs peu audibles, 
chantent en quelque sorte en un 
c play-back » désastreux, qui ne 
-suit nullement les mouvements des 
danseuses-. 

La brillante distribution réunie 
par Karajan aurait eu besoin éga- 
lement d'un grand metteur en 
scène pour s'épanouir pleinement : 
certes, Kurt Moll est un superbe 
Gumemanz à fa voix chaleureuse 
et émue, sans concentrer cepen- 
dant la grandeur de son person- 
nage comme Hotter ou Talvela ; 
Jasé Van Dam donne un accent 
très intérieur à cet Amfortos qui 
devrait revêtir une stature plus 


dans sa double postulation, telle 
que Wagner l'a cr é ée. Dunja Vej- 


zovïc est un grand personnage, 
étrange, captivante, dont chaque 
geste parle, fait saillir le texte, 
comme la voix sauvage, intense, 
un peu â la manière de Behrens, 
maïs sans avoir hélas !, semble-t-il, 
l'étoffe à toute épreuve. 

Dans fa grar 1 dialogue central 
toutefois, Karajan n'a pas ! 
trouver les gestes* qui rapproc h ât, 
qui lient et qui déchirent cette 
femme et cet homme, pour faire 
faillir le vrai Parsifal. Mais on 
n'oubliera pas cette véritable 
Kundry. De toute façon, ce n'est 
pas en huit répétitions scéniques 
qu'on peut monter une oeuvre 
aussi difficile, et K est probable 
que d'Id un on la représc a" jn 
salzbourgeotse aura grandement 
progressé. Ce qui retira Intact en 
tous cas, c'est la qualité excep- 
tionnelle des choeurs de l'Opéra 
et du Sïngverem de Vienne. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Télép hone à New -York 

Band from France 


Les mosiriefis de Téléphone onr mot 
fnfr es F anée . Us onr tomes 

les ailes parisiennes, de la pins petite 
à la pins grande, « n’ont épargné 
aucune ville de province. Aujourd'hui, 
avec pins de cinq cent mâle albam» 
vendus, on film qui doit sortit, ils 
sont sans conteste le plus populaire 
des groupes tançais, ex même l'on 
des plus gras « vendeurs * de l'Hexa- 
gone. Une tournée eo Angleterre 
L'année pass ée , une antre pins réc en te 
en Italie, il était te m ps pour eux de 
voir plus loin et de prendre par la 
même oonsion no pen de recnL Alors, 
avant de partir jouer à b Réunion, 
pourquoi ne pas tenter le Pérou et 
traverser L'Atlantique? Ce vieux rêve 
de rocfc'n coll sans lequel un groupe 
ne coq rem jamais vraiment b consé- 


f 


ROBINSON CROSOE », d'OMenbadi 


Perdu dans Ftinmenstté de Va 
production de son époque, voire 
de son autour, comme Robinson 
Crusoê l’était au milieu de 
Focéan, Vopém-comique d’Offen- 
bach que Radio-France oient de 
ressusciter à l’occasion du ceate- 
nairs de la mort du . compositeur 
avait de prime abord toutes les 
apparences d’un noyé. Pendant 
tout le premier acte, on croyait 
assister a une curieuse séance de 
réanimation : le texte et la mu- 
sique passablement incolores re- 
jetaient V eau avec un petit bruit 
plaintif 

On avait l’impression d’avoir 
déjà entendu tout cela beaucoup 
mieux ailleurs jusqu’à ce que 
l'orchestre, évoquant le grand 
large et les vaisseaux en par- 
tance, rende tout h coup un son 
nouveau, inattendu de la part 
d’un musicien qui ne s’attarde 
guère, en général, A soigner 
Fioriture instrumentale. ZI est 
vrai que. écrivant à nouveau pour 
l'Opéra-Comique après, six ans 
d’éloignement consécutif A la 
chute de B&rkouf en 1861, Offen- 
bach a peut-être voulu se surpas- 
ser. Mais c’est Fair de Toby : 
«Cet esquif est bien chétif, un 
vent trop vif, quelque récif » avec 
tous ses mots en ait s, ditaCOé 
avec une malice irrésistible par 
Bernard Van Der Meersch, qui a 
fait renaître V espoir. 

Dès le prélude avec ses effets 
de vagues, d’oiseaux et de loin- 
tains, le deuxième acte forme le 
contraste le plus inattendu : Ro- 
binson a quitté l’Angleterre et 
Offenbach, abandonnant le style 


« L’Avant-Scène 

u 

Ballet Danse» 

Après rAvant-Scène Ciné m a, 
FAvant-Scène Théâtre et 
r Avant-Scène Opéra, voici 
1* Avant-Scène Ballet Danse, 
revue trimestrielle animée par 
Alain Duault et Pierre Lar- 
tigue, dont le premier numéro 
est presque tout entier consacré 
à Oise! le. a apothéose du ballet 
romantique dont les Images 
hantent la mémoire de tous les 
balle ta mânes ». 

Aux études des spécialistes 
s’ajoutent les témoignages des 
danseuses : Alicia Alanso. 
Yvette Chauviré, Lycette Dax- 
sonval , Margot Fonteyn, Caria 
Frooci, Dominique Khalfonni, 
Galina Oulanooa, Noëüa Pan- 
tois, Ghislaine Thesmar. En 
annexe, quelques articles sur 
< l'orienballté dans la nouvelle 
danse ». 

Prochains numéros : c Post 
Modem Dance », c CoppBia ». 

★ 27, rue Salnt^Aadrâ-des-Arte. 

7S006 Parla 45 P, abonnement : 

140 P. (Etranger : 156 F.) 
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ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 


118 h 30 


du mardi au someÆ 18 F 50 
1-2-4-5-8-10-12 avril 

moshe efrati 
koldemama 

fiance company 
3-9-11 avril 

rina schenfeid 

solo de danse 

^ (Israël) 

% place du Châtelet 
téL- 374.1 1.34 


EXPOSITIONS 


AU MUSÉE BOURDELLE 

Parvine Curie et ses mères 


La chance de pouvoir disposer, 
soua te c loi vaoctusfm, des ateliers 
du Createt et de son parc Jtarostter 
a permis à Pantins Curie de donner 
toute sa mesure en se consacrant à 
le sculpture monumentale. L’exposf- 
t ion que lût veut le prix Bourdetle 
1979 dans la musée du même nom 
en fournit te preuve . Au demeurant, 
aea œuvras ne se sentent nullement 
dépaysées chez un maître qui , lui 
aussi , voyait grand . Pau/ s'y déployer 
le Grand Relief, rimmense reflet en 
bols de teck destiné è le cl té ludb, 
claire de Nancy — peut-être son 
chef-d'œuvre, — réalisé d'ailleurs, 
tout porte è le croire , après r attri- 
bution du prix . 

Exotique ou Indigènes naturel ou 
brûlé , ou noirci, employé sauf ou 
associé au métal, le bols rfest pas 
le seul matériau asservi par le sculp- 
teur. Tout lui est bon , qui s'accorde 
ù la conception de f couvre : le 
bronze , rétain, relumlnium , ta terre 
culte 9 les éléments synthétiques ef, 
bien entendu, lorsqu'il faut affronter 


Le M0MA prêt à envoyer 
« Gnernica » en Espagne 
vers la fin de Tannée 

La direction du Musée d’art 
moderne de New- York (MOMA) 
vient de se déclarer prête à en- 
voyer en Espagne Gnernica, le 
tableau de Picasso, et les œuvres 
préparatoires qui l’accompagnent, 
dès la fin de l’exposition que le 
musée consacre . au peintre oet 
été. 

La grande toile doit en principe 
aller a Madrid; au Prado, comme 
Picasso l’avait souhaité, mais an 
sait que Jes villes de Guemlca, 
de Mïl&ga (où le peintre est né) 
et de Barcelone (qui possède un 
musée Picasso) sont également 
candidates 1 pour recevoir 
le patrimoine artistique. H 
revient aux héritiers de- décider 
des dernières modalités du trans- 
fert de oette peinture, déposée â 
Çfew-.York depuis 1989 par l’artiste 
et destinée au peuple d’Espagne, 
tpü ne devait la recevoir que lors- 
que les libertés républicaines 
seraient rétablies dan* le paya. 


le plein air, le béton. Tout se change 
en tonnes massives et aérées, en 
volumes aux arëtee rives et aux 
coupures nettes, qui se combinent 
et s’arc-boutent, qui laissent F espece 
librement circuler entre eux et ne 
donnent nulle Impression de lour- 
deur Cette légèreté paradoxale, c'est 
dans le rigoureux équilibre de f en- 
semble, qui semble lalillr du soi. 
qu’il en faut chercher la raison 
Dans rêlan spirituel aussi qui a 
présidé A leur gestation. . 

Gestation, le mot n’est pas léché 
au hasard. Trop de sculptures de 
Parvins Curie évoquent, vigoureuse- 
ment stylisées, le symbole de la 
maternité et matérialisant le rêve 
d’un retour è r enveloppe totale, eu 
giron protecteur. Leurs Intentions 
sont clairement exprimées le 
Mère nf 1, le Mère-Ci tadelle. le 
Mère-Mur», le Mère-Labyrinthe. Ai 
Mère-Chapelle, A Mère Ssnta- 
Maria-del-Mar, /a Mère San-Pedro- 
de-Roda, efo., et la- Mère Mat- 
ms ta : un matmaia est une sorte de 
terrier circulaire creusé dans la dé- 
sert tunisien et terminé à r extérieur 
par un couvercle ef argile. C'est, en 
quelque sorte, le retour è la terre , 
• la Terra at les rêveries du repas - 
explorées par te philosophe. 

Il peut paraîtra contradictoire de 
suggérer un lieu clos, resut originel 
et suprême rgtuge de tout être qui 
aspira è « rentrer dans sa coquille -, 
avec des madriers rigides, des cloi- 
sons à claire-voie, des constructions 
géométriques et solidement . articu- 
lées où la ligna droite, prépondé- 
rante,- s’incurve i peine. Cependant, 
en dépit de ad rudesse, le charme 
opère, le sein ' maternel parcouru de 
galeries 6 clef ouvert, béant comme 
les valves d’un coquillage, s a reterme 
sur a. proie : - notre angoisse A 
moins que ne noua Invitent' les Portes 
de la nuit et que ne se dressant 
devant nous rompre du Golgatha ou 
où Personnage su grand- pied, assem- 
blage de poutres dressées, en bois 
brûlé , hiératique, d’un outre monde. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

★ Musée Bômtteue, 16, rue 
Antame-Bounlalle, Paru-15*. 
qu'au 12 mal, 


opéra-comique qui lui va si mal. 
Fa rejoint sur son Ue déserte. Si 
le premier air reste bien conven- 
tionnel, la s chanson indiennes 
de Vendredi ( avec tambour de 
basque obligé ) annonce celle de 
la Férlchale, mais c’est le duo 
entre les deux amis, où se retrou- 
vent les couleurs du prélude, avec 
naturellement les bruissements 
des flûtes et ce rythme obstiné du 
cor sur la dominante évoquant à 
la fois Fin fini de la mer ou Far 
deur du soleü, qui révéle une face 
tout à fait originale du génie 
d’Offenbach. 

Michel Sénéchal et Sonia Nigo- 
ghossian — car le rôle de Ven- 
dredi, Chérubin exotique, est 
écrit pour une voix de femme, — 
aussi d l'aise l’un que l'autre 
dans leurs rôles respectifs, ont 
réussi le tour de force de ména- 
ger Fémotion musicale et la dis- 
tance subtile qtftmplique Fortifies 
de A situation. 

Après un bruyant Interlude 
vraisemblablement destiné à 
étouffer le vacarme du change- 
ment de décor, on se trouve trans- 
porté de Vautre côté de FUe 
Edwige (la fiancée de Robinson ), 
Toby et son épouse Suzanne, par- 
tis A ta recherche du disparu et 
eux-mêmes échoués là on ne sait 
comment, y font la connaissance 
de Jim Codes. Celui-ci Seat attiré 
la bienveillance des sauvages 
avec une recette de pot-au-feu ; 
ü en a tiré une chanson pleine 
de saveur, chef-dfœuvre de bouf- 
fonnerie que Maurice Siéyès 
chante comme s’fl n’avait fait 
que cela de sa vie. Moins satis- 
faits que le public, ses hôtes se 
désolent, l’un d’eux doit être 
mangé : '« La mort approche, 
mais bravons- la, la même broche 
nous unira », soupirent Toby et 
Suzanne ( Pierrette Délange) . qui 
se disputent bientôt la douleur de 
survivre et. dévoilant enfin leurs 
véritables sentiments, oublient le 
danger pour régler leurs comp- 
tes- Là encore, Offenbach est 
inimitable. 

Au troisième acte, ü faut signa- 
ler une belle romance tTEdünge, 
et ne pas se montrer trop sévère 
pour Peggy Bouvet et, qui, ayant 
accepté de remplacer Adnana 
Matiponte A la dernière minute, 
n’a pas pu donner toute ta mesure 
de ses moyens. Le mélodrame, 
l’évocation musicale de ta bar- 
taille. rarrivée du choeur repre- 
nant la chanson indienne en 
crescendo, confèrent as finale un 
intérêt réel, même si Ze dénoue- 
ment tourne court. 

Ainsi, dans son inégalité même. 
Robinson Crusoê est bien, une 
œuvre à part Sans bouleverser 
ce qu’on savait d’Offenbach. elle 
le montre sous un jour un peu 
différent et cela justifie suffi- 
samment la décision de Jean- 
Pierre Marty — qui dirigeait le 
Nouvel Orëhestre philharmoni- 
que de Radio-France — d’en ris- 
quer ta résur re c ti on pour un soir. 

GÉRARD CONDÉ. 

+ Bobinson Crusoê sera dtfrusé 
ultérieurement aux Franoe-MusUxue». 


D'abord le Canada, qui s annonçai! 
comme le principal objectif dus ue 
per sp e cti ve commerciale i courte 
éc h éanc e . Montréal, Québec, Toronto, 
trois o once m è l’issue desquels Os ont 
obtenu cm vif succès, bissant présager 
ou avenir pro m et te ur. Et puis les 
Etats-Unis, six concerts à New-York, 
du 25 on 30 mats, dans les clubs 
les pins fréquentés de la ville, cens 
qui présentent i ‘éventail de public le 
pins large, chacun dans sa catégorie: 
le Hnmh, le Mudd Qob, le GJLG-B-, 
le Max's Kansas City, le Qnb 57- 
Céair sans illusions, sinon odle de se 
faire plaisir. Une manière de croquer 
un peu de la Grasse Pomme et de 
pénétrer la légende. Mais c ‘écrit aussi 
l'occasion de se m ontrer et de cher- 
rfi g p fln Jafiîh[ Hfpf pour Les Ems- 
Uais. 

Téléph on e ne débtiqnair pas avec 
l'idée de conquérir b Non veau Monde. 
C» n'éreic pas gagné d'avance, ec après 
une semaine de concerts ça ne l'est 
toujours pas. Ils b savaient. New- 
York n'est pas âne ville facile, ü s 
ont joué dans des dnbs oà l'on peur 
entendre les groupes les pins sophis- 
tiqués, è b pointe de Tmat-garde en 
matière de rode. Somme toute. C’était 
le moyen d'apprendre, de prendre 
contact pour se produire par k salie 
an cœur du pays, là oà le style de 
rock qu'ils pratiquent est toL 

H y aval i on petit encan publie^ 
taire .dans b Village Voiœ, ici on 
annonçait : « Bond From Francs », 
ailleurs on proposait : « Preacb Rock ». 
Les journalistes américains étaient 


New-York). Durant b première demi- 
heore» le public a répandu avec enthou- 
siasme, puis les gens se s on t iècîju 
pprîç i petit pour n'écre plus qn’tme 
vingtaine de Français qui b graipe 
ayant quitté b scène après soheanre- 
a pp iy» minutes, scandaient, pour le faire 
revenir : ■ On va tout casier ». Télé- 
phone n'est pas revenu, et les Français 
n'ont finalement rien cas se . Le groupe 
avait fait plusieurs erreu rs : celle de 
jouer trop Longtemps par rapport à 
l'habitude new-yeukaise, de laisser trop 
d'espace encre Les morc eau x, de o*êtit 
pas c oo c b dans Les încervcnuoas. 
L’énergie retombait. Autant de choses 
qu'ils ont sa éviter et remanier au 
£3 des soirs, l'expérience aidant. 

Le GB.G.B-, sur Bowery» était plein 
et rrr p q u i ff à la fin do concert. Céoit 
leur point de mire, le plus facile en 
on sens parce que le plus adéquat 
à leur musique. Téléphone avait sépare 
son répertoire en deux sets concis, 
éœxgîqum, puissants. Ils présentaient 
leurs morceaux en jonant sor le 
gimmîck français, sur leur accent , to 
traduisant eo franglais sans en abuser 
comme les jours précéden t s. Ils étaient 
particulièrement boas, et le public l’a 
senti qui les a rappelés avec ferveur. 
Finalement, Téléphone n "espérait pas 
mieux. Pour on soir. Os avaient fait 
vibrer les New-Yorkais dans un du b 
new-yorkais. 

Les deux équipages français- qui vont 
tenter de battre Le record de La traversée 
de rAdonriqae à bord d’on trots-mais 
et d'un trimaran les onr invités à faire 
b tour de b statue de la Liberté- 
On peur imaginer que cette traversée, 
chacun dans no sens, ils ont des 
chances de b réussir. 

ALAIN WAIS. 

★ Discographie chez Pathé- 
Marc onL 


Les ans voulaient savoir ce 
qui se passe de l'autre côté, ce qui 
s'écorne; est-il bleu vrai que l'on y 

de grenouilles et 
le Mace est-3 aussi merveilleux qu’on 
le prétend ? Les autres adoraient q aa y gg 
leur tançais et faire des effets de 
langige. Tour cela était very • fïilr, 
monsieur! 

Quant aux musidens de Téléphone, 
Us vivaient le reve, retr o uva ient Leur 
fraîcheur ex leur enthousiasme. D leur 
a fallu repartir de zéro, passer du 
scamr de snperstar è celui de groupe 
débutant, avec néanmoins l’actif d’uae 
ré pu t atio n *Prencè dass ». Ils l'ont 
fait de bonne grâce et avec à piopos- 
De façon générale, les tedmîdeos 


américains affichaient ou mépris poux 
ces jeunes « boggies » et ne facDi- 
taient pas les préparatifs. Cétait de 
bonne guerre. Mais, invariablement, an 
bout de trois morceanx ils se bis- 
saienr sédoire et puaient le jeu. 

Le premier soir, b Hurrah, sur b 
62* Ouest, était à moitié plein (b 
mardi en b jour b pins difficile à 


Gary Numan an Palace 

Guy Numan, un Anglais au teint 
é transmutent pâle q&d mit du neuf 
avec du vieux, tante de mieux, 
parce que les temps changent et 
les comportements, les perceptions 
anssL Parce que les modes tour- 
bmonnent, se démodent et que, si 
Pon sait les remodeler an goût du 
Jonc, elles retrouve ut leur actualité. 
ZI surfit de choisir le bon moment, 
d’avoir un peu de talent et beau- 
coup d'imagination. D y a dix ans. 
Gary Numan aurait été démodé, 
ànjonxd’bui 11 est modefne avec son 
Image synthétique, propre, nette, 
stricte, aes textes qui bradent avec 
beaucoup d’habileté les thèmes de la 
science-fiction, une poésie méca- 
nique, son' univers glacé et clinique, 
ses vibrations chimiques. 

Guy Numan chante d v une voix 
impossible, comme mue par un 
métronome, sans écarts, nwft voix 
paie et robotisée, i/bomme est tout 
à la rola le moteur et riastrument 
de son groupe : Tabeaway Arm y. 
n est au même niveau que n'im- 
porte quel Instrument rfang cette 
musique fortement synthétisée dont 
les interventions évoluent lentement, 
progressivement, pour définir des 
mélodies linéaires m afa pénétrantes. 
Gary Numan explore les possibilités 
de la technologie, sans J amais 
s’égarer, sans Jamais perdre de vue 
le format de la chanson, n n’est 
pas le premier, mais H a une cer- 
taine facilité à le faire croire sans 
doute parce qu’il a pensé j^g 

moindres détails le concept de sa 
création. — A. W. 

★ Discographie ofcaa WBA 


CINÉMA 
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CINQ SOIRÉES >, de Nikita Mititalkov 


MORT 

DU CHEF D’ORCHESTRE 
MANT0YANI 

Le chef d'orchestre Axmunzlo 
Mantovanl est mort dans la nuit 
du 29 au 30 mars, è Tun bridge- 
Wells. prés de Londres, des suites 
d'une longue maladie. H était 
Âgé de soixante-quatorze ans. 

pn ft Vania., Armunzlo Mantoranl 
> quatre ans quand il arriva è 
Londres verra «es parante. Son père 
dirige on ■ orebeatre qui accom pa gna 
la tramée, d’uns 'troupe Italienne 
à Coron tr Qarden et s installe en 


D'abord s oliste un osobestro 
symphonique, Annùnrio Mantoranl 
dirige ensuite de petites formations 
qm jouent dans Leu uteis de fa 
musique d'ambiance." puis devient 

une radette de la radia 

■ 

. n u spécialisé dans les «range- 
ments è basa de eordee sur des 
thèmes oleaelquea.' dan» les mélo- 
dies douces et a e ahment a l e a du 
amie de «nie* qui annoncent las 
acénea d’amour dam us fUm. 
romanaaquea. Son disque Cftarmoriie 
lui vaut tma renommée Internatio- 
nale. S& 1954. 11 devient metabte dp 
r&eodemy et mnstoal record ed arts 
and oelencea de Miw-TadE] . 


Adaptant une pièce vieille d*ur j 
vingtaine d’années. Nikita Mlkhalkov 
loue à fond la convention du théâtre, 
un peu dans la lignée des Parente 
terribles de Jean Cocteau. Male, co- 
médien lui-même, il prend un plaisir 
supplémentaire è diriger ses deux 
acteurs, les Interprètes lllne et 
Tamara. La mimique, le geste, l'Into- 
nation, tout suggère oette longue 
complicité avec [‘histoire et les per- 
sonnages, née de la pratique des 
planches. Et pourtant Nikita Mlkhal- 
kov semble faire surgir du néant un 
sujet ancien, lui donner une seconde 
Jeunesse, avec ce sens rétro qui 
marquait déjà son second film, dis- 
cuté, discutable, maie pas davantage 
Indifférent : f Esclave de r amour. 

lllne et Tamara ae sont connus 
dans les années fiévreuses de la 
guerre, Ils se sont perdus de vue, un 
amour naissant a été étouffé dans 
l’ŒUif. Leurs vies ont suivi des cours 
très variés après la guerre. Pourquoi 
ce désir soudain d’Illne de réchauffer 
le passé, de frapper A la porte de 
Tamara ? La dialogue seul nous livre 
le clé du mystère. A sa façon, lllne 
a été un héros, fl a osé dire non une 
fols é un rustre imbu . de ses ■ prtvf- 
légas. Il n’a pas eu la carrière qui 
normalement l'attendait. Aujourd'hui R 
conduit un oamion. Mais tout cala 
frèlà, Insinué, plus qu'assené. 

Le théâtre, l'aspect légèrement 
contraint de ce récit l'Impression 


d’être à côté du rèeL aident è déga- 
ger le sens comme par un coup 
de baguette magique. La photogra- 
phie, très tramée, renforce I* artifice. 
Le travail de Nikita Mlkhalkov. de 
film en film, subit une courbe per- 
sonnelle, excelle è suggérer la ri- 
chesse qui peut se cacher derrière 
des thèmes è première vue rabâchés, 
lllne et Tamara sont des anonymes 
par excellence. Ils acquièrent valeur 
de symbole. 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Toto lac fil, nas nouveaux. 

■ Le neuvième Festival Interna- 
tional an mm aes droits Oe l'homme 
““ üea ha 13 an 22 octobre. Orn- 
tiwc pur l’Institut national des 
droits de l’homme et patronnée ur 
le haut eommlaewiat dWlSaSS 
«tira pour les réragUj, cette 
festatlon ara pour ± 

réfugiés et le droit d’afiOe »i 


z u Les 


(Publicité) 


m DÉBAT, à 21 h 05, 
studio Saint-Séyerm, pour le 
film « ECLIPSE SUR UN CHE- 
MIN VERS COMPOSTELLE ,, 

de Bernard FERIE, en pré- 
sence de Jean-Pierre , CHA- 
BROL, Inès CAGNATI ef Sa- 
cha VIERNY, 
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SPECTACLES 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES. 

BSftleon pou tons, Courbevoie 
(333-S3-52), » b. 30 : les Legs. 


Les salle g subventionnées 


■ 

et municipales 


PeU^BS 


Opéra (742-57-50), 19 iu 50 

ét 

SaUe Fmit (296-12-20), 19 h. 30 : Je 

Porteur d'eau. 

Comédie - Française (296 - 1D - 20), 
20 bu 30 : les Femmes savantes. 
Centre Pompidou, 20 h. 30 : Costa 

Diva, spectacle de Maurice BéJarL. 
Carré Sil via Monfort (531-23-34), 
15 lu 30 : Cirque O rusa à l'an- 
cienne. 


Les autres salles 


Arttsttc - AtbtvilU 1375 -26 -7T), 
20 II 30 ; Un silence & soL 
Bouffes - Parisiens (286 - 60 - 24). 

20 b. 45 :' Silence, on aime. 
Daunou (2631-69-14), 21 h l'Homme* 
la Béte et la Vertu. 

BucUette (326-38-99), 20 h. 30 l la 
Leqon ; la Cantatrice chauve. 

Lucernaire (544-57-34). ThéfttTê 
noir, 20 h. 15 : Albert; 22 h. : 
Archéologie- — Théâtre rouge. 
18 h. 30 : les Visages de LHith ; 
20 h. 30 : Mort d’un oiseau de 
proie : 22 h. 15 : Idée fixe. 

Maison de r Allemagne (569-53-93), 

20 h. 30 : Hypérion (dernière). 
Marigny, salle Gabriel (256-04-41), 

21 h. : l'Azalée. 

Nouveautés (770-52-70), h h. : Un 
clochard . dans mon Jardin. 
Plaisance (320-00-06), 22 h. 30 : Rose, 
les épines de la Passion. 

Poche -Montparnasse (548 - 92 - 91), 

22 2l : Une place au soleil. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), 20 h. 45 : 
L'arche du pont n'est plus soli- 
taire. • ■ ■ 

Théâtre du Marais (278-03-53), 
20 h. 30 : les Amours- de Don 
Perilmplln ; 22 h. 15 : Draoula- 
Waltz. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80). 

20 h. 20 : Pourquoi m'avez- vous 
appelé f ; 22 h. 15 : Mythes et 
termites. 

Théâtre 18 (229-09-27). 21 h. : les 
Trois Femmes ; Lumières. 

Dans la région parisienne 

SurvîHlexs, église, 21 h. : Joseph 
Colom (Chopin. Liszt). / 

Ville-d’Avray, chAteau. 22 b. : Atelier 
musique de VUle-d’Avray, société 
des concerts de -la ville (hommage 
. à Albert Brun eau). 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (296-29-35), 19 h. 45 : 
ie Bel Indifférent ; le - Menteur ; 

21 h. : Pister and Co. ; 22 h. 15 : 
la Revanche de Nana. 

Bistrot des Halles (233-33-20), 23 h- : 
B. Dlmey. 

Blancs-Manteaux (887-16-70), 
20 h. 15 s Aieuh = MC 2 ; a h. 30 : 
Raoul. Je falme ; 22 h. 30 : Cause 
à mon ma télé est malade. 

CaP Conc* (372-71-15), 21 h. : Phèdre 
à repasser ; 22 h. 15 : SI être heu- 
reuse était conté. 

Café d’Edgar (322-11-02), L 20 h. 30 : 
Charlotte; 22 h. ; les Deux Suisses; 

23 3b- 15 : Coupe-mol Tsouffle. — 
IL 22 h. 30 : Tailla. 

Coupe-Chou (272-01-73). 20 h. 30 : 
Home; 22 h. : Six points de sus- 
pension ; 23 h. 30 : W. Ramb&L 

L’Ecume (542-71-16), 21 h. 30 ; 
J.-P. Réglnal; 22 lu : Michèle 
Leho. 

Fer-Play (707-96-99), 20 h. 30 ; 
L'esprit qui vole ; 23 h. 15 : Plu- 
rielle. 

Le Fanal (233-91-17), 19 h. 45 : 
F. Brunold; 21 h. 15 : le Pré- 
sident. 

Petit Casino (278-38-50), I, 21 h. : 
Racontes - mol votre enfance-; 

22 h. 15 : Du moment qu'on n'est 
paa sourd ; 23 h. 30 : Chansonges. 
— n. 21 h. : Ça s’attrape par les 
pieds ; 22 h. : Suzanne, ouvre-moi. 

SclènUe (354-53-14). I. 21 h. : H 
faudrait essayer d’être heureux. — 
IL 21 h. : Sornettes d'alarme ; 
22 h. 30 : The Deblle Show. 

Théâtre des Dix-Heures (608-07-48), 

20 h- 30 : P. et M. Jollvet ; 

21 h. 30 : les Jumelles ; 22 h. 30 : 
Otto Wessely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde : 21 h. 30 : 
Magnifique, magnifique ; 22 h. 30 : 
Didier KamlnKa 


Les concerts 

Luc cm aire, 19 b. 30 : G. et B. Plca- 
vet iChopin, Brahms, Herz, Leté- 
bure, Wely). 

Athénée, 21 h. ; Gwyneth Jones 
(Strauss, Schubert, Mahlcr). 

Saintt-Cbapeue, 20 b. 30 ; D. Cho- 
mlac, C- Petit, J. Frtach, J.-P. Batt 
(Marais, Krelgen. Anglebert»). 

Le music-hall 

Fontaine (874-74-40). 21 h. : Jacques 
Douait 

Marigny (258-04-41). 21 h. ; Thierry 

■ Le Luron. 

Porte-Saint-Martin (607-37-53). 21 h. : 
le Grand Orchestre du SplendJd. 

Raneiogb (288-84-44), 20 h. 30 : 
J.-C. Vannier. 

Jetas, pop* et folk 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE® 
704.70.20 [lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures â 21 heures, 
saul les dimanches et jours fériés) 


Lundi 31 mars 


Bains-Douches (687-34-40), 20 h. 30 : 

The Simple Mincis. 

Caveau de la Huchctte (326-65-05), 
21 h. 30 : Olivier Franc Qu Intel. 
Chapelle des Lombards (236-65-11). 
20 h. 30 : Eddie Boyd ; 22 h. 30 : 
AzuquJta y au Meloo. 

Dlscopbage (326-31-41), 21 h. 30 : 
Manoêl da Rosa. 

Drefaer (£33-48-44*, 21 h. 30 : Dave 
Borrel Trio. 


Danois (584-73-00). 20 h. 30 : Qu&rtet 
P. Bourdin, J. Querlier. A. Vedere, 
P, Rio u. 

Hippodrome de Paris, à partir de 
16 h. : Premier Festival américain 
de cpuntry rock iBmmylou Harris, 
E. Mitchell. J. 

Petit-Opportun r236-01-36), 21 h. 30 : 
Nsutare Pereira. 


La danse 


Théâtre Oblique (355-02-941. 20 h. 30 : 

Compagnie l'Orne orange. 

La Forge (371-71-881, 20 h. : 

L. Greene, H. Ybdo. R. Noüa. 
Tbëâtre des Champ, - Elj-sées 
(225-44-36), 20 h. 30 : les Ballets 
du vingtième siècle (Mahien. 


onemas 


Les films marqués (*) sont interdits 
aux moins de treize ans 
f**) aux moins de dix-huit ans 

La ■Cinémathèque 

Chain o t (704-24-24), relâche. 
Beaubourg (278-35-57). Hommage â 
U. Janceo, 15 h. : Sirocco d'hiver : 
21 h. : la PaclflAta ; 17 h.. Hom- 
mage À A. Lamothe : Le mépris 
n’aura qu'un tempe ; 19 h.. Cinéma 
soviétique : la Fête de Salnt- 
Jorgen, de J. Protazanov. 

Les exclusivités 

ALEXANDRIE POURQUOI ? (Egyp_ 
VA) : La Clef, 5* (337-00-90) ; Stu- 
dio Logos, 5* (334-26-42). 

AU EN (A*, v.o.) (") : EUnopano- 

rama, 15° (306-50-50). 
AMITTVTLLE, LA MAISON DL DIA- 
BEiE (A-, v.O-i (*) ü.G.C.-Marbeuf 
8* (225-18-45) : O.G.C.-Opéra. 2- 

(261-50-32) ; Mistral, 14“ (539- 

52-43). 

APOCALYPSE NOW fA^ TJX) (•) : 

Balzac. 8* (561-10-60). 

L'AVARE (Fr.) : Gaumont-Lee Hal- 
les. i"' (297-49-70) ; Richelieu. 2* 
(£33-56-70) ; Impérï&L 2“ (742- 

72-52) ; Marlgnao. B* (359-92-82) ; 
Parsmount-Clty. P (562 - 45 - 76) ; 
Saint - Lazare - Pasquier, 8* (387- 

35-43) : Paramount-Bastllle, 12“ 
(343-79-17); Nation, 12» (343-04-671 ; 
PauveLto, 1> (331-56- 86) ; Uoot- 
p&rnftsse-PatbA 14* (322-19-33) : 

Gaumont-Sud, 14» ( 527 - 84 - 50 ) ; 
14-Julliet-Be&ugrene!la. 15* (575- 

79 - 79) ; Cambronne» 15* (734- 

42-96), jusqu'au 31 ; Mayfalr, 16* 
(525-27-06) : Wepler, 18» (387- 

• 50-70) ; Gaumout-Gambetta. 20* 
(638-10-96). Jusqu'au 31. 

BLACK JACK lAag, vxl) : Salnt- 
Germaln-Huchetta. 5* (633-87-59); 
. Blysées-Llncoln. 8» (359-38-14) ; 

Olymplo-RntrepAt, 14* (542-67-42) ; 
tI. : GaumonVLes Halles, 1* (297- 
49-70) ; Madeleine, 8» (742-03-13) ; 
Paroassleas, 14* (329 83-11); 
Athéna, 12- (343-07-48). Jus- 

qu'au 31 ; 14-Julllefc-Beaugreneile. 
15* (575-79-79). 

BUFFET FROID (Fr.) : Paramonnt- 
Montmartre. 18 » (606 -34^25). 

CERT AINES NOUVELLES (Fr.) : 

Epée - de - Bols, 5* (337 - 57 - 47) ; 
O I y m p 1 c , 14* (542 - 67 - 42) ; 

Broadway, 16* (527-41-16). 

C’EST PAS MOL C’EST LUI (Fr.) ; 
Berlitz. 2* (742-60-33). Jusqu'au 31; 
Marignan, 8» (359-92-62) ; Gau- 

mont-Sud, 14* (327-84-50) ; Mont- 
paraasse-Pathé. 14* (322-19-23). 
C’ETAIT DEMAIN (An&. v-OO : 
Colisée, 8» (359-29-46), Jusqu'au SI; 
A partir du l m : Martgnan. 8* (359- 
92-82) ; Salnt-Gennain-VUlage. 5* 
(633-87-59); v. L : Impérial, 2» 
(743-72-52). 

CHAP’LA (Ant.) r Paials-des-Arts, 3» 
(272-82-98) ; MouUn-Rouga, 18» 
(608-63-26). 

LE COMBAT DES SEPT TIGRES 
fChlEL, vu.) : Le Seine, 5» (325- 
95^99). 

LA DEROBADE (Fr.) {•) ; U.GD^ 
Opéra. 2» (261-50-32). 

DON GIOVANNI (Fr .-IL, v.-IL) : 
Vendôme. 2* (742-97-52) ; France- 
Elysées, 8» (723-71-11). 

ECLIPSE SUR UN ANCIEN CHEMIN 
VERS COMPOSTELLE . (Fr;) 

Bal Dt-Sé vérin. 5» (354-50-91). Jours 
pairs. 

ELLE (A-, V.O.) (•) : Studio M6dl- 
cls. 5» (833-£5-97) ; Pu blJcie Saixrt- 
Qermaln, 6* (222-72-80) ; Paris, 
8» (359-53-99) ; Paramouni-Clty, 
8* (562-45-76). — (VJ 1 : Para- 
mount-Opéra. 9“ (742-56-31) ; Pa- 
ramotznt-Gai atie, 13" (560-18-03) ; 
Paramouni - Montparnasse. 14» 


Le premier Grand 
Film de Kermit, 

le nouveau 
James 
Dean, 


demain. 


(339-90-10) : Convention Saint- 

Charles. 15» (579-33-00) ; Passy. 

16» (288-63-34) ; Tourelles. 20* 

(636-31-PBi. 

L'EMPREINTE DES GEANTS (Fr J : 
Paramouni -Opéra. 9® (742-56-31) ; 
U.G.C. Marbour, 8- (225-18-45) 
L’ETALON NOIR (A., v.o.) .CGC. 
Odèon. 6» (325-71-08) ; Biarritz. S- 
(723-69-23). - | V-f-3 : Camèo. 9* 
(246-66-44) : D G.C. Gare de Lyon, 
12» (343-01-59) ; Mlnuuar, 14* (32U- 
89-52) ; Maglc-GonvenUon. 15» 

(828-20-84). 

LES EUROPEENS (A* ïA) : Luxem- 
bourg. 6» (633-97-77) ; Cluny- 

Ecolos, 5» (354-20-12) ; Ely&tea 

Point Sbov. 8* (225-67-29) : PJL.M. 
Saint-Jacques, 14» (589-68-42) ; 

Parnassiens. 14* (329-83-11) — 

(VJ.) : Impérial. 3» 1742-72-52) : 
Gaumont-Convention, 15» (828- 

42-27). 

LA FEMME FLIC (Pr.) : Richelieu, 2» 
(233-56-70) ; Marignan. 6* (359- 

92-82). Jusqu'au 31 
FILM ING OTHELLO (A., VjO } Z Lb 
Seine. 5» (325-95-99). 

FOG (A., v O J (*) : □ G G Odéon, 
6» c 325-71-08) : Ermitage. B» 

(359-15-71) : E lysées - Cinéma. 8“ 

(225-37-90). — (VJ.> : U G C. 

Opéra. 2e (261-50-32) ; Res. 2* 
(236-83-93) ; Rftlder, 9* (770-11-24) ; 
D G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-58) ; 0.GC. GobeUns, 13» (326- 
23-44) ; Mlram&r, 14e (320-89-52) ; 
Mistral. M» (539-52-43) : Murat, 
16» (852-99-75) ; Para EDO u ut- 

Montmartre. 18» (606-34-25) : Se- f 
c ré tan. 19* (206-71-331. 

GEEL (Fr.-Selg.) ; Sain t-8é vérin, 
5* (354-50-91], Jours impairs. 

LA GUERRE DES POLICES (Fr ) (*) : 
Biarritz. 8» (723-69-23) ; Caznéo, 
9e (246-66-44) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00). 

GiMME SBBLTER. THE ROLL1NG 
STONES (A., v.o.) ; Vldéostone, 
6» (325-60-34). 

HAÏR (A., v.o.) : Palais des Arts. 3» 
(272-62-96) 

I COMME ICARE (Fr.) : Balzac. 8» 
(564-10-60). 

IMAGES D’UN DOUX ETHNOCIDE 
(Can.) : La Clef. 9* (337-90-90). 
JOSEPH ET MARIE (Fr.) : Saint* 
André -des- Arts, 6* (336-48-18). H. 
Bp. 

JUBILES (An g-, tj).) : Luxembourg, 
6* (633-97-77), Elysées Point 9bow ff 
8* (225-67-39). 


JUSTICE POUR TOUS (A^ V.O.) : 
Biarritz, 8» (723-69*23). U.G.C. 

Danton. 6* (329-42-62) Jusqu'au 
3l: VJ. t Caméo. fi« (24G-66-44). 
KWAIDAN (Jap^ v.o.) ; Epée de 

Bois. S» (337-57-47) 

K RAMER CONTRE RRAMER (A-, 
v.o ) : Quintette. 5» (354-35-40). 

Giumom Champe-Elyst-n, 8^ 1 359- 
04-67), Gaumont les Halles. i* r 
(297-49-70) ; v r ; Le Berlitz. 2» 
1743-60-33). Richelieu. 2» (233- 

56- 70), Montparnaïue-PaLbé, 14* 
(322-19-23). GaumODt-ConvenUOD. 
15* (828-42-27). CUeby-Pdthé. 18» 
(522-46-01), Qaumooi Gamoetta. 
£0» (636-10-96). 

LA MALADIE DE HAMBOURG (Ail., 
v.o) : CGC. Danton. 6» (329- 
42-G2), Biarritz, 8» (723-69-23), 

Parnassiens, 14* (329-83-11) : ri. ; 
Caméo. 9» (246-66-44). 

AIA CHERIE (Fr.) : Epée de Bots, 5* 
(337-57-47). Sol ut-Lazare Pasquler, 
8» (367-35-43). 

MAMAN A CENT ANS (Eap., V.O.) : 

Studio de la Harpe. P 1 (354-34-83). 
MANHATTAN (A . v.o.) : Studio 

Alpha. 5° (354-39-47). Paramount- 
Odéoa, 6» (325-5*1-831. P&ramouni- 
Elyséea. 8* (359-49-31) : v.I. : Pa- 
ra mou nt- Opéra. 9» (742-56-31). Pa- 
ra mount- Montparnasse. 14* (329- 

90-10) 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Alt-, v.o ) : U O C Odéon. 0» [325- 
71-08). D.GC. Marbeuf. 8» (225- 

18-451, 14-Julllei-BauîrenH»'*, 15» 
(575-79-79) ; r f : D G C. Opéra. 2» 
(26)-50-32>. Bienvenue - Mompar- 
nftsae. Ifi» (544-25-02). 

1941 (A-, v.o.) : Hauiefeulile, 6* (633- 
79-38) : Biarritz, B» (723-69-23) ; 
Marignan, 8» (359-92-82). — V.f. : 
ReL 2* (236-83-93) ; Gaumnnt- 

Les Balles, l m (297-49-70) ; Le Ber- 
litz, 2* (742-60-331 : Montpar- 

nasse 83. 6- (544-14-27) ; Nation. 
12~ ( 313-04 -U7 1 ; Gnumoni - Sud. 

14» (327-84-50) ; U.G C -Gobellns. 

13» (33Ü-23-44) ; Cllcby-Pathé. 18» 
(522-46-01). 

1789 (Fr.) : Epée 

57- 47). H. sp. 

MOLIERE l Fr ) : 

30-11) H. sp 

MONDO CARTOON (D.A., 

La Cler, 5> (337-90-90) : 

des Arts. 3» (273-02-98 » ; 

Gai lé. 14» (320-99-34). 

MON ILE. FARD 1 Suède. V.O.) : 

Studio des UrsuMoeâ, 5* (354-39-19). 
LA MORT EN DIRECT (Fr.) : 

Le Berlitz. ?» (742-60-33). 

LB NOIR PRINTEMPS DES JOURS 
(Fr.) : La Cler. 5» (337-99-90) ; 
Efipace-G&itè. 14- (320-99-34). 
NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) ; Le Seine. 5» (325-95-99). 
L’ŒIL DU MAITRE (Fr.) : Quin- 
tette, 5» 1354-35-40). 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fr.) : Bretagne. 6» (222^ 
57-97) ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
Para mount- Opéra. 9» (742-56-31) ; 
Paramouni - Galaxie. 13» (580- 

18-03) ; Mistral, 14» r539^fi2^43). 
LE PA VS DU SILENCE ET DG 
L’OBSCURITE (AIL v.o.) ; Olyra- 
ptc-Safnt-GermaJn, 6* (222-87-23). 
LES PETITES FUGUES (P.) : Studio 
Cujas, 5» (354-B9-22). H. 6p. ; 

Espace-Galté, 14» (390-99-34). 
PIPICACADODO (IL, vx>.) : Studio 
de la Harpe, 5» (354 - 34 - 83 ; 
14-J u filet- Bastille, U» (357-90-82). 
LE POINT ZERO (AIL, Wjo.) : 
Marais, 4- (278-47-86). 


PREMIER VOYAGE (Fr.) : Monte- 
Carlo, 8» (235-09-83) ; ModeU-lne. 
8» (742-03-13) ; Pamssâien, 14» 

(329-83-11) ; Cambronne, 15' (734- 
42-96) ; Cllcby-Patbé, 18» (522- 
46-01). 

RHAPSODIE HONGROISE (Hong., 
VÆ.) ; Forum des Balles. 1" 
(297-52-74), Racine. 6e (633-43-71). 

RAS LB CŒUR (Fr.) (*) : Para- 
cnouut - Marivaux, 2e (296-80-40). 
Marlgnao. &« (35P-92»82). Para- 

mount - McntparouM, 14» (329- 

90-10) 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES f Ane. v-o.) ; 

CI un 9 -Palace, M (354-07-76) 

REGARDE, ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) : 
Marais, 4- (278-47-86). 

RETOUR EN FORCE (Fr.) ï Cin'AC 
Itallenfi. 2* (296-80-27). Cotisée, 8e 
(359-29-40, Ternes. 17e (380-10-41). 

LB ROI ET L’OISBAD (Fr.) ; Gau- 
mont les Balles, 1»' (297-49-701. 
Haucefeuille. 6e (633-79-38). Mont- 
parnasse 63. 0» (544-14-27), Co- 
Dsée. 8c (359-3-46). Lumière, 9» 
(246-49-07) 

LE ROLE EFFACE DE MARIE (Fr.) : 
Marat*. 4e (278-47-86) 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Studio Cujas. 5e (354-89-22). H. Sp. 

5CUM (Aog.. v.o.) : Quartier latin. 5e 
(328 - 64 - 65), Marignan. 8e <359- 
93-621. — V. I. : Richelieu. 3e 
(333-36-70). Fauvette. 13» (331- 

58-86), jusqu'au 31, Montparnas&e- 
Patbé, 14» (322-19-23) Cambronne. 
15» (734-42-96), Cllchy - Patbé. 18e 

(522-46-01). 


de Bols. 5* <337- 
Calypso. 17» (380- 


v.o.) : 
Palais 
Espace- 


Le premier Grand 
Film de Piggy, 
la nouvelle 

Marilyn, 

arrive 

demain. 



MERCREDI 



Les filins nouveaux 

OLD &OYFRIEND5. film améri- 
cain de Joau Tevlcesbury 
V.O. : Haucefeuille, 6* <633- 

79- 38) ; Elysées -Lin cola, 8* 
1359-36-14) ; Par natale ns. 14“ 
<329.83-1 1). 

NOCES DE SANG, fUm maro- 
cain de Sou bel Ben Barba. 
Lucernairc, 6» (544-57-24). 
CINQ SOIREES, film soviétique 
de N 1kl La Mlbhnlkov. V O. ■ 
Cosmos, 6» (548-62-25) ; Oljnn- 
plc. 24» (543-6 7-42). 

FRANCS. MERE DES ARTS, 
DES ARMES ET DES LOIS. 
Hlm français de J.-P. Aubert. 
Action République. Il* (805- 
51-33). 

LES GRANDS FESTIVALS, film 
anglais de Pei-er CIlTton. 
V.O. : Studio Cujas, S» (354- 
89-22). 

S ACRES GENDARMES, film 
français de Bernard Launols 
D G.C.-Opéro, 2» (261-50-32): 

Panunount- Mar) vaux. 2“ (29fi- 

80- 40) ; Panunount-ClLy. 8“ 

(582-45-76) ; Paromou ut- Bas- 
tille, 12* (343-79-17) : Para- 

mouut-GobeUne, 13» (580- 

18-03) ; Pararaount - Orléans 
14» (540-45-91) : Pununoum- 

Mont par nasse. 14» (329 90-10): 
Convention St-Charles. 15» 
(579-23-00) ; Paramouni-Mali- 
lot. 17* (758-24-24) ; Para- 

mount-Montthartre, 18< (606- 

34- 25) 

LE GUÎGNOLO, '‘■film français 
de G. Lauiner. Gaumout-les- 
HaMes, 1* (297-49-70) ; Gau- 
mont - Rlc belle u. 2» (233- 

50-70) : St-Germaln Studio. 5» 
(354-42-72) ; U G.C. Odéon. 6» 
(325-71-08) ; Gaumont - Am- 
bassade. 8» (359-19-08) ; Nor- 
mandie, 9» (359-41*18) ; Saint- 
Lazare Pasquler, 8» (387- 

35- 43) ; Français. 9» (770- 

33-881 ; Hollywood Bd. 9» (770- 
10-41) ; Nations. 12- (343- 

04-67» : U.G.C- Gare de Lyon. 
12» (343-01-59) ; Fauvette. 13* 
(331^56-86) : Gaumont - Sud. 
14» (327-84-50) ; Montparnasse 
Patbé. 14» (322-19-23) ; Bien- 
venue- Mont par nasse, 15» (544- 
25-02) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo. 
15» (727-49-75) : Murat, “16» 

(651-99-75) ; Wepler, 18* (387- 
50-70) : Gaumont-Gambetta 
20* (636-10-96). 

A partir du I»* avril 

LES MUPpgTS. film anglais de 
James Frawiey. V.O./V.F. 
U.G.C. Danton. 6» (339-42-62) ; 
Colisée, 8* (359-29-46). - 

VJ. : Berlitz, 2» (742-60-33) ; 
Gaumont- 1 es-H al lee, 1” (297- 
4!i-70) ; Montparnasse 83. 8* 
(544-14-27) ; Athéna. 12» (343- 
07-48» ; Fauvette, 13* (331- 

56-86) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327.84-501 ; Cambronne, 15* 
(734-42*96) ; CUcby-Petbé. 18- 
(522-37-41) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20* r 636-10-96). 


LES SEIGNEURS (A, V.O.) ; 
Mercury, S» (562-75-90). — VJ. : 
Paramouat-Opéro, 9e (742-56-31). 
Mnx-Llfldor, 9e (770-40-04), Para- 
mouut - Qaloxie, 13» (580-iB-ç3), 

ParamoUnl-Monipar&Ofse, 14e (329- 
uo-iui, Paramouni * Maillot, 17* 
(756-24-24). 

IX SEIGNEUR DES ANNEAUX 
( A- v.o.) : J.-Cocteau. 5» (354- 
47-62). — V.f. : Paramounv-Marl- 
vaus. 2» (296-80-40). 

SIRER1ADE (9ov^ vJ.) î Hauss- 

mann. 9» (770-47-55). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Fr.) : Forum cinéma, l* f (297- 
53-741, 14 Juillet -Parnasse. G» (336- 
58-001. Saint-André-des-Arts. 6» 
(326-43-18). 14 Juillet-Bas u Ue, U* 
(357-90-81). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr). Studio 
Cujas. 5* (354-89-22) H. Sp. 

STAR TRES. (A), v.o : Saint-Mi- 
chel, 5» (326-79-17) ; U.G.C Dan- 
ton, 6» (329 - 42 - 62) ; PubllCIs 

Champs-Elysées. 8“ (720-76-23) ; 

Pu bile ls- M ail gnon. 8- (359-31-97). 
VJ : Rex, 2* (236-83-93) ; U G C. 
Opéra, 2* (261-50-32) : Bretagne. 6» 
(222-57-97) ; Ermitage, B* [359- 
15-71); Paramouni -Opéra, 9» (742- 
5G-21) ; Paramount-Bastllle, 12» 
(3(3-79-17) ; U G.C Gobelta*, 13» 
(326-23-44) ; Par&aiouni - GaJjsic, 
13» (580-18-03) ; Paramouni -Or- 

léans. 14* (540-45-91) ; Paroxao'JSt. 
Mon r paru anse. 14* (329-90-10) ; Ma- 
gic -Convenu on. 15* (828-20-64) ; 

Murat, 16* (651-99-75) ; PAramount- 
M al Ilot. 17» [758-24-241 ; Para- 

nxount - Montmartre. 18» (60^ 

34- 25) ; CUcby-Paibé. L8« (522- 

46-01) ; Secrétan, 19» (206-71-33). 

LE TAMBOUR (AU.), VjO. : BouT- 
Mlch. 5* (354-48-30). 

TFSS (Fr-Brlt), v. angL : U.G.C. 
Marbeuf. 8* (225-18-45) ; Studio 

RaspaJL 14* (320-38-881. V.f, : Ci- 
némon de- Opéra. 9* (770-01-90). 

TIIK PATRIOT GAME (A), v.o. : 
Action Chribtlne, 6* (325-85-78). 

LES Tl-RLUPINS (Fr). Paramount- 
Marlvaux. 2* (296-80-40) ; Publl- 

cis Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; 
Paramount-Moniparnasse. Zi» (329- 
90-10). 

VIOLENCES SUR LA VILLE (A.), 
vx>. Quintette; 5* (354-35-40). 

V.f. : Moniparnaose-83. 6» (544- 
14-27) ; Français. 9» (770-33-88J : 
Cllcby-Pathé. 18» (522-46-01) Jus- 
qu'au 31. 

LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.). Ca- 
prt, 2» (508-11-69). 

WOYZECR (Al).), va». : Quintette. 5» 
(354-35-40) ; Parami. ant-E!y=êea. 8» 
(359-49-34) ; Mont par noase-83. 6» 
(544-14-37). Jusqu'au 31 ; la Pa- 
gode, 7» (705-12-15). 

Les festivals 

LES GRANDS MAITRES DU 
CINEMA FRANÇAIS, Olymptc, H» 
<542-67-421. Godard : Vivre sa vie. 

MARLENE DIETRICB (v.o.). Action- 
Ecoles, 5- 1325-72-07) : Ange. 

LES ANNEES 70 (v.o. J. Action- 

La Fayette. 9 e (878-60-501 : The 
Nickel Ride. 

LES MAUDITS D'HOLLYWOOD 
iv, o.). Action République. Il* 
(805-51-331 : le Temps d'aimer et 
le Temps de mourir. 

FILMS NOIRS (v.o.l. Grande- Augus- 
tins. 6" (633-22-13) : A bout 

portant. 

HITCHCOCK (V.O.), New-Torter, 9» 
1770-63-40) ; Complot de famille. 

WA JD A (vjo.). Quintette, 5» (354- 

35- 40i ; Kanal isam.) ; Cendres et 
diamants idim.). 

AVENTURES (v. o.), Action- 
La Fayette. 9? 4878-80-50 1 : Scara- 
mouche. 

MEL BROOKS (v.o.), Ranelagh. 16» 
1288-64-44) en alternance : les Pro- 
ducteurs : -la Dernière Folie da 
Me! Broolos. 

DUSTIN HOFFMAN (v.o.). Calypso, 
17» (380-30-11) ; 14 h., 20 h. 15 : 
John and Mary ; 10 h. : le Lau- 
réat : 18 h. : les Hommes du pré- 
sident ; 32 h. : Lenny. 

ALBERT LAMORISSE, Palace Crolx- 
Nivert. 15* (374-95-04) : le Ballon 
rouge ; Crin blanc. 

CINEASTE ET LITTERATURE (V.o.). 
Denrert. 14* (354-00-1 lj : la Cham- 
bre verte. 

SHAKESPEARE VU PAR LAURENCE 
OLIVIER, Studio de l'Etoile, 17» 
(380-19-93) 1 V.o.) : Henri V; Ri- 
chard ni ; Hamlet. 

FRED A ST A IRE ET GTNGER RO- 
GERS, Mnc-Maboo. 17» (380-24-81) 
(v. o.) : Top Hat. 

ERIC ROflMJER. 14 -Juillet-Parnasse, 
6* (326-58-001 : Ma nuit chez Maud. 


BEETHOVEN 

PAR 

BERNSTEIN 


La missa solemnis et les neuf symphonies : 
Bernstein vient d’en donner une nouvelle 
version discutable et passionnante. Nous les 
avons écoutées et analysées pour vous. 
Egalement « milord » Mendelssohn 
('enregistrement d’opéra, 

Aznavour, les concerts et les disques 



r 
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RADIOTÉLÉVISION 


SCIENCES 


Lundi 31 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

18 h 30 Un, nie Sésame. 

19 h C'est arrivé un Jour. 

Le gouffre du Uaisirom. 

w 19 h 10 Une minute pour las femmes. 

Voitures . ne rates pas vos occasions. 

10 h 20 Emissions régionales- 

19 h 45 Les. inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 30 Cinéma : « la Bataille au -delà des 
étoiles ». 

Film américano-japonais de EL Pu tassai 
(1907), avec R. Borton. R. J&ecfceL L. Pâlirai. 
B Wldom, T Gun&üer. 

Une *t<xt\on spatiale détruit un gstérùidm 
qui menaçait la Terre, mata ae trouve 
envahie par une sv b. nonce verte engendrant 
des monstres 

Un scénario de science-fiction parfaitement 
conventionnel. Quelques bons effets spéciaux. 

22 h Débat: Stations spatiales, les cités 

du futur? 

Avec : le professeur M. Planai, directeur du 
groupe de recherches biologique* spatiales A 
l’université de Toulouse, M J. Collet, chef 
du département des systèmes de transports 
spatiaux de L’Agence spatiale européenne, 
M. Hubert Curlen, président du Centre 
national d’études spatiales, et Yves Ma Ira é- 
jac. directeur du laboratoire d’études de la 
solidification au C ea de Grenoble : le 
s candide» est Guy Béart. 

23 h Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

. 18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal 

20 h 25 Cartes sur table, avec Cyms Vance, 

chef de la diplomatie américaine. 

21 h 30 Magazine : Question de temps. 

La radiologie 

Deuxième volet (Pim dossier épineux. Vien- 
dront s'expliquer Jf. J. -Ch, Soumis* de la 


direction générale de la santé, et Si. J. Chan- 
teur . directeur adjoint du service central de 
protection contre les radiations ionisantes . 


Un vrai bijou... 



ViROIX 

Sans permis 


22 h 35 Document : Le temps des cathédrales. 
Les nations s’affirment. 

Le gothique, appelé c Part de France >« 
rencontre des résistances en Europe, 

23 h 90 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Hebdo reunes : Le lièvre et la tortue. 

18 h 55 Tribune libre. 

Etre femme due notre société, avec 
P MaJiet-Jorrta et P. Non rirai er. 

19 h 10 Journal. 

19 h SI Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’ours Paddlngton. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma public : « Topaze ». 

Film français de U. Pagnol (1950}, avec 
Fernand et B- P^rdriére, P. L arque y, J MoreL 
M Vallée, J PagnoL J- CaateJoi (N_ redif- 
fusion) 

Un professeur de collège naïj et honnête 
dament, sans la savoir , PHomme de patUe 
d'un conseiller municipal se livrant A des 
affaires véreuses fl atteint le réussite sociale 
en se taisant malhonnête â tan tour 
Troisième version cinématographique (c 
dernisée» par fauteur ) d'une pièce satirique 
de Marcel Pagnol créée au théâtre en 1928. 
On en retient surtout l'interprétation de 
Femandel. 

22 h 45 Journal- 


Mardi 1 er avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse à tout 

12 h 35 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 45 Croque-vacances. 

13 a 47, Joe chez les fourmis ; 13 h 53. bri- 
colage 13 h 57, variétés; 14 b % Lnfos - 
nature ; 14 b 9. Arago X-00L 

14 h 15 Les après-midi de TF 1. 

Le regard des femmes. d'E. RugglerL 

14 h 20, Etre A la une ; 14 b 32, sôrl«* : San- 
dokan (no si, réalisation : 8. Soiilma ; 

15 b 28, Variétés ; 15 b 32, Le regard des 
femmes sur la société : U travaille, elle tra- 
vaille et la vle_ ; 16 b 32, Chant et contre - 
chant : 10 b 52, Mardi guide ; 17 b 12. Livres 
service ; 17 h. 12, Variétés ; 17 h. 38. Culstne ; 
17 b 46 ; Vie pratique ; 17 b 531 Variétés. 

18 h TF 4. 

18 h 30 lin. rua Sésame. 

18 h SS C’est arrivé un four. 

Le bourgeois de Kiev. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Spécial pane ou 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 30 Spectacle du Metropolitan Opéra de 
Nm-Yorfc » «Manon Lescaut». 
(Production du Metropolitan Opéra de New- 
York. Dir. James Levlne, ml» en scène de 
Glao Carlo Ménotti, avee Etenats Sootto et 
Placido Domingo ) 

D'après l’œuvre de l’abbé Prévost. 

22 h 45 Les charmes de Paris. 

La modiste de Denfert (réalisation Daniel 
Martineau) 

23 h 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La vie des autres. 

12 b 45 Journal 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h AulotmThuf madame. 

L y bumour au cinéma. 

15 h 5 Dramatique : Vivre libre, renfanl 

(T Afrique. 

EtéxilsnUon L Botn. 

15 h 55 Spécial Récré A 2 A l'Empire. 

Réalisation J S&myr, avec Caou, Dorothée, 
Ariane Gu, Vinmm Leymergle, Jean Lacroix 
et Patrick Sim paon- Jones. 

18 h 10 On se go. 

18 h 30 C’est la vie. 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 45 Top club. 

20 h JouraaL 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : « Danielle a 
disparu ». 

Une enquêta de M. Gosset et Cl. Masaot. 

Le 23 décembre 1 976, une leune tille dispa- 
raît sans laisser de traces Pendant deux 
mois, Marianne Gosset et Claude Massot ont 
enquêté sur les lieux Une enquête, mais 
aussi une réflexion sur les relations d anté- 
rieur d'une famüle, 

22 h Débat 

Avec la mère de la Jeune me : M J Canada , 
directeur de ta polies générale à le préfec- 
ture de police ; Mme M OUier. dont Ut sœur 
a disparu, et R. Mare, qui a disparu pendant 
trois ans, 

23 h 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pour les leurres. 

Lee couieurv du tempe. . 

18 h 55 Tribune libre. 

Les femmes et l'Isolement s 1m librairie 
Carabes» 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h SB Dessin animé. 

L’ours Paddlngton. 

20 h Les feux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : » le Capitaine 
Fra ca sse ». 

Film français de Pierre Gaspard* Huit (19611. 
avec J Marais, G Grad, G. Barray. L. de 
Punés. a -M Ferrera, R Gsrronc, R BlUery, 
B Obéra n. P Noiret t rediffusion). 

Sous te régné de Louis Elit, un gentilhomme 
gascon miné se iotnt û des comédiens ambu- 
Lants pour r amour de l'ingénug de la troupe. 
Il loue le rôle d'un grotesque et connaît de 
nombreuses aventures 

D'après le roman de Théophile Gautier . Un 
ftlm de cape ai d'épée agréable à regarder 
pour les décors , les costumes et les prouesses 
de Jean Marais. Mats la mise en scène man- 
que de souffle. 

22 h 10 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

7 h. ï, Matinales. 

8 b. Les chemins de la connaissance : Pascal 

(Pœcal savant : les deux infinis* -, v h. 32. 
La mémoire de l’Instant : J Tortel en sou 
jardin ; à B h. 50. Le loup dans un tiroir. 

9 h. 7, La matinée des autres s La symbolique 

du serpent en Inde. 

10 b. 45. Etranger mon ami : 

U h. 2. Murique, littérature et société an 
Moyen Age let à 17 b 32) 


ALBERT COHEN 

L’ensemble 
de son œuvre 

aux Éditions G ail imard 

. France-Inter : 
du 31 mars .au 4 avril à 17 h . 
Radioscopie avec Jacques Chance f 


FRANCE-CULTURE 

18 11 38, Bonnes nouvelles, grande comédiens : 

«Un Jour l'ennemie», d'A. Cbedld, Lu par 
R. Faure. 

19 h. 30, Présence des arts : A la recherche de 

Mncho- 

28 b-, e L'Agence a, de V Pennlugton Ferguson. 
avec P. Ciay. D. Savlgnat, H. La bu as 1ère, 
Et Gulllet, J -P Tamaris, etc. 

20 h. 47. Ainsique enregistrée 

21 11* L'autre scène on les vivants et lee dieux : 

Le voyage visionnaire de Dante Allghlerl 
(5* partie). 

22 b. 30, Nuits magnétiques : Canon Mac Cul* 
1ère et Syivia Plaih. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Six-Huit : Jazz Cime (Jusmi’à 18 b. 30) ; 

19 h 30. France et musique. 

25 h* Les chasseurs de son : Prises de ara col- 
lectives des chasseurs, de son au Festival 
International du son A Paris. 

20 h. 38. Musique de chambre : Concert donné 
à Radio-France par te Trio à cordee de 
Parle ; « Trio pour violon, alto et violon- 
celle en sol majeur ». opus 9 n* 1 (Beetho- 
ven). «Quatre poèmes de Sappbo» (Cb. 
Chaynesi. avec C G 1 roux, soprano, «Quin- 
tette pour pis do et cordes en la majeur. 
« la Truite » (Schubert), avec G. Lauridon, 
contrebasse, et W. Chodacfc, piano. 


13 b. 5, Agora : « Métamorphose de la civilisa- 
tion », avec P Sot lié. 

12 b. 45, Panorama. 

13 b. 38, Libre parcours variétés, 

14 11, Sons : Iode— Bénards 

14 h. S, Un livre, des vois : «Exposée an soleil», 
de J. Cayrol. 

14 b. 41. Magazine International : 

18 h. 38. Bonnes nouvelles, grands comédiens : 

« Les Etrangers ». de C- MacCullers, lu par 
P. Mazzotti. 

19 h. 30, Sciences : Voir (codage . et transmla- 

aon). 

88 h.. Dialogues avec_ J. Jonrdbeul] et A* En- 
gel : «L’Ecriture dramatique et la mies 
en scène aujourd'hui» 

21 h. 15. Musiques de notre temps : Avec 

M. Soumagnac. 

23 h. 30, Natte magnétiques : Bruits de pages. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 Kl, Quotidien musique ; 8 L 80, Kiosque. 

9 h. 2. Le matin des musiciens : Musiques pour 
une semaine sainte. 

12 ta.. Musique de table : Lee auditeurs ont la 
parole : 12 b 35. Job classique ; 13 tu Les 
métiers de la musique : La musique de film . 
13 b 30. France et musique 

14 Musiques : Lee chants de la 'terre : 
Japon. « la Flûte ». pièces de l’école Ktnfc& 

15 lu Musique du Moyeu Age : c Carmins 

Burana » (C Consa n), c Ab gr e n Cosslre ». 
de B Slcart Marge volé, «l’Afar de! Comte 
Gulo »• de P. Carde noL par le Studio der 
Frûfaen MixslX ; 16 iL, « Casmofonla • 

(M. Caries), par le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. dlr. A airain : 16 b. 35b Les 
cercles musicaux : Schubert, ses omis, ses 
élèves. « Variations sur une valse de Dia- 
belU », opus 120 (Beethoven i B avec J Demus, 
piano ‘forte : Cycle de lleder. « la Belle Meu- 
nière », «traits (Schubert), dlr. D FUcher- 
Dleskau. 

18 h. 2, Six -Boit : Jasa tlxne ; 28 h. 30, Cycle 
des sonates de Beethoven (en direct de 
Radio-France) : c Vingt-cinquième sonate ». 
opus 79. « Vingtième sonate ». n° 2, opus 49, 
et « Sonatines » : 19 b. 30, France et 

musique ; 20 h.. Actualités lyriques. 

28 b. 30, Concert (donné au Nteves Bchloss) : 
« Concerto pour hautbois, violon, cordes, en 
ré mineur ». « Suite n* 8 en r é ma jeur pour 
violoncelle seul », « Cantate BWV 302, Wel- 
cbet nur. beirObie Schstten », de J.-S. 
Bach, par le Bach Colteglum Stuttgart, dlr. 
H RHlJng, avec A Auger, soprano, G Pas- 
si n. hautbois. E Sebeatyen, violon et 
M Ostertog, violoncelle. 

22 b. 30. Ouvert la nuit : Domaines de la 

musique française. Editions et Manuscrite 
musicaux : « Pièce inédite pour piano è 
quatre mains • (Gounod). c L’année pas- 
sée », «traite (Masse net) : 23 iL. Un siècle 
de vie musicale à Paris : œuvres de Dutll- 
ieux. Webern, Boules, Mesetaan, Joiivet, 
Obana et Constant : 1 11. Douces musflqoes : 
œuvres de Scverac. Masseuse. Debussy et 
B&tnt-Saën s. 


Le gouvernement fixe les modalités de gestion 
et de financement de la recherche publique 


Le dernier conseil des tninls- 
très a entendu une communica- 
tion du . premier ministre sur 
la politique de recherche scien- 
tifique et. plus précisément, sur 
les modalités de gestion et 
de financement de la recherche 
publique (nos dernières éditions 
datées 27 mare). Les principes 
définis suivent dans une large 
mesure les propositions contenues 
flans le rapport qu'avait rédigé, 
en février. M. Robert Chabbal. 
ancien directeur général du 
Centre national de la recherche 
scientifique fie Monde du 22 fé- 
vrier). Ce dernier distinguait 
trois « cercles n concentriques 
(recherche exploratoire et non 
finalisée. recherche finalisée, 
grands programmes de dévelop- 
pement technologique) et propo- 
sait pour des procédures 

de financement, assez usuelles 
pour les « cercles s Internes et 
externes, plus novatrices pour le 
« cercle » médian où peuvent le 
plus facilement naître des conflits 
de compétence entre les adminis- 
trations concernées. 

Les décisions gouvernementales, 
que le secrétaire d’Etat chargé de 
la recherche. M Pierre Aigrain. a 
ensuite exposées à la presse, sépa- 
rent dans les crédits publies de 
recherche deux ensembles : 
« L’enveloppe interministérielle de 
recherche b, qui relève de la 
délégation générale à la recherche 
scientifique et technique 
(D.G.R.S.T ) sous l'autorité du 
secrétaire d'Etat à la recherche, 
et « tes crédite des grands pro- 
grammes de développement tech- 
nologique », dont seront respon- 
sables les ministres compétents. 
La définition et le suivi de ces 
programmes se feront e en liai- 
son étroite avec le secrétariat 
d’Etat à la recherche ». 

D'autre part, e la mission 
d 1 animation, de planification, de 
coanimation et d’évaluation du 
secrétaire d’Btat est étendue à 
retuemhte des organismes publics 
de recherche et aux entreprises 
publiques». Ce dernier point se 
traduira progressivement par la 


èation, pour ces organismes et 
treprises. de com missions d au- 
L, comme ce fut déjà te cas 
or l’Institut national de & 
îherche agronomique tPJ RAh 
Centre national d’etudes des 
lêcommunicat Ions (CNET) ou le 
a de France. 

Les e grands programmes» qui 
rtent de l'enveloppe recherche 
ut précisément définis. Du 
ivent répondre à un cahier des 
arees précis, être réalisables 
ns un délai fixé, avoir une 
itabllité économique « escomp- 
ta. En pratique. Il s'agit de 
□grammes du Commissariat a 
nergie atomique isurpênera- 
ars. francisation de la Lliére 
WR) et du Centre national 
■tu des spatiales ( lanceurs Aria- 
satellites d'application). S'y 
jutent un programme du 
tre national d'exploitation des 
— (fermes aquacoles) et les 
de l'Agence de l’infornu- 
t plan-calcul). 

sstent dans celte enve loppe 
d ru a r a mroes QQi répondent 
cr lié res précédents, mais 
■ !*utilisacetzr est la recherche 
même i accélérateurs d*ions 
ds Ganil, sous- marins de 
lerche) ou qui ont un carao 
probatoire (centrale solaire 
). Avec la nouvelle déft- 
l’enveloppe recherche du 
cw 1980 totaliserait environ 
milliards de francs, les cré- 
des grands programmes qui 
sortent s’élevant, eux. â 
îilliards de francs, 
e procédure particulière est 
le pour l'Agence nationale 
étatisation de la recherche 
fAR). qui sort aussi de l’en- 
recherche. mais dont le 
restera soumis à coordi- 
) Interministérielle. 

Aigrain a finalement lndl- 
l nomination très prochaine 
A. Biotechnologies, en pré- 
, que « ce ne serait peut-être 
m monsieur ». Il pourrait 
de Mme Michèle Nauw- 


Qui a gagné 1 


Il ne faut pas réduire les décisions 
politiques qui viennent d'étre prises 
â la conclusion d’une compétition 
entre deux ministres — ou entre leurs 
administrations. La clarification des 
responsabilités et des procédures de 
financement de la recherche répond 
é un besoin de longue data, qui 
avait trouvé un début d’application 
dans les petites retouchas apportées 
au fil des ans é la définition de 
l'enveloppe recherche. Ainsi est réaf- 
firmé. per le premier ministre, le rôle 
essentiel de la recherche et du 
développement technologique. 

’ L'objectif est maintenu de rattraper 
le retard pris sur la République fédé- 
rale d'Allemagne, aussi bien pour la 
recherche publique que pour la re- 
cherche privée. C'est té un • etlort 
considérable ». Selon M Aigrain. l) 
faut en effet, faire croître les dé- 
penses nettement plus vite que la pro- 
duction Intérieure brute, ce qui n est 
pas facile, pour une activité dont les 
dividendes ne se touchent qu’é long 
terme. 

Mais Ü faut aussi constater que 
.les décisions qui viennent d’être 
prises le sont après plusieurs mois 
de conflit administratif entre te 
ministère de l'Industrie et la 
D.G.R.S.T., conflit qui devrait être 
résolu, puisque chacun volt sas 
compétences maintenant bien mar- 
quées. 

Qui a gagné ? Une réponse vient 
à l'esprit : M. Giraud a eu ce qu'il vou- 
lait et M Aigrain a obtenu tout le reste. 
Le ministre de l'industrie estimait 
que. lorsqu'il lance une action indus- 
trielle. il doit pouvoir s'assurer que 
les recherches nécessaires sont en- 
treprises : rien ne sert, par exemple, 
d’engager une vaste prospection pé- 


trolière si des techniques d'exploi- 
tation appropriées ne sont pas au 
point quand des ressources seront 
découvertes. Il jugeait que la 
D.G.R4S.T.. en répartlssanl tes cré- 
dits de recherche, ne prenait pas 
assez en compte ces priorités. Ce 
n’était pas l'avis de M. Morin, qui 
vient d'êlre remplacé par M. Fre- 
Jacques à la direction de la 
D.G.R.S T. 

Les crédits de recherche rattachés 
à un grand programme échapperont 
dorénavant à l'arbitrage inte. minis- 
tériel, ce qui laisse é M. Giraud 
plus de latitude pour mener son 
action. En revanche, le secrétariat 
d’Etat à la recherche garde un rôle 
dans la définition de ces program- 
mes, et acquiert au passage un droit 
de regard sur des domaines qui lui 
échappaient M. Aigrain peut donc, 
à juste titre, estimer que les me- 
sures décidées constnutnt finalement 
“ un renforcement et un élargisse- 
ment des missions du secrétariat 
d Elet, de la D.G.R.S.T. et du comité 
consultatif de la recherche scienti- 
fique dont Je président, M. Jacques 
Frledel, semble bien avoir Joué un 
rôle-clé dans les discussions ardues 
qui ont précédé la prise de décision. 

A l'usage* on peut néanmoins 
craindre que les crédits des grands 
programmes, plue faciles é défendre 
auprès du ministère des finances, ne 
progressent nettement plus vite que 
ceux qui resteront dans l'enveloppe 
recherche. Ce serait catastrophique, 
mais c'est une pente bien naturelle. 
Il faudra beaucoup de fermeté au 
gouvernement pour résister à le ten- 
tation de sacrifier une enveloppe 
recherche débarrassée de ses élé- 
ments les plus Immédiatement ren- 
tables. — M. A. 



ECHECS 


CORRESPONDANCE 


FAITS DIVERS 


If TOURNOI DES CANDIDATS 

Après la victoire de Kortctinai 
dans le premier quart de f inal e, 
les trois autres rencontres se 
poursuivent. 

Manquant de temps, Adorjan 
n'a pu, dans la septième partie, 
concrétiser son avantage et a 
proposé la nullité, que ron adver- 
saire Hubner — qui mène donc 
par 4 points à 3 — s’est empressé 
d’accepter. 

La santé fragile de Tahl 
continue à lui Jouer des tours et 
lui vaut sa deuxième défaite 
contre Polugajevski, qui compte 
2 points à 0. 

Enfin, à Mexico, Portlsch, Jouant 
avec la noirs, a remporté la pre- 
mière partie contre l'ancien 
champion du monde Spassky. 


soleil ? 
vos yeux 

méritent 

LEROY 



m Champs-Elysées 

m W Hammam) 
il. tsd du Priais 


OPTICIEN 

156, ma do Lyon 
147, rua dm marra 


La radiologie en Hante-Saone 



A TAHITI 

Les ravisseurs de M. Bréaud nont pas fait connaître leurs exigences 

De notre correspondant un plèga à la victime Dan. une 

pièce, les policiers ont relevé des 


« Question de temps » présente, 
et lundi 32 mura A 21 fleures, te 
deuxième volet d’une émission 
sur la radiologie. Après l’article 
que nous avons consacré, dans le 
Mande Dimanche du 23 mars, au 
premter volet de cette série, nous 
avons reçu la lettre suivante du 
docteur A. Bisenscher. chef du 
service de radiologie du centre 
hospitalier de Vesoul : 

Dans cet article signé Claude 
Sarraute. on laisse entendre que 
des pratiques Illicites ont cours 
en Haute-Saône. La visualisation 
attentive de l'émission de télé- 
vision du lundi 24 mais aurait 
permis A votre correspondant, 
d'apprendre que le médecin fai- 
sant des remarques au sujet de 
la dichotomie était installé A 
Lena Une leçon élémentaire de 
géographie lui aurait permis de 
situer Lens ailleurs que dans la 
Haute-Saône. 

D'autre part, selon cet article, 
la Haute-Saône serait un désert 
radiologique, U n'y aurait qu’un 
médecin - radiologue pour cent 
quatorze mille cinq cenis habi- 
tants. Je tiens é vous signaler 
que la population de la Haute- 
Saône compte deux cent vingt 
mille habitants. U y a en Haute- 
Saône sept radiologistes qualifiés 
et trois médecins qui préparent 
le certificat spécial d’études de 
radiologie^ 


Cette même précision nous est 
apportée également par le doc- 
teur Rohr, secrétaire général du 
conseil de la Haute-Saône de 
l'Ordre national des médecins. 

(J’ai tu cm reportage avant n dif- 
fusion. Les Incr notarié os dj f rasées 
ensuite en direct I l'antenne n’y 
figuraient pas encore. J a aJ donc tout 
naturellement pensé que le radio- 
logue interviewé dans la foulée d v ane 
statistique fixant d cent quatorze 
mille cinq cents les ressortissants 
d’nne circonscription médicale en 
Haute-Saône, exerçait dans te région. 
En lisant, à l'écran, le sous-titre 
Indiquant qn*U était Installé à Lena, 
les téléspectateurs auront pn recti- 
fier d’eax-mëmes. — CJS.] 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 31 MASS 

— AT. Michel Poniatowski, an- 
cien ministre: membre du conseil 
de lu JD JP, est reçu à, l’émission 
« Concret » sur Radio-Monte- 
Carlo. à 19 heure*. 

MARDI 1- AVRIL 

— M. Roger Chlnaud . président 
du groupe U JD JP. de l’Assemblée 
nationale; est l’invité du Journal 
sur TP 1, k 13 heures. 


Papeete — Cinq jours après son 
enlèvement, M Olivier Brôaud, Sgè 
de vingt-six ans, directeur de la 
Tahlt, Pétroles S.A.. demeure Introu- 
vable {/e Monde daté 30-31 mars). 
On ignora également le montant de 
la rançon réclamée à M. Jean 
Bréaud. père de la victime, banquier 
très connu A Tahiti. Un premier . 
appel, quelques heures après la dis- 
parition de l'homme d'affaires, mer- 
credi 26 mars, à sa compagne tahl- 
tlenne faisait état d’une demande de 
rançon de 10 millions de francs. 
.Cependant, M. Jean Bréaud a Indiqué 
que les ravisseurs n'avalent pas 
encore précisé leurs exigences et 
qu'ils n'avalent pas fourni la preuve 
que son fils était en bonne santé. 

Les policiers ont poursuivi leur 
enquêta après la découverte de la 
mallette de M. Olivier Bréaud, qui 
dérivait entre deux eaux, à une 
dizaine de kiomètres de Pspeate. 
Les plongeurs de la gendarmerie 
ont découvert un trousseau de dés 
appartenant au jeune homme. Ces 


Indices laisseraient croire que les 
ravisseurs aient embarqué leur vic- 
time sur un canot, ouïs sur un 
yachL Ils auraient ainsi pu s'échap- 
per avant qu'une surveillance mari- 
tlmè ait été établie. 

Toutefois^ les enquêteurs n'ont 
pas écarté une autre hypothèse : 
las ravisseurs pourraient toujours 
détenir M. Bréaud è Tahiti. Des re- 
cherches ont été effectuées dans la 
maison qui a été utilisée pour tendre 


traces de sang sur le sol. ainsi que 
diverses empreintes laissées par un 
objet lourd traîné sur le sol, ce qui 
laisserait croire qu'une lutte a eu 
lieu. 

Plusieurs suspects ont été entendus 
par les policiers mais leur Identité 
n'a pae été révélée. Trots policiers 
parisiens, membres de l'Office cen- 
trai de répression du banditisme 
(O.C.R.B.) doivent participer & Pen- 
quète. — Ph. G. 


• M. Brune Dunal. ûgè de 
vingt ans. fils de rattaché mili- 
taire de l’ambassade- de Pologne 
A Paris, a été découvert pendu 
lundi 31 mare vers 4 heures du 
matin, par une patrouille de po- 
lice en bordure de la Seine, é la 
hauteur du numéro 37 du quai 
d’Anjou (4* arrondissement). & 
Paris. Selon les premiers élé- 
ments 'de l'enquête de police, le 
Jeune homme se serait suicidé: 


• Ac&dent d'hélicoptère à 
Abou-Dhabi : anse morts. Onze 
personnes ont trouvé la mort, le 
dimanche 30 mare, riant; un ac- 
cident d’hélicoptère sur l'aéro- 
port d’ Abou-Dhabi L’appareil, 
qui appartenait à la société 
Italienne Auguste, transportait 
quinze personnes- D a heurté un 
batiment et a pris feu au mo- 
ment où U s'apprêtait & atterrir. 
Les passagers sont tous de na- 
tionalité Italienne. — (AJTJè .) 
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SUPPLEMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA ST AMP A, THE TIMES ET DIE WELT 
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Le dialogue euro -musulman 

n'est pas pour demain 



L TSIiAM est, après le christia- 
nisme, 1 a religion la plus 
répandue dans le monde. 
De six cents ans plus jeune que 
celui-ci, il est encore en train de 
grandir. Il prédomine da ns to ns 
les pays membres de l'OPEF, & 
l'exception de deux. Ce qui nous 
rend actuellement entièrement 
dépendants du- monde musul- 
mans, A on moment de l'histoire 
où il est devenu pins difficile que 
par le passé de contrôler et de 
prévoir ses comportements. 

Nous découvrons soudain le 
« renouveau islamique ». m»i* 
qu’y a-t-il, en fait, de neuf ? Le 
« renouveau islamique » faisait 
déjà l'objet d’un éditorial du 
Tintes en 1959. et M. Guy Mollet 
déclarait, en juillet 1959; au cours 
d'un c o ngrès du parti socialiste, 
que le panislamisme faisait peser 
une menace sur la 1 paix. La 
1ère conférence économique 
s'est, par ailleurs, 
tenue en novembre 1349. 

' Peut-être la grande différence 
est-eüte' qu’autrefois on pouvait 
lire dans le Rates ; «Le plupart 
des pays musulmans, de nos jours. 
à P exception du Pakistan, sont 
pauvres et politiquement insta- 
bles- » Personne, aujourd’hui, 
ne pourrait écrire cela. Cepen- 
dant — la grande majorité des 
musulmans, le savent, — il est 
encore vrai que ela plupart des 
pays musulmans sont pauv res ». 
Fresque tous les pays de l'OPKP 
sont mus ulmans, mais la majo- 
rité des paya musuhnansne sont 
pas me mbres de l'OPEF ; et 
même l’OPEP, avec une popula- 
tion totale de quelques trois cents 
millions d'habitants, a un P.N-R. 
global inférieur & celui de nlm- 
porte lequel des Etats industriels 
qui ont pzis part au sommet de 
Tokyo -l'année dernière. (Sans 
compter que les deux tiers -des 
membres - de l'OPEF .. ont - me 
balance des paiements .déQ- 

dtairej 

La détention du pétrole, pour- 
tant. a apporté, sous forme de 
disponibilités, une richesse rela- 
tive A un -petit nombre d'Etats 
musulmans, et a considérable- 
ment accru leur importance stra- 
tégique. Ceci a contribué & re- 


donner & l’Islam confiance en 
lui-même, mais surtout à ranimer 
les peurs et les Jalousies ancien- 
nes (mêlées de respect et d’un 
intérêt vrai) qu'éprouve l'Europe 
occidentale A l’égard de l'Islam. 
Nous sommes aujourd'hui parfai- 
tement conscients de la nouvelle 
force que représente l'Islam, et 
les musulmans eux-mêmes sont 
davantage conscients de leur 
propre vulnérabilité et de leur 
faiblesse. 

Pendant un milli er d’années, la 
culture islamique a égalé celle de 
la chrétienté d’Europe occiden- 
tale, et s'est même montrée A bien 
des égards supérieure. Puis l'Eu- 
rope a distancé les pays de l’Is- 
lam sur le plan économique, tech- 
nique, militaire — jusqu'à oe que, 
au dix-neuvième siècle et au 
coins des premières années du 
vingtième, les puissances euro- 
péennes parviennent A exercer, 
directement ou Indirectement, 
leur domination sur tout le 
monde musnlm&n. 


Aujourd'hui, ces Etats islami- 
ques — lis sont plus de quarante 
— ont réaffirmé leur indépen- 
dance politique, male sur le plan 
économique et culturel, la plupart 
restent sur la défensive. Aucun 
d’entre eux n'est encore entière- 
ment industrialisé. Tous ont be- 
soin d'importer tout un ensemble 
de produits manufacturés, mais 
surtout la technologie venue du 
monde non Trmgnlma.n , 

Aucun de ces Etats ne peut se 
permettre — et peu le désirent — 
un conflit ouvert avec l’Occident. 
Certains croient nécessaire un 
affrontement avec les Etats-Unis, 
dont les Intérêts ont envahi l'éco- 
nomie et la politique de leur 
pays, ou celles de leurs voisins 
immédiats. Mais même ceux-ci 
cherchent A établir avec l'Europe, 
A présent qu’elle a abandonné 
son empire colonial, des relations 
plus égalitaires qui soient profi- 
tables aux deux parties. 


Créer des rapports plus stables 


Du côté de l’Europe, les diri- 
geante politiques et economiques 
sont de pins en plus conscients de 
leur dépendance A l’égard du 
mande musulman, et ressentent 
le besoin d’une compréhension 
plus grande et de rapports plus 
stables. Les relations commercia- 
les certes sont nombreuses, mais 
trop fébriles. Nulle part elles 
n'ont été aussi actives qu'en Iran, 
mais avec quelle brutalité elles 
ont 'été interrompues et combien 
d'amertume et de méfiance s’est 
ensuivi ! Sûrement des relations 
plus saines sont possibles. 

Depuis 1973, nous avons connu 
le dialogue euro-arabe et le dia- 
logue Nord-Sud. qui ont tous 
deux. dnnnfi~des résultats déce- 
vants. On parle A présent d’un 
« dialogue euro-GoIfe» — entre 
gens riches — qui laisserait de 
côté toutes ces relations beso- 
gneuses et fastidieusesr Mais ce 
dialogue n'arrive pas vraiment A 
voir le Jour, car ceux qui, dans le 
Golfe, pourraient devenir des 
associés restent encore divisés 
sur la- question précisément qui 


a empêché la réussite d'un dia- 
logue euro -arabe plus large : 
devront-ils, en effet, comme le 
souhaitent les Européens, débat- 
tre des problèmes économiques 
et financiers, ou bien faire pas- 
ser leurs préoccupations politi- 
ques et essayer d'amener les 
Européens A nn conflit ouvert 
avec les Etats-Unis sur la ques- 
tion de ht Palestine. ? 

U n’y a aucune raison de pen- 
ser qu’un dialogue euro-musul- 
man ne se heurterait pas aux 
mêmes problèmes. Sur le plan 
des institutions, la structure 
existe : l’Organisation de la 
Conférence islamique a son secré- 
tariat permanent A Djeddah, 
sous l’autorité de M. ^~ aTlTT1 Gaye. 
C’est la seule organisation in- 
tergouvemementale an monde 
qui affiche des liens religieux. 
Elle n'est pas sans points com- 
muns avec la Communauté eu- 
ropéenne : notamment par le 
fait que les décisions y sont 
prises A l'unanimité ou ne le sont 
pas du tout, oe qui est peut-être 
symptomatique de la difficulté 


qu'il y a, dans l'un et l'autre 
cas, à construire une unité poli- 
tique et économique sur un héri- 
tage culturel commun lorsqu'on 
se heurte A des divisions lin- 
guistiques et idéologiques aussi 
bien que nationalistes. 

Sur le plan théorique. l’unité 
de l'Islam pourrait être plus 
facile A réaliser que celte de 
l'Europe. La tradition de l’Umma, 
communauté unique fondée par 
le Prophète, est beaucoup pins 
forte que celle du christia- 
nisme comme entité politique 
isl l’on met A part le Saint-Em- 
pire romain). Mais, dans la pra- 
tique, les choses sont différentes, 
avec plus de six cent millions de 
musulmans répartis dans plus 
de quarante Etats et disséminés 
sur deux vastes continents. 

Des accords de coopération 
économique, technique et com- 
merciale ont été conclus, mais 
Ils sont très imparfaitement ap- 
pliqués, et, dans tous les cas. re 
révélent bien en deçà du plan 
en cinq points avancé en 1977 
par un représentant de la 
Banque mondiale : transforma- 
tion Industrielle, autosuffisancâ 
dans les domaines de l’a lime n Da- 
tion et des céréales, monnaie 
unique, investissement d'un mil- 
liard de dollars dans l’éducation 
et la science, utilisation, enfin, 
de 5 milliards de dollars annuels 
pour les « besoins humains fon- 
damentaux». 

U n'y a pas de marché commun 
islamique. La plus importante 
réalisation A oe jour a été la 
Banque Islamique de développe- 
ment, au capital de 2 milliards 
de dollars, qui draine les revenus 
du pétrole arabe vers les pays 
musulmans . moins développés. 
(En accord avec les usages isla- 
miques, elle ne prête pas de l'ar- 
gent avec Intérêt, mais préfère 
une participation par actions 
dans des entreprises dont le rap- 
port est élevé.) 

EDWARD MORTIMER. 

( Lire la suite page 21J 


Un sport difficile : la chasse 
à la fraude fiscale internationale 

Le développement du commerce Internationa] a-t-i] entraîné 
au cours des quinze ou vingt dernières années une aggravation 
de la fraude fiscale? Et dans l'affirmative les différents Etats 
ont- il 5 réussi dans les pays industrialisés à marquer des points 
importants dans leur chasse à la fraude? La question se pose, 
bien sûr, aussi pour les formes les plus ambiguës de la Traude que 
les experts appellent - évasion fiscale ». faute de pouvoir les 
condamner légalement avec certitude. 


S I la réponse A la première 
question ne fait hélas I guère 
de doute. Il est moins certain 
que dans 1a lutte permanente 
que se livrent fraudeurs et gar- 
diens du droit les agents du 
fisc puissent avant longtemps 
faire basculer en leur faveur un 
rapport de forces qui, sauf peut- 

-Unts, a jusqu'ici 
aux sociétés 


être aux Etats 
fait la part belle 
multinationales. 


Lors d'un colloque organisé 
récemment A Strasbourg par le 
Conseil de l'Europe, la plupart 
des pratiques en vigueur dans le 
grand monde de la fraude fiscale 
Internationale ont été démon- 
tées et expliquées aux parlemen- 
taires et aux journalistes pré- 
sente. Les rapports publie A 
cette occasion évoquent par leur 
précision clinique certains cours 
de faculté; et le fait qu'ils 
concernent des dossiers anony- 
mes ne peut tromper personne 
sur leur réalité. 

Ces leçons d'anatomie mon- 
trent bien que les mécanismes de 
la fraude fiscale sont maintenant 
connus. Us le sont parce que les 
Itinéraires empruntes par les en- 
treprises sont intelligents — et 
lntellig.hles. — utilisant, sauf 
dans le vol pur et simple au bé- 
néfice d’une personne physique; 
dont M. Jean Cosson, conseiller 
A la Cour de cassation a montré 
qu'il était beaucoup plus fréquent 
qu'on ne le pensait, les faiblesses 
Inévitables d’un droit fiscal 
Internationa] encore sous-déve- 
loppé. Intelligents aussi parce 
que la fraude joue sur l’égoïsme 
sacré des Etats qui; A l’image de 
pays comme le Luxembourg, les 
Pas-Bas ou la Grande-Bretagne, 
cherchent A tirer parti au maxi- 
mum des disparités existant en- 
tre ]es lois et règlements de dif- 
férents pays. Intelligents enfin 
parce qu’il arrive que la fraude 


réussisse vraiment et parfaite- 
ment : c'est le cas quand, tel un 
prestidigitateur, elle fait sortir 
du chapeau des dividendes taxés 
A 5 % IA où le fisc attend des 
revenus imposables A 50 

Y a-t-il abus de droit ? 
Y a-t-il fraude ? Dans bien des 
cas. les Etats et leurs agents fis- 
caux n'ont pas le dernier mot. 
Il en va ainsi d’une affaire citée 
lors du colloque de Strasbourg 
par M. G. Tixier, professeur de 
droit fiscal A Paris - XTT Une 
holding dont le siège se trouve 
à Panama est filiale A 100 Te 
d’une société française. La so- 
ciété panaméenne perçoit les 
dividendes et intérêts de ses fi- 
liales auxquels s'ajoutent les 
redevances versées au titre de la 
concession de marque, propriété 
de la société française. Le tour 
est joué quand, au lieu de verser 
les redevances à la société mère 
française, la holding panaméenne 
— agissant comme si elle était 
propriétaire du brevet — rapa- 
trie. non pas des revenus (rede- 
vances > taxés au taux normal 
de l'Impôt sur les sociétés, mais 
des dividendes qui ne supportent 
cet impôt que sur seulement 5 % 
de leur montant. Toute l'opéra- 
tion a consisté à transformer la 
nature du revenu. 

D’autres méthodes consistent A 
jouer sur le fait que certains 
pays ont des fiscalités plus lé- 
gères que d’autres (Suisse, Costa- 
Rica) ou constituent carrément 
des paradis fiscaux comme les 
Bahamas. Monaco (pas pour les 
Français), les Bermudes, les îles 
Cayznan. les Antilles néerlandai- 
ses, les Des Anglo-Normandes et 
l’inévitable Liechtenstein. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire Ta suite page 24J 


< Tout le monde a désormais intérêt à une réforme du système monétaire mondial > 


« Voici ou moins dix ans 
qu’on parie de réforme du sys- 
tème monétaire international , 
et il semble. qu’elle soit encore 
à son point de départ. Cette 
considération ne. vous décou- 
■ rage-t-eüe pas ? 

— Non, elle ' ne me décourage 
pas. Sur le plan psychologique, 
je voudrais dire, en citant une 
formule célèbre, qu'il n’est pas 
nécessaire d’espérer pour entre- 
prendre ni de liiuslrgmir per- 


nous déclare M. Filippo Maria Pandolfi 


sévérer. Mais je pré 
objectif. C’est vrai : lorsque le 
comité des Vingt, dans son rap- 
port de Juin 1974. a dessiné un 
processus évolutif de réforme 
pour le système monétaire Inter- 
national» peu nombreux ont été 
ceux qui ont misé sur la capacité 
collective de le mener A bien, 
même de façon progressive Mais, 
depuis lors, beaucoup de choses 
ont changé sur la scène moné- 
taire internationale. 

— Voulez-vous dire que la 
■ situation vous semWe plus 
favorable aujourd’hui ? S’il en 
est ainsi, sur quoi repose 
votre conviction ? 

— Les intuitions et les inten- 
tions du débat des années 70, en 


commençant par ridée centrale 
de doubler le dollar, avec une 
Importance progressivement 
croissance, par les droits de 
tirage spéciaux, ont été empor- 
tées par les circonstances dont 
nous avons été les spectateurs. 
Je fais allusion A la grande 
expansion des eurodollars; en 
tant qu'instrument de réserve, 
et A la forte élasticité de l’offre 
de liquidité internationale. 

» Les projets de réforme sont 
entrés dans une phase d'éclipse, 
également et principalement a la 
suite des premières hausses 
Importantes du pétrole. Mais 
l’ampleur du phénomène et les 
faibles possibilités de le contrôler 
ont peu A -peu fait réapparaître 
l’hypothèse d'une éventuelle 
réforme du système; C’est ainsi 
que; concrétement, s’est effectué 
un premier pas vexa la création 
d’un compte de substitution. - 
— Une erreur a probable- 
ment été commise Ü y a dix 
ans, en visant des objectifs 
trop élevés et en imaginant 


Filippo Maria Pandolfi est, depuis l'automne dernier, pré- 
sident par intérim dn comité des ministres du Fonds monétaire 
international. Sa nomination a été évidemment liée à sa charge 
de ministre du Trésor dans le gouvernement italien qui a récem- 
ment démissionné. Mais son choix parmi les vingt et un mem- 
bres du comité des ministres du Fonds a été déterminé non 
seulement par le souci de la rotation des cbarges, mais aussi 
en raison de la haute' réputation de « technicien » qu'il s'est 
acquise ao FC des années. C répond ici aux questions que 
nous lui avons posées sur les négociations en cours en vue 
d'une réforme du système monétaire International. 


Soyons sérieux 


des réformes globales que la 
communauté internationale 
n’était pas préparée à accueil- 
lir. Maintenant, au contraire, 
n’est-ce pas un plus grand 
pragmatisme qui semble l’em- 
porter? 

— Le regain d'intérêt pour un 
compte de substitution ne naît 
pas aujourd’hui comme une idée 
abstraite pour affronter des pro- 
blèmes abstraits. La question est. 
actuellement, de savoir comment 


sortir d’une situation incommode 
pour tout le monde. 

» L'alternative se situe entre 
un système de réserve reposant 
de façon prédominante sur le 
dollar et un système comportant 
plusieurs monnaies de réserve, 
cette seconde éventualité se pré- 
sentant comme le résultat d'un 
processus agité, avec des effets 
destructeurs sur le marché des 
changes. II faut sortir de cette 
alternative. Comme on le volt, 
c'est une situation concrète. 


How many more ? 

T HfS momlng’s announcement of y et anoUier application for 
mambership of ths Européen Community has aroused mixed 
feellnos In Bruasete. « (fs a tributs to our success, sald one 
Community dlplomab end ot course we wàtcome ali démocratie 1 
Européen countries that ere Yfilling and ab/e to foin. » But privalety 
he and others cortfassed to doubL • Founeen may ba lust too many 
for a viable Community, mused a senior Commission official: the 
extra' burden of Janguagee and administration may ovarioad the beat. » 
There are broader Issues, too. The Community*s northem 
member State» may be glad to sae another central Européen country 
coimtBrtjalanca the arrtiy of the « Méditerranéen - reoruHs ; but France 
and ItaJy may thlnk dlffarently. Already. agriculture] and aspecially 
forestry interests wtthin the Community are alsrmed ât the llkely- 
hood of new fow-cost compétition. And while Community industry 
reméins confident of maintalning ils position, ils spokesman reaent 
the. prospect of grsater demanda for régional ald. 

• If the économie argument te flneiy balanced, politlcsl factors 
are more uncertain stilL AKhough now a constttutional monarefty, 
the ruflng Elphberg dynasty has long been under attack from the 
Left; and news of possible ovartures to Brussels has provoked 
veiled th reste from Moscow as well as diequiet in Strelsau itself. 
Only Kfng Rudolf s end Colonel Sapt's Innate sense of timing, in 
fact, makee Ruritanla's application so appropriais today. 

PAN GLOSS. 


L'avenir du « compte de substitution » 


— Le compte de substitu- 
tion peut-il être Vissue ? 

— Parmi les solations possi- 
bles. celle du compte de substi- 
tution présente les plus, grandes 
possibilités de réalisation. Bien 
entendu, nous ne devons pas 
nourrir ] Illusion que, grâce A ce 
nouvel Instrument, on puise 
résoudre tous les problèmes. □ 
s'agit plutôt de faire un premier 
pas, important. Mais U serait 
impropre de poser des limites au 
rôle du compte de substitution et 
plus généralement à celui du 
droit de tirage spécial. En atten- 
dant. il faut examiner de façon 
réaliste des objectifs plus Immé- 
diats. - 

— Comment peuvent être 
définis ces objectifs . immé- 
diats ? Autrement dit. que 
peut-on et que doit-on atten- 
dre de la réalisation du 
compte de substitution ? 

— Le problème principal est 
aujourd'hui posé par le dollar, 
considéré moins comme mon- 
naie des Etats-Unis que comme 
monnaie internationale.- Les 
commerciaux sont ha- 
fment réglés en dollars. 



Lorsque les balances des paie- 
ments ne sont pas en équilibre, 
les dollars tendent A s'accumuler 
dans un pays ou un groupe de 
pays. Celui qui accumule des ré- 
serves formulées en dollars se 
trouve confronté au problème de 
défendre leur valeur. Ainsi est 
née la tendance à les convertir 
au fur et A mesure dans des 
monnaies supposées douées d'une 
plus grande stabilité. 

s Etant donnée la dimension 
atteinte par les excédents en 
dollars, les marchés des changes 
ont été mis sous pression. Les 
rapports entre les monnaies en 
ont souffert, s’éloignant de leur 
rôle qui est d’exprimer, comme 
ils devraient institutionnelle- 
ment le faire, les rapports réels 
de compétitivité entre les sys- 
tèmes de production sous-ja- 
cente Contenir cette composante 
du déséquilibre des marchés est 
le premier objet du compte de 
substitution. 

Il est d’ailleurs évident que le 
compte ne peut suppléer à l'exi- 
gence d'une meilleure coordina- 
tion des politiques économiques 


et monétaires pour développer A 
l'échelle mondiale une stratégie 
désinfiationniste. Le compte est 
complémentaire, 11 n'est pas une 
solution de rechange. 

— D'un point de vue tech- 
nique, comment le compte 
de substitution pent-ü repré - 
. semter une alternative au pro- 
cessus de diversification des 
réserves ? 

— Les excédents en dollars, ou 
dn moins une part des réserves 
en dollars, pourront trouver un 
point d’aboutissement assuré 
dans le méc anism e du compte. 
En face des dollars déposés, les 
banques centrales recevront des 
certificats du compte formulés 
en droits spéciaux de tirage, 
garantis pour leur valeur dans 
le temps, avec un rendement 
satisfaisant, et avec les indis- 
pensables assurances de liquidité 
pour faire face aux nécessités de 
la balance des paiements. A son 
tour, le compte placera en titres 
A long terme du Trésor améri- 
cain les dollars reçus. 

— Les dimensions du 
compte, Cest-à-dira le mon- 
tant des dollars déposés pour 
la substitution, devront 
Être suffisamment importan- 


tes pour atteindre Tobfectif de 
la stabilisation? 

— Ce n'est pas douteux. L’ef- 
ficacité du compte de substitu- 
tion dépendra aussi du niveau 
des dépôts qu’il sera en mesure 
de recueillir. Les déséquilibres 
constatés entre les balances des 
paiements ont tendance A 
s'aggraver de nouveau Qu'Il suf- 
fise de penser qu’en 1980 
l’avance des pays producteurs de 
pétrole sent eu Vainement supé- 
rieure A 100 milliards de dollars 
et qu'à la fin de 1979 les réserves 
monétaires en dollars des 
banques centrales du monde 
entier étaient de l’ordre de 
200 milliards, cependant que le 
déficit des pays en voie de déve- 
loppement non producteurs de 
pétrole atteignait 73 milliards de 
dollars. 

» C’est dans ce dernier chiffre 
que réside l’aspect le pins dra- 
matique de la situation actuelle. 
Les chiffres que J'ai Indiqués, en 
tout cas, laissent Intuitivement 
entrevoir que Tordre de grandeur 
du compte devra être suffisam- 
ment Important pour que oe 
compte lui -même puisse attein- 
dre ses objectifs. 

Propos recueillis par 
MARIO SALYATORELLL 
(Lire la suite page 22J 


Malgré la crise, des raisons d\ espérer 

Personne ne le nie : les tensions Internationales sont fortes, 
la situation économique s'aggrava, la communauté financière Inter- 
nationale est Inquiète, les grandes puissances sont perturbées au 
sommet, les pays les plus défavorisés n'acceptent plus leur sort, les 
nationB européennes ont du mal A s'entendre... Mais A trop le dire, 
-et A en ajouter, on a tendance A oublier qu'il y a toujours, même 
dans la tourmente, et parfais surtout dans de grandes périodes de 
mutation telles que te nôtre, des raisons d'espérer. Pour en témoigner 
Europa a choisi ici de réunir quelques exemples : les conflits soclsux 
si décriée en Italie onl ouvert la voie d’une nouvelle forme de parti- 
cipation, les tentations protectionnistes ds toutes sortes ont presque 
partout rencontré dans l'ensemble une solide résistance, les effets 
redoutés des nouvelles technologies sont d'autant mieux maîtrisées 
que les citoyens commencent k être plus consultés dans certains 
domaines, et même la réforme du système monétaire International, 
vainement souhaitée depuis des années, suscite un renouveau ds 
confiance chez M. Pandolfi. Le président du Club de Rome, M. Aunalio 
Peccei, si souvent taxé de pessimisme, n'évoque-wi pas «Iss fron- 
tières do /‘espérance • devant un avenir tout neuf et le ■ forum des 
faunes » ? Tel est bien l'autre côte de la médaille. 

(Lire pages 22 et 23.) 
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Les clés de la conjoncture 


L E panorama des gestions 
à court tenue compa- 
rées de F Allemagne de 
l'Ouest, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de Flta- 
lie est réalisé par une équipe 
de eonjonetnristes européens 
avec la participation de 


Ont été sélectionnés six In- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production industrielle, 
prix à la consommation, tara 
de chômage, équilibre des 
échanges commerciaux, gou- 
lets de production et inves- 
tissement, degré de sensi- 
bilité an marché interna- 
tional). Les quatre premiers 
font l’objet de graphiques, 
de manière à montrer aussi 
nettement que possible la 
position relative de chaque 
pays. Ce qui permet ensuite 
de les noter (pour les deux 
derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois' 
objectifs majeurs d’une bonne 
gestion à co urt terme : 
a) Croissance la pins forte 
possible ; b) Croissance de 
benne qualité (inflation et 
taux de chômage limités) ; 
e) Croissance pouvant être 
maintenue (rythme d'investis- 
sement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
au marché international 
limité}. 


La cavalcade des taux d’intérêt 


-*- ES résultats de nos quatre 
I grands pays européens font 

I apparaître des dégradations 

parallèles. Ainsi les taux de 
couverture des importations par 
les exportations ont tous baissé, 
même en Allemagne, où l'équi- 
libre est & peine maintenu 
(taux de 102 %), et en Grande- 
Bretagne, malgré sa proche 
autosuffïsancè pétrolière. Les 
taux de chômage montent aussi 
avec un bel ensemble, fortement 
en Grande-Bretagne (de '0,40% 
à 5,65 %), moins en France, et 
avec quelques hésitations en 
Allemagne. Les hausses de prix, 
calculées sur les trois derniers 
mois, se sont fortement accélé- 
rées en France, i 16%, et en 
Allemagne, à 3 % (l). si l'écart 
avec la Grande-Bretagne et 
l’Italie ne se réduit pas, c’est 
que ces derniers ont encore une 
fois battu leurs records du mois 
précédent : 20 % et 29 % respec- 
tivement. 

C’est seulement pour l’activité 
que les résultats restent bons, en 
particulier en Allemagne et en 
France. La conjoncture alle- 
mande reste toujours au beau 
fixe, soutenue par les investis- 
sements et la constitution de 
stocks. Le taux d'utilisation des 
capacités productives a encore 
continué & croître & la fin de 
1979, passant de 84£ % en sep- 
tembre & 85.6% en décembre, 
ce qui, rapproché de la bonne 
situation financière des entre- 
prises. explique les fortes dépen- 
ses d'équipement notés par la 


Bundesbank dans son rapport. 
Seules notes préoccupantes : 
l'automobile, ou les arrêts de 
travail se précisent, et la consom- 
mation, qui faiblit. 

E n F rance, les enquêtes de 
l’INSEE et de la Banque de 
France, ainsi que l’importante 
progression des recettes de 
T. Y. A. font apparaître une 
bonne activité, qui se serait 
même renforcée en février, 
accompagnée d’une montée de 
la confiance des chefs d'entre- 
prise. Le CIT-RF. (le patronat) 
souligne que la reprise des inves- 
tissements se confirme, expliquée 
comme en Allemagne par un bon 
taux d’emploi des capacités et 
un renforcement financier des 
entreprises permis par les gains 
de productivité (4- 5 % en 1979) 
et la libération des prix indus- 
triels. 

Quel contraste entre l'opti- 
misme des milieux d’affaires 
allemands et français (bien que 
la conjoncture soit fragile et ris- 
que de se retourner & t erme, 
comme l’envisage l’INSEE pour 
la France an deuxième trimes- 
tre 1980) et la situation moné- 
taire et externe de chaque pays, 
qui devient de plus en plus pré- 
occupante. Les gouvernements 
savent, mais continuent à affi- 
cher l’optimisme. Les autorités 
allemandes maintiennent leurs 
promesses de réductions fiscales 
en 1981, comme l'a rappelé 
M. Matthoeffer, ministre fédé- 
rai des finances. Comment con- 
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ciller cette mesure avec le frei- 
nage d'un endettement public 
qui atteindra 450 milliards de 
deutschemarks fin 1980, et qui 
pèse sur le marché financier ? 

En France, M. Raymond Barre 
zeste serein, mais s'apprête à 
durcir sa politique pour faire 
face aux 110 milliards de francs 
de la facture pétrolière. Son 
objectif : restreindre la deman- 
de. surtout celle des particuliers 
(à cet égard, l'inflation qui ro- 
gne leur pouvoir d’achat ne le 


préoccupe pas trop, à condition 
qu’elle n'entraîne pas les salai- 
res), celle des administrations 
l réduction de 20 % de crédits 
d'investissements), mais non 
celle des entreprises, qui. favo- 
risées par La libération des prix, 
doivent soutenir l’offre par leurs 
Investissements et leurs exporta- 
tions. Reste à savoir si la pers- 
pective des élections présiden- 
tielles lui permettront d’appli- 
quer ce programme jusqu'au 
bout. 


Le nouveau plan anti -inflation 


Mais pour la France et l’Al- 
lemagne, ainsi que poux l'Italie 
et la Grande-Bretagne, le dan- 
ger vient maintenant moins de 
la situation interne que de la 
répercussion des événements 
monétaires américains. Comme 


le président Carter n’a pas 
réussi jusqu'ici à mettre en 
œuvre les mesures indispensa- 
bles — c’est le cas pour l’éner- 
gie — ou échoué avec celles qu’il a 
lancées — le plan anti-inflation 
d’octobre 1978 avec ses normes 


par un relèvement de 3 % du 
taux. 

Dans ces conditions, la course 
des taux d’intérêt, qui a fait 
remonter fortement et artifïcte.- 
lement le dollar, n'est pas prêt* 
de s’arrêter. Elle oblige les paya 
européens à suivre la ronde, 
pompe leurs capitaux et ren- 
chérit lourdement leurs Impor- 
tations pétrolières. C’est l'Alle- 
magne (avec le Japon) qui est 
la plus exposée. Le deutschemark 
est menacé à la fois par le défi- 
cit de la balance des paiements 
courants et le retard des taux 
d’intérêt allemands Ha hausse 
du taux d'escompte de 6 % à 
7 % n’ayant constitué qu’un 
rattrapage) quü lui faut com- 
bler compter les mesures 

à prendre pour attirer les capi- 
taux, et qui amènent le deutsche- 
mark & jouer, contre son gré, 


ÉTATS-UNIS : SITUATIONS ET INCIDENCES 


CROISS&NCU 


+ 

(+) 


prix: 


< — ) 


CHOMAGE 


C ) 


CAPACITE 


ECHANGES 


( ) 


( ) 


MONETAIRE ET FINANCIER 


ECONOMIQUE 


Les derniers Autres d'&ctMtt restent toujours discordants. Le n 

finalement progressé en quatrième trimestre 1979 à an t aux cleré ttl Ko )■ 
Les commandes à Z industrie ont fortement augmenté en Janvier ( + 3»6 Kc). 
en particulier celles des biens durables. En revanche, en février, les 
Tentes an détail ont reculé de 9,7 % et 1» production automobile de 

16 % par rapport à février 1679. 

Les pria de gros ont continué à grimper fortement en février (1.5 *n), ce 
qui amène leur rythme annuel calculé sur les trois derniers mois à 

17 %. De leur côté, les prix de détail s'accélèrent à une allare de près 
de 16%. Les produits alimentaires augmentent peu. et ce sont essentiel- 
lement les autres, eu particulier carburants et logements, qui sont en 
cause. 

Le taux de chômage par rapport à la population active, après être sensi- 
blement remonté de 5,9 % en décembre à 6*2 % en janvier, est 1 nouveau 
redescendu & 6 % n février. Cette amélioration n’est pas significative 
d'après le département du travail, d’autant plus que le chômage atteint 
fortement l'automobile. 


Le taux d’utilisation des capacités productives# qui avait reculé de S4.9 1 
en octobre A 64,4 % en novembre, est resté pratiquement stable a 84.3 % 
en décembre, janvier et février. 

Le déficit de la balance commerciale est maintenant calculé Fofr-Caf 
comme pour nos grands pays européens. Ainsi évalué, ce déficit, qui 
était de 4,6 milliards de dollars en déembre, s T est fortement creusé & 
4,76 milliards en janvier : la dégradation amorcée en novembre continue 
donc. 


La récente escalade des taux d'intérêt américains a été impressionnante, 
puisque le prime rate est passé de 15,75 % k 19 % en moins d a un mois. 
Elle a provoqué une hausse générale des taux. En particulier en Allemagne 
le taux d’escompte a été relevé de 6% à 7% et en France le taux de 
base bancaire est passé de 12 % à LUS %, puis à 13,25 %. 


L’économie américaine entraîne maintenant A sa suite celle des grands 
paya européens dans ‘la fuite en avant inflationniste, mais aussi d ans 
le danger déflationniste de pins en plus grand qne fait peser l’escalade 
monétaire, ainsi qne le nouveau plan anti-inflationniste mis en rnnvre 
par MM. Carter et Volcker en mars. 
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Entre décembre et janvier, la croissance Industrielle s’est poursuivie 
en Allemagne (+ 4 %) et en France (+ 3 %). En revanche, elle a faibli en 
Grande-Bretagne (—2%). 
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Entre Janvier et février, le taux de chômage par 'rapport & la popu- 
lation active, corrigé des variations saisonnières, a fortement augmenté 
de 5,50 % i 5,65 % en Grande-Bretagne, et plus légèrement de 6,40 % A 
6,45 % cm France. En revanche, ce taux a un peu diminué, de 3,65 % A 
3,60 % en Allemagne. 
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L'inflation moyenne des quatre grande pays européens a véritablement 
explosé entra décembre et Janvier de 1U % i %, et encra Janvier 
et février i plue de U %■ Sur le dernier mois, elle a surtout fortement 
augmenté en Allemagne de 4<5 % & 8 %. Ru France, elle est panée de 14 ^ % 
i 1G%, ea Grande-Bretagne de 17 % i 20 % et en Italie de 27 % à 29 %, 
Rappelons que ces taux sont calculés sur les trois derniers mois. 


Le tans de couverture des Importations par les exportations (calculé 
Fob-Caf et corrigé des variations saisonnières) de la France est resté en 
février au même niveau taës bas qu’en Janvier (85 %), alors qne celui de 
la Qrandc-Bratague s’est redr e ssé de 8s % i 98 Le taux allemand a 
peu changé depuis décembre et u maintient juste au-dessus de l’équEHbre. 


de salaires et de prix a fait 
Jang feu, — farce a été au pré- 
sident dn FED, M. Volcker, 
d’utiliser la seule arme dispo- 
nible : la monnaie. Mais il Ta 
fait avec hésitation sans restrein- 
dre suffisamment la croissance 
des liquidités. Conséquence 
une fantastique escalade des 
taux, s'accélérant d’elle-même, 
puisque particuliers et 
entreprises, anticipant sans 
cesse la hausse des coûts du 
crédit et des prix, continuent à 
S’endetter au mnjtîmnm. Mate 
ces taux astronomiques pour les 
Etats-Unis (le prime raie s’ap- 
proche des 20 %) n’ont nulle- 
ment traumatisé les milieux 
d’affaires. Comme l'ont expli- 
qué quelques directeurs de 
grandes entreprises, s Forgent 
coûtera phts cher, maie ü faut 
bien vivre ». De leur côté, les 
directeurs d'achat, interrogés 
par leur association, notent qne 
« le climat des affaires est 
excellent et le premier trimestre 
1980 sera meilleur que prévu ». 

Si les entreprises sont incons- 
cientes. en revanche les milieux 
financiers sont traumatisés par 
cette cavalcade des taux qui 
risque de faire capote- les Etats- 
Unis et le monde occidental. 
L’économie américaine ressem - 1 
ble de plus en pins & un véhicule I 
fou : son conducteur, le gou- 
vernement, en a perdu le 
contrôle : et il ne lui est pas 
facile de le reprendre dans 
l’ambiance électorale actuelle, 
qui ne favorise ni l'objectivité ni 
le courage. Ains i tout ralentis- 
sement dans cette course est-il 
accueilli avec soulagement, il 
ert symptomatique que le marché 
fmancier oit salué d’une hausse 1 
l’annonce dtm recul de 0,7 % 
des ventes au détail de février, 
alors que cette réaction aurait 
paru absurde en d’autres temps. 

Néanmoins, le nouveau plan 
anti-inflation présenté par 
M. Carter le 14 mais a suscité 
quelques espoirs, plus à l’étran- 
ger qu’ailleuTs, et en particulier 
en Allemagne, où M. Otto von 


en Allemagne, où M. Otto von 
Lambsdorff, ministre fédéral de 
l'économie, a salué ce pas fla™ 
la bonne direction, qu’aux Etats- 
Unis eux-mêmes. Le retour à 
réqnfUbre budgétaire en 
1S80-198L obtenu par une réduc- 
tion des dépenses de 14 milliards 
de dollars et une augmentation 
des recettes de 9 A II milliards 
par taxation du pétrole importé, 
apparaît difficile & Aune AUce 
Rlvllru directrice dn bureau dn 
Congrès pour le budget, qui 
doute, par alheurs, qu’un retour 
à l’équilibre puisse avoir un effet 
rapide sur l’inflation. Plus effi- 
caces. au contraire, apparaissent 
les mesures annoncées par 
ML Volcker. qui renforcent les 
réserves obligatoires des banques 
et rendent leur - recours & 
l’escompte du FED plus coûteux, 


le rôle de monnaie de réserve. 

Même la Grande-Bretagne, 
dont le Minimum Lending Rate 
était déjà à un niveau élevé, 
est obligée de suivre le mou- 
vement. 

La France, die. est un peu 
inclu s atteinte pour le moment ; 
le franc n'est pas en première 
ligne, et le gouvernement fran- 
çais conserve une meilleure 
maîtrise quantitative des crédits. 
Cependant, ses taux augmentent 
otssI pour des raisons externes 
» internes, tout comme en 
Italie, Pour nos quatre grands 

qu’ils soient 
plus ou moins directement me- 

H*?* *£ v es * ; T?*** Qtre la machine 
infernale américaine s’arrête; et 
que ses taux se stabilisent. De 

066 demie» ne 
redescendront pas de sitôt : en 
dépit du ralentissement, ou 
même de la récession, l'inflation 
restera forte, ainm mg ia «fes- 
eûon des prix pétroliers, comme 
j_ e mo ° t » j inten tion de certains 

SISU 1 ? i op ®P réduire leurs 
productions. 

MAURICE BOMMENSATH. 


«PUS Sr“!i n %. poar lé7rier 1980 
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PETIT SECRET POUR FAIRE 
DE GROSSES ÉCONOMIES EN 
ACHETANT VOTRE MOQUETTE 

n suffit de ^adresser & on «ol- 
deur professionnel, n pratique le 
circuit court* xJn exemple » u 
Brands brad erie qui ne déroule 
AKTTREC jusqu'à rin %SrtL 
Voua y trouverez 20 moquettes 

moiS^il e V*S r ? ,ie8 .Æal 

moins de 20 F i, ma, soit 20 * 3 , 

MvFJSXLn 1 " » rt » habituel 

aèjà soldés T Pourquoi ces uri* 
aarprensuta ? Tout Blmplsment 

d ’S no o&oraHM 
.ae denockagiB des naines qui doit 

ee poursuivre jusque épateement 


5 % de re m ise supplémentaire l 
^ bd de la Rm tfHf 

FARlS-12*. » Qui de la tonte! 

TOL 340-72-72. ^ 
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1D mots dans me High Sctorol américaine^ 
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) rYoi TT w.nretfesPoâsMtem 










d’intérêt 




■' - -.r..vv 

ï" 5 *' ïjr - V»,'*,. 

* : \£rV:> 

"*- Mhîxi* 

.*• ■» » ■ * i ifc « 

” v . V-^. 


-j 


'•* -1k 


;* '• - _ 


* 

<>? - 


■ P ’ii" rfc-" ■ b -■ 

_ - r - -V.- -* y 

■* . _ . s* • r » 

i . ._- -; Y ■ t, \ 


;. 4 ; «t ;* •**'-*. 

■*■'•■■ . ■ -" . <■« Ja . i 

« M *■ » ♦ **, ■ ., J- T 

JlfcV- ■■ tr ■ .*,■ - ■; » 

0C- In * -1 - " _ -i-'»’ - 

KItil. ,'W— "iV 


ntidHon 

«- 4- C -£-> ■ 4 « 

' y » 

^ >7 "Wr * —, 

■w -. *■ *.* 

: -“•:. ■ .'9* • ÿa'aU; 

•w i *v »*:v k .. - 

r’ ,v ' -Lv-.TL 


l >^ . ..* - 

y: > ■ * V 

: .‘ 

"■ ■" . 1 ^ ■. _ 

ta 

r~ / ' fr ■ -« 

■ ■* < 

il?:f “ 


r : « 


P -.2 


.»-* i 




" M 




A .‘ 

? *^T. r 
.'■fj* r* 


A " 


t ? 


****** rr incidences 



•r*"* — — ' : . 

^ f* ***■""■■** > Isir. . ... V 

-■ .- _ • r K. -Ti 17. . ■ 

. '*■. -* J • ti-» ... it f ' - »_■ ■_ — •- 

1 — ' * -iP- AT ] 1 ' a ." 


••P. 


. \ 



m •* » k r 


.-.V. r: :;f “ *• * *■«■•* • ! .r. '* "• 

z"*'*-'* +» w*,um ;■ /- 

^ ü**-.'ni >:.«*, / 4 f ^«« a agit « ■ ■ *'■■ 

11 " "" 5* *%r IH > ■ ■ 


U#- ^-i- 1^4 - 



r "- a ® « . . r* 


4 ■ “ • 1 ** ■« * ' . ' 

■" •* 1 ,U * ** - ta^Vl ■■*•»' " I 4 r J TV. * ta ■ 

... . . 1 *-4>* F a- ^ -f r 



* «. * _ r ^ » Sl 



> .u-.-.-,wvtai - n | .■- R/i ;. n . .. Ix . 

^ .. *p 

A- +*"***•». t/i; - 

ft»x /r. r < : t< Mr . . 



* » » # 


■ a ■ 


..à' - - 



a v 
n - 


:-ir 


1 r* v l; ■ t (r .> •-. : .«. 

.-i * ■ v*- J ^ *“ n f- -j* -^-.:r v |ii ;.», 

-« ! •**-« K* ÎAll pfrirr •• . 

-t •* 1 ■ » ■ " l a 4- • p • • ^ ■ 




■w *r.f i *-J ■■ 

% »Tpr ». . 

.« T : Sf i" ' J i“ ‘ 

’cVr' **4 q ■'•; . : - 
' : .tf ju ■ t 

-h--V >*.- : \ :.“■* '■= r 

k^- -* -■ 


V 


\ a ' \ - “ i ^ 


l 


■ m ^ ^ ^ 

i . ■ VrV * 


. ». 


-* b* 


: x L -. 


■>■ r 


ttajt æ - Lt r • 

; . ■- 


p — 


^ . ?; .: J . J * \ 
'Ï ..- 

.fr ■'- ’ ■"4TV- 

' ‘ ^ - a." 

< i . i* # * r 1 

■.-■■i'i r 


^ J 


> 

i • 

t-‘ «I 


VAH-Ci I3-.V 




ij*' 


■ -r“T ."■ ^ '• 

#■ ' • 4 -.- **r **-- 

:•«*? te, ^r>7r 

l •“**• . _ rT- : 

■ r * -y ■* 


r'.ktaP 


J> 


\ . ia, 





' •' ' il pmr «or kïï ?i ; « 

-.Lii il K 080 SUÎ tCCRCX’Sj 

J; ‘ «ncTixT votpî 

■*. i. t . ... ./ . . 

ir “r^. ^■^' r f * - * . . ■:■•-■ 

J .. .» , . . - 

- * U 7 ' .. _ 

v:. > Ï fi 4" 1 ^ ^ * ■' ’ ■• 

. J. * U • r * 

■•.•:••■•• I • ; .*.■.■'■■■ • 


:»■ . -• *- +' 

.r-. -: 


r ’% 



T 1 .p - * - - ■ 

1 L 





1 . .4. ' : 


* 1 - 


p'-v 


LWP 

IC r a 1 * 4 

h 3** 


scp *- yt» 

r-- iAL 


. » 


i **' 



IjSîmxu 

ÎBB»ÎBSJ 



i* - 


EUROPA 


TROMPE-L’ŒIL 


Les traquenards de l'indice des prix 
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(A paraître en mal 1980) 

Guide français de l’Enseignement international 


.Parmi les notions les plus 
courantes du vocabulaire écono- 
mique, certaines reflètent pour 
l'opinion communs uns - réalité 
qu'elles ont perdue. Sous notre 
rubrique « Trompe-rceil ». nous 
tenterons -de démystifier un 
certain nombre de ces • idées 
reçues». 


L ES non-iniHës pensent sou- 
vent que mesurer la hausse 
des prix est chose facile, 
pour peu que le gouvernement 
le veuille bien et accepte de 
publier les c vrais s chiffres. 
Pourtant la tâche est complexe, 
surtout par les temps actuels. 
L'histoire récente de nos quatre 
grands pays européens offre des 
exemples frappants. 

Môme en admettant que l’in- 
dice habituel, celui des prix de 
détail, soit bien représentatif, 
encore faut-il savoir quelle 
mesure choisir. En général on 
rapporte le chiffré du mois à 
celui noté douze mois aupara- 
vant, ce qui a pour avantage 
d’éliminer les effets saisonniers. 
Une telle méthode appliquée à 


l’ Allemagne, fin 1979, donne us 
taux d’inflation de près de 6 %. 
Plusieurs critiques ont fait obser- 
ver que la comparaison faite par 
rapport au niveau particulière- 
ment bas de l'indice en 1978 
conduit à une surévaluation du 
taux d'inflation : effectivement 
le calcul fait avec les mêmes 
Indices sur les trois derniers 
mois aboutit ô un chiffre nette- 
ment moins élevé de 4 %. 

Mais l'indice peut aussi être 
mis en cause dans sa construc- 
tion. Calculé en Allemagne jus- 
qu'à On 1979 d'après un « panier » 
de la ménagère choisi en fonc- 
tion des consommations notées 
en 1970, il n'était plus adapté 
aux conditions actuelles : en 
effet, il oubliait nombre de pro- 
duits modernes et donnait Un 
poids excessif aux achats ali- 
mentaires. D'où une révision qui 
a brusquement fait baiasgr le 
rythme des . prix de prés d'un 
demi-point. 

La récente explosion des prix 
pétroliers n’a pas non plus faci- 
lité les choses. Un peu partout, 
les autorités essayent de séparer 
cette Inflation ■ externe » très 
particulière de 1' « interne », pour 
mieux contrôler son incidence et 


parfois la bloquer. Ainsi, en Ita- 
lie, le chef du gouvernement. 
M Cossiga, a-t-il proposé un 
nouvel indice corrigé pour les cal- 
culs de la fameuse échelle mo- 
bile des salaires. 

En Grande-Bretagne ce n’est 
pas l’augmentation du prix du 
baril, mais plutôt celle, très mas- 
sive de trois points de la T.VA. 
du premier juillet 1979 qui a posé 

un gros problème, puisqu'elle a 
véritablement fait exploser l’in- 
dice habituel des prix de détail 
& plus de 20 %. Hausse artifi- 
cielle, a fait observer Sir Geol- 


frey Heure, le chancelier de l’Echi- 
quier, puisque ce surcroît d'im- 
pôts indirects est, d'après ses cal- 
culs, largement compensé par les 
considérables réductions d'impôts 
sur les revenus. C'est ainsi que la 
Grande-Bretagne dispose depuis 
peu d'un nouvel indice, le T J\L 
ftox and price index), qui tient 
compte de cette correction et 
donne, entre Janvier 1979 et Jan- 
vier 1980, une inflation Inférieure 
de deux points et demi (16 % 
contre 18.5 %) A celle qui est 
observée par l’indice tradition- 
nel. 


L'ingéniosité dos statisticiens 


En France, les autorités n'ont 
pas proposé un nouvel indice des 
prix corrigé des incidences pétro- 
lières, M. Raymond Barre se sou- 
ciant apparemment beaucoup 
mains de la valeur de cet indi- 
cateur, considéré comme peu re- 
présentatif de l’inflation pro- 
fonde. Cependant, son ministre 
de l'économie, M. Monory, est 
bien obligé de commenter les 
résultats mensuels et il propose 
une nouvelle méthode plus « réa- 
liste » consistant à évaluer les 
accélérations des prix de détail 
entre 1978 et 1979 : elle permet 


de montrer que la France, dont 
l’Inflation, calculée par la mé- 
thode habituelle, est environ le 
double de celle de l’Allemagne, 
réussit néanmoins à faire deux 
fols mieux que cette dernière. 

Ces quelques exemples, dont on 
pourrait d’ailleurs facilement 
allonger la liste, montrent bien 
les difficultés de mesure des prix, 
mais aussi l’ingéniosité des statis- 
ticiens devant les problèmes éco- 
nomiques actuels. 

M. B. 


Le dialogue euro-musulman 
n'est pas pour demain 


( Suite de la page 19.) 

Sur le plan idéologique, le 
monde musulman est profondé- 
ment divisé. Les intégristes nous 
opposeront . qull n’y a pas véri- 
tablement d’Etats islamiques, 
avec peut-être I’exoeption de 
l'Iran depuis la révolution — et 
l’Iran, -panse qu’il considère pré- 
cisément les pouvoirs islamiques 
des aubes Etats comme suspects. 


ble : les résolutions de la Confé- 
rence sont plus ou moins appa- 
rues comme reprenant celles du 
groupe des « 77 ». Lorsqu’il y a 
consensus sur les questions poli- 
tiques» c'est celui du inonde 
arabe : pour l'es se ntiel, solidarité 
avec le peuple palestinien et 
demande de restitution de l*Ha- 
ram All-Sharif de Jérusalem. 
(C'est après l’incendie de la mos- 
quée Al-Aqsa en 1969 que se tint 



est un participant quelque peu 
hésitant lorsqu'il s’agit de la 
Conférence islamique. U Les 
conférences qui sont tenues ù 
nom de l’islam n’ont, en réalité, 
pas le moindre objectif Islami- 
que ». a déclaré un jour l’imam 
Khometny. Mais il y a égale- 
ment des Etats musulmans qui se 
réclament du socialisme, d'autres 
qui encouragent le capitalisme. 
Cer tains sont prosoviétiques, 
d’antres encore très pioches de 
l’Occident» bien que tous se. pré- 
sentent aujourd’hui offldeUe- 
ment comme c non-allgnés ». 

Lorsqu’il y a consgisus.sur les 
uestions économiques, c’est celui 
tiers-monde dans sou ensem- 


æ 


le sommet au cours duquel fut 
créée l'organisation permanente 
de la Conférence.) 

Dans tout dialogue euro-musul- 
man, donc, les Européens se 
trouveront confrontés aux mêmes 
exigences que lors des dialogues 
Nord-Sud et euro-arabe : priorité 
au « nouvel ordre économique 
international » et défense des 
droits du peuple palestinien 
représenté par l'O-LP. A moins, 
donc, que nous n’ayons quelque 
chose de nouveau à proposer sur 
l’une ou l’autre de ces questions, 
un dialogue euro-musulman a 
peu de chances de donner quel- 
que résultat. 

EDWARD MORTIMER. 
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Dons le. cadre de sa collection 

«ANALYSES DE SECTEURS» 

■ ■ 

DAFSA - ANALYSE s publié l'étude mirante : 

LES CHAUDES ENTREPRISES EUROPÉENNES 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBLICS 

Le b&tlmeat et les ttnvaux publics ont occupé au début de la 
décennie 70 une place de premier pion parmi les diverses branches 
de raetmté économique. De interviennent entre 7.6 et Si % dans 
la formation du produit national brut de la plupart des pays 
européens développés» 1 

La chute- quasi générais de l’activité sur les marchés intérieurs, 
qui a fait parare A la branche autour d*un point dans le P.N.B. 
au cours de la seconds mol dé de la décennie, a été souvent peu 
perçue par les très grandes entreprises de B.TJP», notamment grâce 
a l’Importance des débouchée sur les marchés extérieurs (paya de 
l’OPKP notamment), cependant, une croissance plus modérée en 1678 
et, semble-t-il, une diminution du montant des travaux en 1978 
tendent à montrer que les possibilités de développement des entre- 
prises sur cas s’amoindrissent» 

L’objet de l’analyse ici présentée a été d’étndlar l’impact de 
l’ouverture aux marchés extérieure sur la structure de l’activité 
des groupes, la niveau de leurs résultats et les modifications de 
la structure financière. 

Trente-quatre groupes ont été étudiés i lia figurent parmi les 
principaux secteurs B-T-P. dans huit pays. La structure géographique 
et sectorielle de leur activité a été présentée sur une période de 
sept anném (1972-1978), et l’analyse d’une batterie de ratios simples 
a permis une comparaison internationale des performances écono- 
miques et de leurs conséquences financières entre 1974 et 1978. 

La croissance du chiffre d’affaires et des capitaux permanents 
a été remarquable pour toutes les entreprises dont la part du C-A» 
réalisée sur les marchés extérieurs a été. Jusqu’en 1978, de plus en 
plus importante. Far contre, la relation entre la croissance de 
l’activité à r exportation et l’amélioration de la marge, de la renta- 
bilité et de la structure financière, qui apparait évidente pour les 
sociétés allemandes (Bbchtlef, Büflnger and Berger et Holsmazm) 
et pour les sociétés néerlandaises (Basa Salis Westminster- Group 
et Béton Groep) estr nette pour . les sociétés 

unginiflAft- £n effet, pour ces dernières, le bon niveau des résultats 
peut être plutôt expliqué par le développement dû marché Intérieur 
de rofftbore ou la diversification de raotlvlté bon de la branche. 
La relation n’est pas évidente pour les sociétés françaises, car le 
marché intérieur n v a pas accusé de chuté brutale et que la sone 
géographique d’influence des entreprises françaises hors des frontières 
(nwrmTtriirmfmt les pays d’Afrique francophone) ne s'est pas sensi- 
blement modifiée. 

Cette Hutte est <H spontble auprès du bureau de neufs de DAFSA- 
ANALYSE, 7, rue Bergère, 75008 PARIS* Siège social .■ 125, ras 
Montmartre, 75002 PARIS. 


CORRESPONDANCE 

A PROPOS DU CENTRE 
POUR LE DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 


Invoquant son droit de réponse, 
M. Roger Theisen, directeur du 
Centre pour le développement 
industriel, nous adresse une 
lettre contestant certains juge- 
ments portés dans un article 
publié dans notre dernier sup- 
plément Europe fie Monde du 
4 mars) sur V organisme qu’il 
dirige. 

Voici les cinq points développés 
dans cette correspondance : 

L — Votre affirmation selon 
laqoelle le bilan do Centre serait 
«désastreux» et se traduirait 
par 'un c échec sur toute la 
ligne » se trouve contredite par 
tous les rapports émanant du 
comité de coopération indus- 
trielle A.C-P.-C-EJÊL du conseil 
consultatif A.CXP--C.EJ2-. du con- 
seil des ministres A.C.P.-C.EJ3. 
qui, en leur qualité d’organes de 
tutelle, ont régulièrement super- 
visé le résultat des activités du 
CJDX au cours de ses trois années 
d’existence, «ara jamais formuler 
de commentaires défavorables. 
Par ailleurs, l’auteur de l'article, 
gui se réfère au dire d’un haut 
fonctionnaire de 1& Comznis&ïon 
des communautés européennes, 
aurait pu consulter les «Rap- 
ports généraux des communautés 
européennes», dont les articles 
suivants traitent de l'action du 
C~DX : pour 1977, art. 541 ; pour 
1978, arc. 515 : pour 1979, art. 568 
et qui vont absolument A ren- 
contre de son appréciation injus- 
tifiable. 

IL — S’agissant de la fin du 
mandat des directeur et direc- 
teur-adjoint, celle-ci était nor- 
malement prévue an l rr mars 
1980, terme de la première 
convention de Lomé. Or, loin 
de la remercier comme l'indique 
votre collaborateur, les instances 
communautaires et les A.CJ». ont 
demandé à la direction du CJ3I. 
de continuer d'assumer sa mis- 
sion, au moins pendant une pé- 
riode transitoire. 

HL — Votre collaborateur fait 
état, dans le premier paragraphe 
de son article, de l’association 
du GDI. à un projet de créa- 
tion d'une aciérie alimentée par 
des ferrailles de récupération. Je 
vous prie de noter qu’au contraire 
le GDI. a, par lettre du 14 oc- 
tobre 1977, clairement dissuadé 
le gouvernement concerné de 
donner suite & ce projet jugé par 
lui économiquement peu viable. 

IV. — Concernant 1e chiffre 
des actions effectives du CJDI. 
en matière de projets, il semble 
difficilement concevable que « les 
Instances communautaires et les 
A. GP. contestent les résultats», 
étant donné que sur S79 inter- 
ventions promotionnelles directes 
du CUL 21 projets ont déjà 
atteint le stade de la réalisation, 
puisqu’ils ont fait l'objet d'ac- 
cords d’association et/ou de 
financement entre les parte- 
naires A.GF./GE.É. intéressés. 

Par ailleurs. 11 convient de 
signaler que les activités du 
Centre ne se limitent pas aux 
seules créations de nouvelles in- 
dustries, étant donné qu’elles 
portent également sur le trans- 
fert et l’adaptation de la techno- 
logie, l'information Industrielle, 
la formation aux activités indus- 
trielles ainsi que sur la réhabili- 
tation des industries en diffi- 
culté. 

Statutairement, le * rôle du 
Centre est spécifique : le CDI 
joue un rôle de catalyseur et 
d’organe opérationnel chargé de 
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fournir une assistance, sans qu'il 
soit jamais question pour lui de 
se substituer aux .'ndustriels 
concernés et aux autres institu- 
tions communautaires. Le C.DJ. 
ne peut donc apparaître comme 
un «trouble-fête» aux yeux de 
la Commission ou de la Banque 
européenne d'investissement, dont 
les rôles respectifs se trouvent 
HAfinki par la convention de 
Lomé. D'ailleurs, ces Institutions 
ont tout naturellement pris le 
relais dans le cadre de plusieurs 
interventions engagées par le 
CDI 

V. — Contrairement à l'affir- 
mation qui voudrait que le Centre 
ait négligé les « contacts avec 
les délégations de la CEE. dans 
les A.CP. », les rapports d'acti- 
vité du CDI. soulignent l'impor- 
tance de l’assistance efficace 
fournie par ces délégations. En 
outre, et conformément a sa 
mission, le Centre a multiplié les 
contacts avec les représentations 
permanentes des A.C.P. à 
Bruxelles, les autorités gouverne- 
mentales des pays concernés, ks 
Institutions régionales et» surtout, 
avec les opérateurs économiques 
A.C-P./C-E.E. Loin de r e me t t re 
en cause le caractère « paritaire » 
de sa fonction. le CDX tient à 
souligner combien les résultats 
obtenus découlent de la oo res- 
ponsabilité et du ooparrainage 
des autorités ACP./CEE. Ce 
principe de parité, qui constit.ie 
le fondement même de la 
convention et sa principale ori- 
ginalité. ne peut être mis en 
question sans risquer d'entraîner 
des effets désastreux pour la 
coopération entre les partenaires 
de Lomé. 


Le dâtolojJpatneiit des échanges 
diplomatiques et commerciaux, du 
rauibTinguisme et de l'enseigne- 
ment international, concrétisés par 
la diffusion universelle du bacca- 
lauréat International et des exa- 
mens internationaux, ont incité da 
nombreux -pays, dont la France, à 
créer un véritable service pédago- 
gique en pleine expansion sur le- 
quel i! convenait de faire le point. 

C'est ce que propose, entre autres, 


ce nouveau guide qui constitue une 
source de documentation compléta 
et unique sur oe sujet 
Prix de souscription (valable Jus- 
qu'au 29J02JB0) :3QF 
(franco de port pour fa France « 
port en sus pour l'étranger; 
à adresser par chèque à LIBRAI- 
RIE-EDITIONS DES ECHANGES 
INTERNATIONAUX, 20, rue des 
Fossés Saint Bernard, 75D05 PA* 
RIS. 


journées de l’isa 

22 - 23 avril 1980 

« L’entreprise et l'innovation 
dans les sciences de gestion » 

Sous la présidence de Monsieur MONORY, 
Ministre de 1’Economie, l’Institut Supérieur des 
Affaires organise, à Tintentipn des responsables 
concernés : dirigeants et cadres d’entreprise, 
hauts fonctionnaires, professeurs d’ Université et 
d’écoles de commerce, deux journées de 
réflexion sur les thèmes suivants : 

le 22 avril : 

• l’entreprise française et les marchés étrangers 

• les industries nouvelles ' 

le 23 avril : 

• r entréprise et la gestion de l’emploi. 

• la France sur le marché international 
des « affaires agro-alimentaires » 


De nombreux experts français apportent 
leur collaboration à ces journées qui seront ani- 
mées par des professeurs du CESA (HEC - ISA 
CFC) et dont l’objectif est de faire le point sur 
l’ensemble des recherches en matière de gestion 
d’entreprise. 

Renseignements complémentaires 

isa 

1, rue de la Libération, 

78350 JOUY-EN-JOSAS. 

Tél : (1) 956.43.61 


CENTRE D’ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR DES AFFAIRES 
(HEC - ISA - CFC) 


chèque-déjeuner 
^adresse 

aux grandes comme 

aux petites entreprises. 

Système de paiement moderne le Chèque-Déjeuner est destiné à toutes les entreprises, y compris 
celles de moins de 10 salariés. Exonéré de charges sociales et fiscales', le Chèque-Déjeuner 
est conçu poix résoudre les problèmes du repas de midi dans l'entreprise. Critère de politique sociale, 
le Chèque-Déjeuner est synonyme de détente pour les salariés qui peuvent choisir 
parmi plus de 40 000 restaurants. Pourquoi hésiter? Informez-vous auprès du Chèque-Déjeuner! 

• S limant ta rég lemen ta t i on en wgueur. 


DeJBUnËR 


tn avantage social quotbfiea T?7 


.vt.l 


Nom 

Adresse 


Veuillez m’envoya 1 gratuitement et sans engagement votre documentation sur le Chèque-Déjeuner. 
Fonction — Raison sociale 


mi 


Code postal 


A retourner au Chèque-Déjeuner CCR 
46, rue des Acacias. B£ 555 
75831 Paris Cedex 17.TÔL 766D4Æ8 
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En Italie, les conflits sociaux 
ont ouvert la voie de la participation 


La crise politique et sociale qui se déroule en Italie depuis 
plus d'une décennie n'a pas que des aspects négatifs. Les rela- 
tions entre patronat et syndicats, entre les entreprises et les 
salar iés se sont transformées. Après une période d'opposition 
systématique, les uns et les autres ont recherché on «modus 
vivendi ». Us sont peut-être à nouveau & la veille d’one nouvelle 
évolution dans la direction d'une certaine « participation ». 


O TTEST-CB qui a changé au 
cours des dix dernières 
années dans les rapports 
entre patronat et syndicats en 
Italie ? 

Le pouvoir des trois centrales 
Syndicales s'est beaucoup accru, 
avec la C.G.LL. tconfederazkme 
generale ltaliana dei Lavoratori) 
soci&lo - communiste, la CJ&L. 
(Confederazdone ltaliana syndica- 
ts lavoratori), qui représente une 
présence forte, mais non domi- 
nante, de la démocratie chré- 
tienne. et IT7.I.L. CUnione ltaliana 
dei lavoratori), où sont ras- 
semblés des socialistes, des so- 
ciaux -démocrates et des répu- 
blicains. Les syndicalistes sont 
aujourd’hui présents dans tous 
les sièges institutionnels et dans 
tous les services publics. Majo- 
ritaires, ils gouvernent 1TN.P S- 
Institut pour les pensions, qui 
administre des milliers de mil- 
liards de lires uar an. Ils- sont 
représentés au comité intermi- 
nistériel des prix, dans les com- 
missions qui établissent la poli- 
tique économique du pays et 
dans les conseils d’administra- 
tion des universités. 

Les représentante de la C.GJ.L^ 
de la CXSIi. et de 1U.LL. siègent 
aussi aux conseils d'administra- 
tion du Théâtre de la Scala de 
Milan et de la Biennale de Ve- - 
nlse. Les leaders syndicaux, que 
le terro risne contraint & se 
déplacer dans des voitures blin- 
dées. sont les interlocuteurs di- 
rects du gouvernement, et» à plu- 
sieurs reprises an cours de ces 
dernières années, des grèves gé- 
nérales déclenchées par les syn- 
dicats ont accéléré la chute de 
gouvernements qui étalent déjà 
en péril. 

Si le pouvoir des syndicats 
s’est accru dans les institutions, 
leur influence sur la base en 
revanche, a relativement dimi- 
nué, et leur crédibilité s’est af- 
faiblie auprès de l'opinion pu- 
blique, qui juge les syndicalistes 
en partie responsables des diffi- 
cultés économiques italiennes. 
Mais il serait mesquin de ne pas 


leur reconnaître un mérite : ce- 
lui d'avoir été un élément de 
stabilité démocratique face à la 
débandade des partis dans ces 
armées de terrorisme débordant. 

Ce pouvoir une fois conquis, 
le problème de sa gestion s'est 
posé aux syndicats. Pendant une 
grande partie des armées 60 et 
jusqu’à 1a moitié des années 70, 
le principal objectif de l’action 
syndicale a été de transformer 
la société en déstabilisant le 
système. Ce furent les années 
des « variables indépendantes » 
dont la plus connue était le 
salaire, détaché de toute politi- 
que économique générale et sans 
liens avec la productivité des 
entreprises. 

Le changement d’attitude du 
parti communiste à l’égard du 
gouvernement, c'est-à-dire la 
politique de ] Intégration ou du 
c compromis historique », d'une 
part, et la pression croissante des 
classes mises à l'écart, des jeunes 
aux chômeurs du Sud. d’autre 


part, ont entraîné une réflexion 
nouvelle. 

Forts des modifications obte- 
nues dans les rapports de forces, 
les syndicats ont commencé à 
prêter une attention plus grande 
aux thèmes classiques de politique 
économique, qui vont des inves- 
tissements à l’accumulation du 
capital. Cette nouvelle orienta- 
tion a été ratifiée, en 1977. par 
I'k Assemblée de l'EUR », du nom 
du palais romain où s'est dérou- 
lée la réunion des trois mille 
délégués syndicaux de la cen- 
trale C.GXL. -C JJ5X.-U.LL. Les 
résultats, les syndicalistes eux- 
mêmes l'admettent, n’ont pas été 
à la hauteur des ambitions et des 
espérances initiales. Nombreux 
sont ceux qui soutiennent aujour- 
d'hui dans les centrales syndica- 
les l'exigence d’une * mise a 
jour» (aggiomamento) de la 
ligne de l’EUR. 

Finalement, il est hors de 
doute que. au cours des dernières 
années, il y a eu une évolution 
idéologique dans le syndicalisme 
italien. Pourtant, et c’est là un 
des aspects que soulignent par- 
ticulièrement les patrons. le 
changement dans le sens de la 
modération s'épuise à descendre 
des sommets vers la base : s’il 
existe un dialogue entre les som- 
mets syndicaux et patronaux 
dans les entreprises, le rapport 
reste toujours très conflictuel. 


Des avis du personnel sur la politique 

industrielle 


Abordons maintenant un autre 
problème. En 1979, les syndicats 
ont encore renforcé leur capacité 
d'intervention dans les entre- 
prises à l’occasion des renou- 
vellements des conventions col- 
lectives nationales. Dans celles-ci, 
il est question d’ « informatisa- 
tion », mais dans les plus grands 



ix de politique 
industrielle, telles que les inves- 
tissements à faire ou les moda- 
lités de l’utilisation de la force 
de travail La rigidité qui en 
découle, puisque, dans certains 
cas, il est difficile de déplacer 
la main-d’œuvre d'un départe- 
ment à un autre du même 
atelier, a entraîné la création 
d’une poussière de petites entre- 
prises qui échappent mieux au 
contrôle syndical, mais débordent 
aussi en aires de travail noir. 


Les syndicats commencent 
donc à réfléchir aux effets 
négatifs de cette rigidité exces- 
sive. Cela annonce - 1 - il une 
seconde évolution ? Pour le mo- 
ment, les avis s'opposent. De 
nombreux patrons pensent que 
le changement ne porte que sur 
la forme et pas sur le fond. 
« Les syndicats et noua, affir- 
ment-ils. utilisons les mêmes 
mots, mais avec des sens encore 
trop différents. » En tout cas, 
des mots comme mobilité, pro- 
ductivité, souplesse de l’usage de 
la main-d’œuvre, gestion des 
horaires de travail, accumulation 
capitaliste, ne créent plus de 
scandale dans les assemblées 
syndicales. Et, dans l'ensemble, 
toute cette évolution n'est-elle 
pas un pas en avant, ou au 
Tnning un espoir, vers de meil- 
leures relations industrielles ? 

SERGIO DEYECCHÎ. 


Malgré la crise, des raisons de 

a 

UN SUCCÈS DE POLITIQUE INTERNATIONALE 

La résistance au protectionnisme 


Les premières semaines de la décennie 80 ont résonné de 
menaces de toutes sortes sur le front du commerce internatio- 
nal. Dernière en date, celles des Etats-Unis sur le chapitre de la 
sidérurgie. Les perspectives économiques mondiales, décidément 
maussades après l’augmentation massive des prix du pétrole 
l'année dernière, ont permis au protectionnisme de reprendre des 
forces. Mais il rencontre une solide résistance. 


D 


E part et d’autre de l’Atlan- 
tique, les deux grands pôles 
commerciaux que consti- 
tuent les Etats-Unis d'Amérique 
et la Communauté européenne 
ont vu leurs lobbies industriels 
durcir leur campagne de lutte 
contre la concurrence étrangère 
à leurs yeux déloyale. 

La réaction des producteurs 
d'acier américains aux importa- 
tions en provenance d'Europe, la 
décision de la Commission euro- 
péenne d’écarter du marché bri- 
tannique les fibres synthétiques 
en provenance des Etats-Unis 
dont les prix sont particulière- 
ment bas, l’apparition, enfin, de 
délégations presque quotidiennes 
au quartier général de la Com- 
mission de Bruxelles venant pro- 
tester contre les réductions 
d’emploi qu’entraincmt les impor- 
tations de produits manufacturés. 
— quH s’agisse de vêtements 
pour homme en provenance de 
Roumanie ou d’engrais azotés ve- 
nus des Etats-Unis, — tout cela 


ressemble aux premières - escar- 
mouches d'une guerre commer- 
ciale. 

Des responsables officiels ont 
traversé et retraversé l’Atiantique 
en Jet. essayant de calmer les 
esprits. Le président de la Com- 
mission, m. Roy Jenldns. a dé- 
battu cette question avec le pré- 
sident Carter. Le vicomte Etienne 
Davignon, commissaire européen 
chargé des affaires industrielles, 
a plaidé, à Washington, la cause 
des fabricants d’acier. A son 
tour, le représentant américain 
spécialement chargé des échan- 
ges commerciaux. M. Rueben 
Askew. a entrepris une tournée 
des capitales européennes afin 
de faire valoir le point de vue 
de son administration en matière 
d’échanges. Car c’est précisément 
sur ces échanges que, au niveau 
le plus élevé, se fonde l’espoir 
que les grands pays commerciaux 
éviteront la voie du protection- 
nisme qui fit des années 30 une 
décennie de dépression écono- 
mique. 


Un moindre mal 


La capacité de résistance de 
l’Occident au protectionnisme de- 
puis la récession de 1975 a été 
l’un des succès les plus originaux 
de la politique internationale. SI 
les gouvernements avaient suivi 
l'exemple du président Nixon au 
début des aimées 70, le commerce 
International serait probablement 
aujourd'hui bloqué par la proli- 
fération de quotas de tous ordres 
et de taxas à l’Importation. On a, 
en fait enregistré, pour le début 
de cette année de nouvelles 
baisses des tarifs douaniers et l’ap- 
parition de codes de bonne con- 
duite faisant suite au négocia- 
tions qui se sont tenues dans le 
cadre de l’accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce 
(GATT). Gela laisse présaga: on 
meilleur équilibre du commerce 
international malgré le climat 
économique peu favorable qui 
prévaut actuellement 

Personne ne peut prétendre que 
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Un entretien avec M. Pandolfi 


(Suite de la page 19.) 

— Parmi ces objectifs, peut- 
on également tnchire, au-delà 
des aspects purement moné- 
taires. une meilleure évolution 
de l'économie mondiale ? 

— Je crois que oui. Je voudrais 
me limiter à souligner que les 
pays producteurs de pétrole doi- 


12 mois sur 12 

le 
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HUBERT LE FÉAL 

forme 


UN HOMME 
EXPÉRIMENTÉ 

AT. Pandolfi représente un 
cas assez rare de ministre des 
finances ayant acquis une ré- 
putation de technicien sur le 
terrain. Diplômé d'études su- 
périeures de lettres, avec une 
spécialisation en philosophie, 
ü aime encore introduire 
dans sa conversation des 
vers grecs ou des allusions 
aux doctrines philosophiques 
de V Antiquité plutôt que des 
citations des grands noms de 
réconomie. Mais, après son 
élection comme député de 
Berg ame. où il est në en 1937, 
et où réside encore sa famille 
de quatre enfants. M. Pan- 
dolft, qui est démochrétien, 
s'est trouvé en 1968 membre 
de la commission des finances 
et du trésor de la Chambre 
des députés. On peut présu- 
mer qu’û v a fait bonne im- 
pression puisqu’en W4 a est 
entré au gouvernement com- 
me sous-secrétaire d’Etat aux 
finances, et en est devenu le 
ministre deux ans après. 
Après deux autres années, Ü 
est devenu ministre du Trésor, 
et ü conserve encore cette 
charge à l'heure actuelle. 


voit actuellement programmer 
leurs offres de façon assez rigide, 
puisqu’ils n'ont pas l'assurance 
du maintien dans le tempe de 
la valeur des rémunérations qu'ils 
obtiennent. Si cette situation se 
modifie, un des facteurs de 
déstabilisation de la situation 
économique mondiale diminuera. 
Mais ce n’est qu’un aspect de la 
question ; on pourrait en indi- 
quer beaucoup d’autres. 

— Qui tirera profit de la 
mise en place du compte de 
substitution? 

— Si je vous disais que tout 
le monde y gagnera, ce serait 
exactement mon opinion. Mai s 
la réponse pourrait sembler être 
inspirée par un optimisme de 
convention. Alors je vois répon- 
drai en posant moi-même une 
question : qui tire profit de 
l’actuelle instabilité des chan- 
ges? 

— S’il en était ainsi, le 
compte de substitution serait 
déià une TéoUté?’ 

— L'un des problèmes de notre 
temps, dans le domaine national 
comme dans le. domaine 
International, est l'inadé- 
quation des procédures de déci- 
sion. au changement et parfois 
face au caractère harcelant des 
problèmes qui doivent être 
affrontés. Il faut pour les résou- 
dre de la patience et de la téna- 
cité. 

— Mais ce n'est pas seule- 
ment une question de pro- 
cédure ? 

— Non. La mise en route du 
compte de substitution présente 
également des aspects spécifi- 
ques, de ceux qui sont plus parti- 
culièrement techniques à ceux 
qui finissent par recouvrer une 
valeur et une couleur politiques. 
Qu'li suffise de citer des 
problèmes comme celui du rôle 
de l'or du Fonds monétaire en 
tant que garantie d’équilibre 


entre le débit et le crédit du 
compte. 

» Cette Question et 


question et d’autres, 
d'importance analogue, sont au- 
jourd’hui sur le tapis. Mais le 
vrai problème reste dominant en 
fond de tableau : c’est celui de 
la maturation d'une conviction 
commune sur la nécessité et 
l’urgence d'un sérieux pas en 
avant ri«-n< ht voie de la r éf orme 
du système monétaire internatio- 
nal. 

» En réalité, le compte de 
substitution n’est pas une affaire 
de quelques-uns, c’est l’affaire de 
beaucoup de gens et pour beau- 
coup de gens. 

— Dans quelle mesure cette 
conviction est-elle partagée ? 
Après les contacts explora- 
toires que vous avez eus 
depuis que vous avez assumé 
la présidence du comité inté- 
rimaire. quelles prévisions 
pouvez-vous faire ? 

— lies contacts que rai eus jus- 
qu’ici m'ont donné la certitude 
qu’il existe une forte recrudes- 
cence d’intérêt en faveur du 
compte de substitution. H me 
parait que l’on a également 
apprécié l’initiative d’une négo- 
ciation directe avec les divers 
pays, telle que celle que j’ai 
commencé à effectuer. Des pré- 
visions ? H est préférable de ne 
pas en faire, du moins à ce point 
du trajet. 

» Le 25 avril, le comité Intéri- 
maire se réunira à Hambourg. Ce 
sera une autre étape de ce diffi- 
cile parcours. SL après avoir 
obtenu un accord sur certains 
points essentiels du mécanisme 
de substitution. la route était 
plus dégagée et le but final plus 
proche. Je considérerais déjà 
cela comme nn bon résultat. » 

Propos recueillis par 
MARIO SALVATORELLI. 


les accords du GATT, auxquels 
on est parvenu après des années 
de difficiles et fastidieuses négo- 
ciations dans le cadre de ce qui 
fut appelé le « Tokyo round », 
soient parfaits. Bien que plus de 
cent pays aient été impliqués 
dans ces négociations commercia- 
les présentées comme les plus 
importantes et les plus ambitieu- 
ses que le monde ait jamais con- 
nues, le résultat final ne doit être 
considéré que nomma un accord 
passé entre pays industriels, 

lies conclusions du « Tokyo 
round » ont été vivement criti- 
quées par le monde en dévelop- 
pement, Le simple fait, cepen- 
dant, que les principales nations 
commerciales du globe soient 
parvenues à un accord sérieux 
visant à la réduction des forces 
protectionnistes a, en sol une 
importance vitale . et doit être 
apposé à l’apparente croissance 
de la presslon protectionniste qui 
s’est manifestée depuis l'appro- 
bation des accords tel GATT, 
vers la fin de l’année dernière. 

On pourra avancer que ce qui 
apparaît comme une augmenta- 
tion de la pression protection- 
niste depuis le début de l’année 
est une conséquence parfaite- 
ment normale des nouveaux 
accords, les industriels ne se 
sentant plus moralement 
contraints par le fait que leurs 
protestations contre la concur- 
rence étrangère pouvaient porter 
atteinte à la réussite des négo- 
ciations. De plus, la nature meme 
du dernier accord du GATT et 
des négociations qui l’ont pré- 
cédé ne peut que provoquer des 
querelles et des -tensions. Le 
monde n’a pas négocié le libre- 
échange, mais des échanges plus 
Justes. Libre-échange et protec- 
tionnisme sont des concepts qui 
s’opposent. 

L’idée d’échanges loyaux, 
cependant, est, quant à elle. 


susceptible d'interprétations sub- 
jectives. et une interprétation 
subjective dans des domaines 
tels que le bien-être matériel de 
l’individu, la viabilité d'une 
industrie où la prospérité d'une 
nation est invariablement un 
sujet d’affrontement. 

Dans une certaine mesure, les 
accords du GATT constituent 
une tentative de réduction du 
protectionnisme par un appel à 
l'équité. L’importance du « Tokyo 
round » ne tient pas à la décision 
d’abaisser les tarifs d’importa- 
tion Hans l’Industrie du tiers 
environ de leur valeur, mais de 
s’attaquer à la question épineuse 
de l'abolition des barrières doua- 
nières par le biais de différentes 
réglementations dans le domaine, 
par exemple, des subventions 
gouvernementales, des politiques 
d 'embauche, des expertises de 
douane, et dans celui des obsta- 
cles techniques aux échanges. 

I<e problème est, en matière de 
commerce international et de 
protectionnisme, que les gouver- 
nements et les organisations telles 
que la Commission européenne se 
retrouvent inévitablement 
confrontés à deux comporte- 
ments. 

Chacun peut être convaincu, 
au niveau théorique, des vertus 
du commerce international et 
des méfaits de l’autarcie. Dans 
le monde actuel, cependant, 
aucune nation ne pourrait adop- 
ter une politique de libre-échange 
comparable à celle suivie par la 
Grande-Bretagne à la fin du 
dix-neuvième siècle. Les gouver- 
nements successifs de ce pays 
laissaient en effet entrer à l’épo- 
que des produits alimentaires à 
bas prix, forçant ainsi le secteur 
agricole à une adaptation qui a 
conduit à cette agriculture Inten- 
sive et modèle que le Royaume- 
Uni connaît aujourd’hui. 

L'Idée du e droit au travail s 
peut ne pas figurer dans toutes 
les Constitutions européennes : 
elle est cependant présente à 
l’esprit de tous les citoyens d’Eu- 
rope. Lorsqu’il est question de 
libre-échange et de protection- 
nisme, on débat normalement de 
la question de savoir si un parti 
pris en faveur du libre-échange 
doit être remplacé par tm parti 
pris dtms l’antre sens. Mais 11 
est bon de rappeler que les idées 
protectionnistes sont aussi fer- 
mement ancrées dans notre sys- 
tème que les idéaux de libfe 
concurrence. 

L'accord douanier en matière 
de produits industriels, qui 
aujourd'hui englobe tes neuf pays 
membres de la Communauté 
européenne et les sept pays 
membres de l'Association euro- 
péenne de libre-échange, a vu 1e 
jour en même temps que la très 
protectionniste politique agricole 
commune. Les barrières non tari- 
faires aux échanges ne consti- 
tuent pas seulement un problème 
au niveau mondial ; elles abon- 
dent aussi à l'intérieur même de 
la Communauté. Le nombre des 
barrières non tarifaires a. selon 
une enquête de la Commission, 
plus que quadruplé ces dernières 
aimées ; et 11 n’est que de consi- 
dérer la récente campagne 
a Achetez britannique ». finan- 
cée par l'entreprise publique 
d’automobiles au Royaume-Uni, 
pour voir combien les instincts 
protectionnistes réapparaissent 
lorsque le clinu - 
détériore. 


climat économique se 


Des efforts concertés 


A cet égard, le plus grand 
bénéfice des sommets économi- 
ques qui se sont tenus de- 
puis 1975 au niveau mondial a 
peut-être été de montrer, 
chaque année, la détermination 
des chefs de gouvernement des 
grandes nations industrielles à 
lutter contre le protectionnisme, 
et de maintenir ainsi le parti 
pris du monde occidental en 
faveur du libre-échange. 

La tentative, qui a aujourd'hui 
un an, de limiter en Europe la 
fluctuation des monnaies par la 
création d’un système monétaire 
européen peut être considérée 
comme une autre arme contre la 
pression protectionniste. Bien que 
l’édification du système moné- 
taire européen laisse beaucoup à 
désirer et qu’il ait encore à subir 
l'épreuve des marchés étrangers, 
aussi longtemps qu’il parviendra 
à limiter l'instabilité monétaire, il 
aidera à réduire les griefs de 
concurrence « déloyale » for- 
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mutés contre tout ce qui vient de 
l’extérieur. 

Il est également important 
que là où sont poursuivies des 
politiques protectionnistes spé- 
cifiques, comme dans l’industrie 
sidérurgique européenne avec le 
plan Davignon, l’accent ait été 
mis sur le caractère temporaire 
des mesures prises, destinées à 
surmonter les problèmes structu- 
rels et à faire en sorte que l’in- 
dustrie en question puisse ensuite 
voler de ses propres ailes. On 
peut facilement considérer 
comme allant de sol l’interdé- 
pendance qui existe aujourd’hui 
à l’Intérieur du monde Industriel 
et oublier que la prospérité 
actuelle de l’Occident -est née de 
la rapide expansion du commerce 
mondial dans les vingt-cinq 
années qui ont suivi la g u erre de 
Corée. 

_ Le président de la Commis- 
sion, M. J enkins, a parfaitement 
analysé la situation du monde 
occidental lorsqu'il a déclaré en 
février dernier, devant le Parle- 
ment européen, que les écono- 
mies et les sociétés occidentales 
ae fondaient sur le double con- 
cept de compétition et de coopé- 
ration. 


détourner de « concept 
serait renier l’origine des réussi- 
tes de r après-guerre en Europe 
occidentale et rendre plus diffi- 
cile la tâche qui consiste à éten- 
dre cette prospérité aux régions 
du monde les moins développées. 
S'opposer au protectionnisme, 
tout en continuant de défendre 
des intérêts légitimes, peut con- 
duire à des négociations lon- 
gues, pénibles, obscures, et à la 
disgrâce électorale. Mais l’expé- 
rience a montré que, fanB & 
domaine du commerce interna- 
tional, tes discoure valent mieux 
que la guerre. 

PETER NORMAN. 
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croire en l'évenir 

Les frontières de l'espérance 

Un Jour, Hustoire pariera de l’euphorie des années 60. 
Enivrée par le pétrole facile, la société humaine a rêvé de 
technologies aux vertus thanmatnrgiqnes, dont la croissance ne 
connaîtrait pas de limites, alors que les Nations unies lançaient 
la première décennie du développement— Le décor a changé 
avec les années 70. Certains commencent à faire des comptes, 
la conscience, écologique se réveille, et d’autres mouvements 
spontanés de citoyens se préoccupent des différents maux de la 
société moderne. 


E N 1972. elle» Limites du dé- 
veloppement » (i) f te petit 
livre -trouble-fête du Club 
de Rome, paraissait. -Il disait des 
vérités simples et désagréables 
à entendre. Notre bonne terre, 
corps céleste de dimensions 
fin i es , ne peut satisfaire tous les 


pqr AUREL 10 PECŒI (*) 


caprices d’une humanité que rel- 
ieuse et vorace ni lui perm et tre 
une croissance démographique et 
économique continue, exponen- 
tielle. Le succès éclatant de ce 
petit livre, taxé aussitôt d'hérésie 
par les économistes et les tech- 
nocrates du. développement, a 
prouvé que T opinion publique est 
en trai n de mûrir- Peu après. 
rQPEP tripla les prix du pétrole 
et les vieux mythes commencè- 
rent à basculer. La stagnation 
apparaissait aussi pour la pre- 
mière fois. 

Désormais, avec la conscience 


du médiocre gouvernement des 
affaires humaines, il est difficile 
de savoir que croire, à qui se fier, 
qu’est-il vraiment en train d'arri- 
ver? Que faut-il flaire de nou- 
veau ou de différent ? C’est ainsi 
qu'aux débuts des années 80. les 
perspectives apparaissent on ne 
peut plus incertaines. On se de- 
mande si l'orgueilleuse espèce 
humaine, qui domine le globe et 
ses environs, saura se dégager de 
l'énorme grouillement de pro- 
blèmes dans lequel elle s'est 
fourrée. Si l'on en juge par les 
difficultés & freiner sa prolifé- 
ratidh. à contrôler ses appétits 
et son pouvoir, et & utiliser avec 
un peu de sagesse le merveilleux 
patrimoine de conscience et d’in- 
formations qu’elle possède, la 
réponse est négative. En outre, 
elle est tellement occupée & in- 
venter des armes de destruction 
toujours plus scientifiques qu'on 
peut aussi douter qu'elle sache 
au moins vivre le mieux possible 
entre elle et avec les autres 
formes de vie, dont dépend son 
existence même. 


S'adapter 


Les chroniques des historiens 
s’arrêtent ici. Il nous faut main- 
tenant nous interroger sur la 
voie à suivre pour Vhomo dit 
sapiens, dix mâle siècles après 
son apparition sur la terre, après 
vingt siècles de christianisme, et 
— il convient peut-être de l'ajou- 
ter aujourd'hui — après treize 


idé 



il continue à courir à perdre 
haleine dans la direction actuelle, 
vers des frontières tentatrices 
mais trompeuses, au-delà des- 
quelles il n'y a que des crises et 
des désastres. C'est pourtant la 
vole la plus probable, celle dictée 
par les habitudes, par les poli- 
tiques ou les absences de poli- 
tiques, et par les tabous et les 
totems qui l'ont amené dans cet 
océan de difficultés. 

Si, au contraire, dominent ces 
dons âlntelllgence et d'imagina- 
tion, ces vertus civiques et mo- 
rales, ce sens des responsabilités, 
et cette aspiration spirituelle, 
dont nous affirmons si souvent 
qu'ils sont propres à l’homme. 


su est même seulement 
par le bon sens et par une 
salie conscience de l’espèce, d'au- 
tres frontières s'ouvriront. Ce 
sont les frontières de l’espérance. 
Mais 11 fout faire vite : les 
années 80 seront décisives. 

Certaines des stratégies qui 
peuvent . orienter l'humanité 
dans ce sens ont maintenant été 
étudiées assez à fond. Ainsi en 
est- il de la stratégie mondiale 
pour la conservation de la na- 
tme, présentée le 5 mais 1980 
dftTiB trente-cinq pays en même 
temps, ou bien de la lutte contre 
la faim, des mesures techniques 
pour le désarmement, de la ré- 
forme du système monétaire 
international— Four les mettre 
en pratique il faudrait un effort 
politique énorme, un effort 
d'organisation, un effort finan- 
cier sans pareils. Mais la dé de 
voûte reste .le . dépassement , des 
obstacles de principes, des sché- 
mas mentaux, psychologiques et 
en général culturels qui S'oppo- 
sent au renouvellement de la 
société humaine. 


Un forum de jeunes 


■ 

H est toutefois possible de 
libérer rhomme moderne de cet 
esclavage du passé. H y a beau- 
coup à faire, mais 11 faut d’abord 
rendre le système humain plus 
gouvernable, et apprendre à 
mieux le gouverner. Certaines 
initiatives prudentes sont en 
cours, et on peut, espérer en Leur 
efficacité. On voudrait examiner 
comment réamorcer le dialogue 
Nord-Sud. actuellement au point 
mort, par une série d'ententes 
au niveau régional, en ne pas- 
sant pas seulement par les voies 
officielles; comment dépasser la 
régression dans les relations Est- 
Ouest en amenant les deux blocs 
à examiner la situation mon- 
diale pour découvrir les intérêts 
qu'ils ont tous les deux à Famé- 
lioxer.- 

Le plus important est encore 
le changement êthloo-culturel 
qu’il faut stimuler individ licite- 
ment en chacun de nous, citoyens 
de cette époque extraordinaire. Le 
fait est qu'en quelques généra- 
tions noce avons transformé radi- 
calement l'aspect de l’univers 
riartR lequel nous vivons, sans 
toutefois adapter à ces nouvelles 
réalités notre système de valeurs 
ni les principes et les jugements 
qui nous guident. Notre pensée 
et nos comportements sont res- 
tés ceux d'un passé désormais 
révolu. Nous sommes donc, tous, 
au fond, des désadaptés, abso- 
lument pas préparés à affronter 
l'avenir qui s'annonce encore 
plus bouleversant. Quand survient 
une mutation de leur milieu, les 
autres espèces s’adaptent par 
évolution génétique pour ne pas 
être éliminées. Cette voie serait 
trop lente pour rho mme . Il a 
pour seule possibilité une évolu- 
tion culturelle qui devient ques- 
tion de vie ou de mort. 

Sur la base de ces vérités, tout 
aussi simples et désagréables à 
entendre, te dernier rapport du 
Club de Rome. Apprendre le 
futur (3), affirme que le temps 
perdu peut toutefois être récu- 
péré- L'être humain est doue 
d'une capecité intellectuelle nota- 
ble. négligée jusqu'à maintenant, 
qu’il peut développer au für et 
à mesure que de nouvelles réa- 
lités apparaissent. 

Premier pas dans cette direc- 
tion : deux grands projets ont 
été élaborés. Le premier, cité 
flftyg ce rapport sous le nom ae 
s leaming » ou apprentissr 
vise à promouvoir Fftc 
nécessaire pour faire émerger les 
capacités latentes de compréhen- 
sion et de créativité de millions 
de citoyens, afin qu'ils roient. en 
mesure de participer pi^ cons- 
ciemment aux décisions de por- 
tée historique qui les attendent. 
LUNESCO compte faire de cet 
apprentissage sa bannière des 

[•j Président du Club de Borne. 


années 80, et de nombreux 
pays, de l’Espagne au Ve- 
nezuela, de l’Autriche aux Etats- 
Unis, sont en train d'étudier com- 
ment suivre ce l te volé, chacun 
suivant ses caractéristiques cul- 
turelles. 

Le second projet qui doit être 
lancé cette aimée sous le nom 
de c Forum humanum s a pour 
bat de mobiliser la plus grande 
force d’innovation, celle de ceux 
qui seront les acteurs de l’ave- 
nir : les jeunes. Il vise à créer 
dans les différentes parties du 
monde un réseau de centres de 
recherches et de réflexion dirigé 
exclusivement par des jeunes 
S'engageant à rechercher les 
moyens de construire un monde 
meilleur pour l'an 3000 et après, 
de manière réaliste. 

Les frontières de l'espérance 
sont des frontières que nous 
n’avons pas à chercher loin. C'est 
en nous qu’on peut, qu'on doit, les 
trouver. 


Il) Balte A la cr&azance ? Fayard, 
Paris, uns. 

(3> Imporare U future, Moada- 
dori. MJlana. 1920. « No Hmlts ta 
leaming : BrldgLng tbe Human 
Oap >, Pergamon, Oxford, 1979. 
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mieux 

sur les effets de la technologie 


En refusant de ratifier ia convention de Bonn sur la désali- 
nisation du Rhin, tes parlementaires français ont mécontenté 
nos partenaires européens et plongé le gouvernement de Paris 
dans Fembarras, La France ne tiendrait donc plus ses engage- 
ments^. Un tel accord technique sur l’enfouissement dans le 
so os-sol alsacien des déchets des mines de potasse n'avait été 
obtenu qu’ après des aimées de négociations entre experts. On se 
félicitait d’être parvenu à une solution quasi « parfaite » ; danger 
écologique zéro, pas de modification du marché du sel, aucun 
licenciement un coût partagé entre quatre pays, donc modéré 
pour rhar.nn- Mais les techniciens avaient oublié de fonder 
leur belle construction sur le consentement des Alsaciens. 


L ES Alsaciens ont tout flan- 
qué par terre. Car leurs 
parlementaires ont convain- 
cu les autres députés que la so- 
lution trouvée à Bonn Ü y a trois 
ans n’était pas la meilleure. Ce 
faisant, lis ont simplement réaf- 
firmé avec quelque fracas la pri- 
ai au té des représentants du 
peuple sur les technocrates, fus- 
sent-ils de l'environnement 
Cette « anecdote & témoigne 
de l’intolérance croissante des 
citoyens à l'égard des prétendus 

Impératifs de la science et de la 
technologie. Il est vrai que l’on 
n’est plus au temps idyllique où 
les papulations ébahies applau- 
dissaient au feu d’artifice du 
progrès. Les citoyens ont bien 
changé. En Europe et en Amé- 
rique du Nord au moins, ils traî- 
nent fort tard sur les bancs de 
l'école, et, quoi qu’on en dise, il 
leur en reste quelque chose. On 
ne peut plus les tromper, tous et 
tout le temps. Us ont pu obser- 
ver, entre autres détails, que 
toute découverte porte en elle 
son pesant de future malheurs 
bien qu'au départ Us soient in- 
discernables. Des filons de houille 
filtrait le grisou, les plus beaux 
barrages finissent par céder, la 
merveilleuse automobile est un 
engin de mort. 

Naguère, comme te fait re- 
marquer Jean-Jacques Salomon 
dans un numéro de Futuribles 
consacré au risque technologi- 
que ( 11 , tout cela était passé par 


profits et pertes. Les citoyens 
sont aujourd’hui beaucoup plus 
pointilleux dans leur comptabi- 
lité. 

Us le sont d'autant plus que 
tes conséquences maléfiques du 
c progrès s sont sournoises. Le 
mercure de Min&mata, la dioxine 
de Seveso, la radioactivité des 
installations nucléaires, ne se 
mesurent pas au pifomètre. Et 
l’on sait à présent que. tripotages 
génétiques de laboratoire ou mu- 
tations par Irradiation ambiante, 
ce sont nos petits-enfants qui 
vont régler la facture. 

On éprouvait déjà une sourde 
inquiétude devant le change- 
ment accéléré des mœurs et du 
décor. On n’est même plus assuré 
de la pérennité qu'assurait sa 
descendance. 

D'où une nouvelle montée de 
revendication qui date d'il y a 
dix ans. Les citoyens veulent 
savoir ce qu'on leur mijote, 
comprende le pourquoi et le 
comment des décisions, et même 
participer à ces décisions. La 
démocratie de délégation, style 
dix-neuvième siècle, ne leur suf- 
fit plus. Les Suédois eux-mêmes 
sont désenchantés parce que 
finalement la démocratie la plus 
perfectionnés du monde a éloi- 
gné le citoyen des centres de 
décision dans sa commune et 
dans son entreprise. On accuse 
la classe politique d’avoir partie 
liée avec les technocrates, même 
et surtout chez les socialistes. 


Contestations entendues 


Nulle part le pouvoir ne s'est 
porté au-devant de ce désir de 
participation. Mais un peu par- 
tout — sauf bien entendu dans 
les nations totalitaires — il a 
bien été obligé d’y répondre. Un 
rapport publié par l’O.C-DÆ. 
sous le titre < La technologie 
contestée» essaie de dresser le 
bilan de oes efforts (2). Malgré 
la lourdeur de l’exposé et son 
caractère non exhaustif. il cons- 
titue actuellement la meilleure 
synthèse sur la question On y 
glane en tout cas une foule 
d'informations souvent mal 
connues sur ce qui s’est fait ici 
et là. 

La première barrière que les 
gouvernements ont accepté 
d'abaisser est oelle du secret 
administratif. Non sans réticen- 
ces puisqu’aux Etats-Unis, le 
pays leader, il a fallu vingt ans 
de discussions pour que le 
Congrès vote une loi sur la 
liberté de l’information et encore 
dix ans pour qu'on l’applique. 
La Suède, la Finlande, 1e Dane- 
mark, la Norvège, l'Autriche, ont 
à leur tour adopté des textes 
accordant aux citoyens le droit 
d'accès aux documents officiels. 
Le Parlement français en a fait 
autant en juillet 1978. Curieu- 
sement cette réforme pourtant 
capitale est pratiquement pas- 
sée inaperçue. Les décrets d'ap- 
plication tardent à paraître et 
l'on sent bien que fonctionnaires 
et élus locaux voudraient re- 
construire en France te «mur 
dn silence» en multipliant les 
exceptions. 

La procédure des études d'im- 
pact sur l'environnement a été 
l’une des innovations — elle aussi 
venue des Etats-Unis — les plus 


importantes de ces dix dernières 
années. Adoptée en Australie, au 
Canada et en France, à l'étude 
en Grande-Bretagne et au Japon, 
elle oblige tout promoteur public 
ou privé à mesurer les consé- 
quences de son projet Ce diag- 
nostic — et la thérapeutique 
proposée — est destiné à la fols 
au public et à ceux qui prennent 
la décision finale. 

En France, par exemple, on 
rédige chaque année quatre 
mill e einq cents études 
d'impact. Elles sont technique- 
ment médiocres, les citoyens 
comm e l'administration sont mal 
armés pour en juger la validité, 
elles servent souvent d'alibi, mais 
elles constituent tout de même 
un instrument de contrôle per- 
fectible des effets de la techno- 
logie. 

Face aux grandes innovations 
comme La conquête de l’espace 
et l'application civile de l'éner- 
gie nucléaire, certains gouverne- 
ments ont été plus loin en orga- 
nisant enx-memes de vastes 
campagnes d'information. La 
plus remarquable a sans doute 
été celle de la NASA qui. dès 
I960, a lancé un vaste pro- 
gramme visant à persuader les 
Américains que la technologie 
spatiale aurait d’innombrables 
retombées bénéfiques. Les mé- 
dias du monde entier ont fait 
bourdonner leurs tam-tams. Les 
peuples, désabusés, constatent 
aujourd'hui que leur quotidien 
n'a pas changé, mais que leur 
ciel est encombré de satellites 
espions qui ne présagent rien de 
bon. Tout ce tintamarre cachait 
en réalité la maîtrise militaire 
de l'espace. 


Le cas des centrales nucléaires 


Beaucoup plus intéressantes — 
et utiles — sont les initiatives 
prises en Suède, en Allemagne, 

en Autriche, aux Pays-Bas, au 
Danemark et au Canada pour 
susciter un intense débat sur les 
centrales nucléaires. Partout 
c'est le gouvernement qui a fait 
les premiers pas et qui a financé 
les opérations. En Suède il s'est 
appuyé sur une Institution déjà 
séculaire, les cercles d'études po- 
pulaires, associations indépen- 
dantes auxquelles on a convié les 
citoyens à adhérer, et que l'on 
a abondamment pourvues de do- 
cuments et de crédits. Réunions, 
auditions publiques, se sont suc- 
cédé pendant deux ans avant 
que 1e Parlement n'adopte un 


programme nucléaire, d’ailleurs 
provisoire. 

En Allemagne fédérale c'est le 
ministère de la science et de 
la technologie qui a institué le 
burgerdialog, dialogue avec les 
citoyens organisé en éditant à 
un million d’exemplaires des 
brochures techniques, en réunis- 
sant une quarantaine de sémi- 
naires ou de débats publics aux- 
quels le ministre lui - même. 
M. Hans Mâtthofer. a participé. 
On a encouragé les partis poli- 
tiques. les syndicats et les Eglises 
à monter leurs propres réunions 
d'information. En -cinq ans, de 
1975 à 1979, le gouvernement 
fédéral a dépensé l’Équivalent de 
20 millions de francs pour éclaî- 
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rer l’opinion. Quand 1} s’est agi 
d’installer à Gorleben une usine 
de retraitement des combustibles, 
U a désigné un groupe d'experts 
Internationaux pour ’.e conseiller. 
Ceux-ci — qui comptent deux 
Français — ont dit non au site, 
et le gouvernement s'est incliné. 

En Autriche les débats publics 
télévisés ont duré deux ans avant 
qu'on en vienne au référendum. 
Au Danemark le gouvernement 
a confié l'opération à un comité 
pour l'information sur l'énergie 
qui ne comprend aucun repré- 
sentant du pouvoir. On lui ac- 
corde de larges crédits n'équi- 
valent de 1,6 million de francs) 


pour organiser des meetings, 
aider les associations et éditer 
des livres de base. 

Au Canada, un comité pour 
l’information nucléaire, doté de 
200 000 dollars, a été créé en 
1978 mais une compagnie d'élec- 
tricité nationalisée a pris les de- 
vants. l'Ontario Hyriro, qui favo- 
rise la création de comités de 
citoyens pour la conseiller sur le 
choix des sites des centrales et 
des lignes à haute tension. Aux 
Pays-Bas, le grand débat dé- 
marre en ce moment. Il durera 
jusqu'en 1981. date à laquelle le 
Parlement votera au non le pro- 
gramme nucléaire. 


La France en retard 


Ces exemples soulignent la 
position rétrograde de la France 
dans 1e débat nucléaire. Le rap- 
port de l'O.C-DJEL, pourtant peu 
suspect de partialité, note que 
la France est Je seul pays de 
l'Organisation ne disposant d'au- 
cune législation d'ensemble en 
matière d’énergie atomique. 
Toutes les grandes décisions ont 
été prises par les autorités admi- 
nistratives. Jamais le Parlement 
n’a eu à voter sur les questions 
nucléaires. Quant au conseil d'in- 
formation électro-nucléaire, créé 
à l’initiative du président de la 
République, les auteurs n'en 
disent rien mais on sait ce qu'il 
en est. C’est une opération 
« poudre aux yeux » qui doit être 
mise au débit de celui qui l'a 
imaginée et de ceux qui ont la 
charge de la faire fonctionner. 

U est vrai que la France n'a 
pas te privilège des commissions 
consultatives plus OU Tnnlnp 
« bidon » : depuis 1975, plus de 
mille deux cents organismes de 
ce genre se sont créés aux Etats- 
Unis. Mais au moins, là et rfana 
divers pays, on prend bien d'au- 
tres initiatives : auditions parle- 
mentaires qui, aux Etats-Unis, 
ont permis au Congrès de rega- 
gner du pouvoir: commissions 
d'enquête comme celle qui, après 
trois mois d'audition publique, a 
conseillé le gouvernement britan- 
nique pour la construction de 
l'usine de retraitement de wind- 
scale. ou comme celle qui a dé- 
conseillé au gouvernement cana- 
dien d’installer un pipe-line géant 
dans la vallée du Mackenzie. 


I<es nations qui ont poussé la 
participation jusqru'à son terme 
sont celles qui, comme l’Autriche 
hier, comme ia Suède cette année 
et le Danemark demain. 
soumettre leur programme nu- 
cléaire à référendum. Les quel- 
ques consultations populaires or- 
ganisées en France n'ont pas 
dépassé l'échelle d'un canton ; 
elles ont été considérées comme 
« illégales » par le pouvoir et 
celui-ci. bien sûr, n'en tient au- 
cun compte. 

Four mettre la technocratie au 
pas, pour rendre aux citoyens la 
maîtrise de leur avenir, il est 
urgent de diffuser à travers 1e 
monde une nouvelle démocratie 
de participation. Campagnes 
d'information préalable, audi- 
tions publiques, tribunaux 
scientifiques, commissions extra- 
municipales ou extra-parlemen- 
taires, encouragement aux 
associations, référendums locaux, 
régionaux ou nationaux, le ré- 
pertoire des moyens est fourni. 
La démocratie directe est ia 
seule «innovation» dont la pla- 
nète ait surtout besrén. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(11 Fiduribtes. « Le risque tech- 
noioglque majeur : un lonnld&blc 
défi ». Novembre 1979, 55, rue de 
Varenne, 75007 Paria. 

(2) < La technologie contestée : 
participation du public et prise de 
décision en matière de science et 
de technologie e. O.CJD-E^ 2, rue 
André-Pascal, 75775 Paris Cedex 16. 
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VOUS VOULEZ SAVOIR : 
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personnels, ...auprès de la Commission Nationale 
informatique et Libertés ? 

Comment organiser pratiquement l'accès du per- 
sonnel des clients aux fichiers? 
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EUROPA 


UNE INSTITUTION MÉCONNUE 


La Cour européènne de justice 


La chasse à la fraude fiscale internationale 


f Suite de l a page 19.) 

Dans le premier cas, les sociétés 
transfèrent leurs bénéfices os 


gèzent également des portefeuil- 
les de valeurs mobilières ou lan- 
cent des emprunts obligataires 
sur 1e marché International des 


une partie de ceux-ci dans un capitaux. les revenus de ces 
pays où l'impôt sur les sociétés transferts échappant totalement 


■ La séance est ouverte », dit l’huissier avec dignité. Les 
avocate et le public «limig dans la salle se lèvent. Les neuf juges 
font leur entrée et prennent place. Il va être question d'alcool 
sous toutes les Tonnes possibles™, et d'argent- Les cinq affaires 
qui seront évoquées contre cinq pays de la Co mmuna uté euro- 
péenne partent sur des Infractions aux traités. Le jugement sera 
rendu : la Cour européenne de justice confirme largement les 
ring plaintes. 


L A Cour européenne de jus- 
tice. c’est™ Mais non : ce 
n'est pas la Cour interna- 
tionale de Ia Haye, qui statue 
sur les questions de droit inter- 
national- Ce n'est pas, non plus, 
le Tribunal européen des droits 
de l’homme, qui a son siège à 
Strasbourg et juge les infractions 
& la Convention européenne des 
droits de l'homme. La Cour euro- 
péenne de Justice, elle, a son 
siège à Luxembourg et a pour 
mission de a garantir la sauve- 
garde du droit dans rtnterpré- 


tation et te respect des traités et 
des décrets d'application pris 
par le conseil ou la Commission ». 
C’est donc le tribunal suprême 
de la Communauté européenne, 
dont l’objet est de traiter essen- 
tiellement de questions économi- 
ques. Mais, comme ses décisions 
s’imposent aux neuf pays de la 
Communauté, elles ont aussi fré- 
quemment une incidence poli- 
tique, et, de ce fait, ou ne com- 
prend pas pourquoi cette Juri- 
diction est si souvent confondue 
avec d’autres. 


Cafouillages 


Pendant la visite de Mme Mar- 
garet Thatcher & Bonn, alors 
que l’on discutait vivement de 
sa demande de réduction de 
cotisation à la Communauté 
européenne, M. Bfilllng, chef du 
service de presse gouvernemental, 
entra dans la pièce et passa, une 
note au chancelier: les Anglais 
avaient été condamnés à Stras- 
bourg pour avoir lésé les pê- 
cheurs bretons. M. Schmidt rit 
alors immédiatement part à son 
interlocutrice de ce cas, souli- 
gnant l’attitude de Londres, peu 
favorable à l’Europe. BÆais le 
chancelier se vit. alors répondre 
que le jugement remontait à 
trois semaines déjà, qu’il avait 
été accepté par Londres et que, au 
surplus. Q n’avait pas été rendu 
à Strasbourg, mais à Luxem- 
bourg. Nous ne savons pas ce 


que le chancelier dit ensuite à 
s on attaché de presse. 

Des affaires de portée euro- 
péenne sont ainsi décidées à 
Luxembourg sans que les ser- 
vices des Etats concernés en 
soient parfaitement conscients. 
M. Kutscher, le président de la 
Cour de justice européenne et 
Juge à la Cour constitutionnelle 
de la République fédérale alle- 
mande; le regrette profondé- 
ment : k Pourtant, l’intégration 
de l’Europe ne fonctionne nulle - 
part aussi bien que dans la jus- 
tice, . dit-il. Seulement le pu- 
blic n’en est informé que si, 
par exemple, Paris refuse de se 
soumettre à la décision du tri- 
bunal, lui enjoignant de ne pas 
empêcher l'importation de mou- 
tons de Grande-Bretagne _ » 


jugements ont été rendus et le 
tribunal a été saisi de sept cent 
cinquante affaires, qui, dans la 
plupart des cas, lui ont été sou- 
mises parce qu’un autre tribunal, 
que loue part entre Messine. Klel. 
Bordeaux et Berlin, a estimé 
Luxembourg, qui doit statuer. 
Mais les pays membres ou la 
Commission de la Communauté 
européenne peuvent également 
s’adresser directement au tribu- 
nal. de même que toute per- 
sonne prétendant avoir été lésée 
dans ses droits par un organisme 
de la Communauté européenne. 
Une affaire soumise à son avis 
est jugée dans un délai de sept 
b. neuf mois, une plainte directe 
est réglée en principe au bout 
d’un an, ce dont les magistrats 
sont assez fiers lorsqu’ils obser- 
vent les délais dans les tribu- 
naux nationaux. 

Lorsqu’un pays refuse, comme 
cela fut 1e cas pour la France, 
de suivre un jugement et de 
mettre un terme au blocus de la 
viande de mouton britannique™ 
n’est-ce pas une contre-attaque ? 
< C'est une grave infraction 
contre les traités de Rome, dit 
le président Kutscher, mais ü ne 
nous appartient pas d’y remé- 
dier. » 

Le tribunal européen n’a pas 
de services pour veiller à rexé- 
cution de ses jugements ; ce sont 
les gouvernements qui doivent 
trouver un accord entre eux pour 
régler chaque affaire. Les expor- 
tateurs de moutons britanniques 
pourraient, toutefois, s’adresser 
à un tribunal parisien pour 
demander des dommages-inté- 
rêts au gouvernement français 
en se référant au jugement de 


par exemple est plus léger. C’est 
ce que certaines entreprises sont 
tentées de faire en France, où est 
appliqué le principe de territo- 
rialité (1). contrairement à l’Al- 
lemagne ou les Etats-Unis, qui, 
eux. taxent le bénéfice mondial, 
c’est-à-dire réalisé par toutes les 
succursales Installées à l’étranger. 

Des sociétés holding nombreu- 
ses en Suisse; aux Pays-Bas, au 
Luxembourg, au Liechtenstein. 


au fisc. M. G. Thder a cité dans 
son rapport Renault-Finances 
établi à Lausanne Nestlé, dont 
la société holding se t ro uv e aux 
Caraïbes et une « importante 
firme de pneumatiques » dont la 
holding est en Suisse™ et qui 
n’est autre que Michelin. Dans 
de nombreux cas, les sociétés 
holding sont d'ailleurs plus utiles 
pour c tourner » la réglementa- 
tion des changes. 


« Sociétés de base » 
et « boîtes aux lettres » 


en se référant au jugement de 
Luxembourg, qui s’impose aux 
tribunaux français. Dame Jus- 
tice européenne ne donnerait 
alors pas un coup d’épée dans 
l’eau. 


En 1979, plus de cent trente HANS-HERBERT HOLZAV.ER. 


Un autre support de l’évasion 
fiscale est constitué par les 
«sociétés de bases, qui sont en 
fait des sociétés de facturation 
sans activité économique : socié- 
tés - de services, sociétés d’étude 
de marchés, de publicité, d’as- 
sistance technique™ Existent 
enfin des sociétés complètement 
fictives que tes Anglais appellent 
« sham company », simples boites 
aux lettres comme il en existe 
au Liechtensteix : quarante mille 
personnes morales pour vingt- 
cinq mSDe habitants, selon 
M' D le f en bâcher, avocat suisse, 
auteur d'un rapport très inté- 
ressant présenté au colloque de 
Strasbourg. Ces sociétés-là n’ont 
pour rôle que de fixer dans un 
oaradls fiscal les bénéfices réa- 
lisés ailleurs. Elles servent aussi 
d’écran pour compliquer la tâche 
des contrôleurs fiscaux. 

Au travers de ces différents 
supports de la fraude et de 
l'évasion fiscales, tous les coups 
sont pratiqués poux échapper à 
l'impôt : majoration des prix 
d’achat à l'importation, minora- 
tion des prix de vente à l’expor- 
tation, rémunération de services 
fictifs, perception de revenus par 
des sociétés fictives, ou fausse 
qualification. On en pass e- . 

Face à ces assauts d'ingénio- 
sité, les Etats ont, depuis long- 
temps, esquissé des parades. Les 


Un nouveau dub à Londres? 

Non.Un nouveau dub pour Londres. 

Notre dasse‘‘Club”:une priorité pour l’homme d'affaires. 



> ■ ï v.*. 

■ ■ * ■ ■ 










La dasse “Club” ? Une nouvelle façon de voyager sur Fans-Londres 
avec British Airways*. A partir du 1 er avril 1980. 

Avec des sièges confortables (fumeurs ou non fumeurs). Des boissons et collations 
servies à bord. La dasse “Club”? Pour ceux qui apprécient le confort, le silence, 
l’espace. Et une liberté sans restriction pour choisir, retenir ou changer leur réservation, 
La dasse “Club” : 1 100 F l'aller-retour, à peine plus chère que la classe Touriste 
normale et beaucoup moins chère que l’ancienne 1 K dasse. La dasse “Club"? 

6 vols par jour mus les jours (5 le samedi et le dimanche), au départ de 
Paris-Charies de Gaulle; 

Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages, n vous parlera aussi delà classe 
Touriste British Airways et de ses différents tarife sur Paris-Londres : 850 F, 650 F 
ex 450 F aller-retour (sous certaines conditions). 

*En collaboration mec Air France. 

Renseignements : 91, Champs-Élysées et 38, avenue de l'Opéra. Tél 778J4J4. 
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plus complètes sont encore celles 
qu’offrent les règles propres à 
chaque pays, tes armes natio- 
nales en quelque sorte. C’est 
ainsi qu’en France l’article 57 
du code général des Impôts 
donne à l’administration le droit 
de reconstituer les bénéfices 
indûment transférés à l’étranger. 
Cet article; sur lequel s’appuient 
des pans entiers de là lutte 
contre l’évasion et la fraude fis- 
cale internationale, prévoit qu’« à 
défaut d'éléments précis pour 
opérer les redressements prévus, 
les produits imposables sont 
déterminés par comparaison avec 
ceux des entreprises similaires 
exploitées normalement». 


U RECOMtfAKDATFON 
833 

Le 24 avril 1978, l’Assemblée 
parlementaire du Conseil de 
l’Europe adoptait une recom- 
mandation « relative à la 
coopération entre les Etats 
membres du Conseil de l’Eu- 
rope pour lutter contre réva - 
siOTi et les fraudes fiscales 
internationales ». 

Cette recommandation — 
dite 833 — précise que l'As- 
semblée est « préoccupée par. 
l’ampleur grandissante de 
réoasion et de la fraude fis- 
cales débordant les frontières 
nationales des Etats membres 
et par le manque de coopé- 
ration et d * entraide efficaces 
entre les administrations fis- 
cales européennes ». 

La recommandation 833 
évoque « les règles indûment 
restrictives sur le secret ban- 
caires qui encouragent les 
infractions fiscales interna- 
tionales», mais aussi « les 
lourdes pertes budgétaires * 
entraînées par la fraude. 

L’Assemblée e invite les 
Etats membres du Conseil de 
l’Europe à conclure un accord 
multilatéral européen relatif 
à la coopération entre les 
Jdministrattons fiscales natio- 
nales ». EUe « exhorte les 
Etats membres à s’abstenir 
de créer des lais fiscales spé- 
ciales visant essentiellement 
dans la pratique à accorder 
îles avantages fiscaux injus- 
tifiés à certaines catégories 
de sociétés pour ce qui con- 
cerne leurs retenue provenant 
de l’étranger ». 


Un autre article (238 a), tout 
aussi fondamental dans la châsse 
à la fraude, permet au fisc de 
retourner la charge de la preuve 
quand se pose te problème de la 
légalité d’un transfert à desti- 
nation d’un paradis fiscal. Enfin, 
la loi de finances pour 1980 per- 
met à l'administration de fjwr 
les bénéfices d’une filiale située 
dans un paradis fiscal si la 
société mère est Installée en 
France (2). 

De plus, la France, comme un 
certain nombre de pays étran- 
gers, pratique la retenue à la 
source : de 25% (revenu des 
obligations et dividencles) à un 
taux de 38% ou 42% (pour 
les créances). Lors du colloque 
de Strasbourg, M. Max Frank, 
professeur & l’univeisité libre de 
Bruxelles, a vigoureusement 
plaidé pour la généralisation de 
la retenue à la source, insistant 
sur 1e fait que la fraude serait 
d’autant plus faible que les rete- 
nues à la source seraient plus 
élevées. M. Max Frank, partisan 
d'un taux de 25 % pour tous les 
pays, a souligné l’absence totale 
d'imposition sur les euro-obliga- 
tions, qui, échappant à l'impôt, 
sont la cause de pertes de recet- 
tes fiscales considérables. 

Au-delà des règles propres à 
chaque pays existent les conven- 
tions de double imposition (3) 
qui. comme leur nom ne J “indique 
pas, impliquent des échanges 

d Informations entre Etats selon 
les modèles mh an point par 
l'O.C-DüL Près de quatre cents 
conventions de ce type ont été 
conclues entre 1963 et 1979, dont 
cent quatre-vingts - entre pays 
industrialisés et pays en voie de 
développement. Des dispositions 
ana l ogu e s ont été reprises dans 
une directive de la C.E.E. sur 
l'assistance multilatérale. 

(1) Seuls sont taxés on France las 
bénéftoes afférente à l'activité trsn- 


(3) Cette taxation ne p ourra , tou- 
tefois se faire al la finale a une 
activité industrielle ou oommarciale 
réelle dans le paradis fiscal, et al 
élis travaille de façon prépondé- 
rante avec des tiers. 

(3) Les conventions de double 
Imposition sont destinées à éviter 
qunn même revenu ns soit taxé 
deux fols : dans le pays où 11 est 
créé e dans le pays où il est trari- 
féré. ■ 


Enfin est en train de se déve- 
lopper une sorte d’Interpol fiscal 
un peu mystérieux entre la 
France, la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et l'Allemagne fédé- 
rale. On ne sait pas encore 
grand-chose de ce « groupe des 
quatre », sinon ce qu'en a briè- 
vement dit M. Maurice Fapon : 
organisation destinée à < mettre 
au jour les formes sophistiquées 
de la fraude ». 

Mais la forme la plus poussée 
de coopération fiscale existant 
entre des pays étrangers est colle 
de la convention nordique signée 
en 1972 (et modifiée en 1976) 
entre 1e Danemark, la Finlande; 
l'Islande, la Norvège et la Suède. 
D s'agit d'un traité multilatéral 
d'assistance concernant à la fois 
rétablissement de l'izcpôt et son 
recouvrement aussi bien pour la 
fiscalité directe et indirecte que 
pour les droits de succession et 
les cotisations de Sécurité sociale. 
Echange d'informations, parti- 
cipation commune à des en- 
quêtes : tout ou presque est 
prévu dans ce traité qui va 
beaucoup plus loin que n'importe 
quelle autre forme de coopéra- 
tion. 

Reste à savoir quel chemin em- 
pruntera maintenant la lutte 
contre la fraude fiscale et qui 
la mènera plus loin. Des accords 
globaux, multilatéraux, auraient 
l’avantage de formuler rapide- 
ment des règles communes, va- 
lables pour tous, dont l'absence 
se fait si cruellement sentir. So- 
lution séduisante quand on sait 
à quel -point certains pays pro- 
fitent égoïstement des efforts de 
rigueur faits ici et là — mais en 
ordre dispersé — pour ouvrir 
leurs portes toute grandes à la 
fraude en attirant les capitaux, 
revenus et services par de 
regrettables s vides fiscaux ». 

Mais à vouloir aller trop rite, 
à vouloir faire trop bien, le risque 
serait probablement de s'aligner 
sur le plus petit commun multi- 
ple; c'est-à-dire sur tes règles de 
pays où les disciplines sont les 
moins contraignantes et les mains 
avancées. Le bilan serait alors 
plutôt négatif. 

Reste enfin & savoir si le com- 
bat doit être poursuivi dans des 
enceintes politiques comme celle 
du Conseil de l’Europe ou par 
des technocrates du style de 
ceux qui, à l’O.CDJE, ont beau- 
coup travaillé sur le sujet depuis 
quelques années. Le déferlement 
de démagogie — à i a limite du 
rimeute — qui avait marqué le 
début du colloque de Strasbourg 
laisse mal augurer du courage 
politique, dans ce domaine, d'une 
partie des membres du Conseil 
de l’Europe; 

Dans ces conditions, on peut se 
demander si la lutte contre la 
fraude fiscale internationale ne 
progresserait pas plus sûrement 
quelque temps encore, servie par 
d’honnêtes technocrates qui. pour 
avoir les défauts qu’on sait, n’en 
ont pas moins le courage d’aooe- 
ler un chat un chat. ^ PPe 

ALAIN VERNHOLES. 


CONVENTIONS 
BILATÉRALES 
OU MULTILATÉRALES 

nart Pettersson. rapporteu; 
général du colloque, écrit 
*Une convention multüaté- 
nfe.pour la suppression de U 
double imposition et l’assis- 
lance administrative présent* 
deu® sortes d’avantages 
dune part, eüe entraîne uru 
-, wtUonnisatton * 
^interprétation et de l'appu - 
deo dispositions de U 
orauCTîHon, dans un pim 
prand, nombre de pays : trou- 
tre part, les problèmes de don- 
■ Pfe ffftptttirioB se trouvent 
a«nîWf/ïés ou niveau nationai 
par le fait qu’un instrument 
««que remplace plusieurs 
conventions bilatérales » 

M. Pettersson ajoute : « Uru 
concert fias multilatérale ne 
doit pas nécessairement rem- 
«woearioite bOaté- 
^tantes. On peut très 
concevoir l'application 
, ârun c convention 
rt de disposi- 
tions bilatérales plus avan- 
cées. » 

If rapporteur conclut : * 71 
ne faut pas sous-estimer l'ef- 
fet psychologique d’une con- 
vention européenne sur les 
pays peu disposés à accepter 
une coopération internationale 
contre la fraude fiscale. Un tel 
accord exprimerait une vo- 
lonté commune de s'attaquer 
aux problèmes de fraude fis- 
cale et influencerait de ce 
ftat même la position des pays 
réfractaires. » 
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ISLANDE 

L’Aventure Islandaise 

Circuits camping — 

3 sem. Parts/Paris 6.650 F. £1 
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ALANTS TOURS mn 

L 17, rue Molière 75001 Paris J 
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THE CHASE MANHATTAN BANK 

Abidjan, Côte d'ivoire 


directeur des opérations 





CL ne CanboTi 75001 Pnb. 
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recherche pour 


Ingénieurs Diplômés et Personnel Qualifie 

Cf. 

■ PETROCHIMIE, RAFFINA GE 

INGENIEURS PROCEDES - 

Gaz dèSynthfesftMéthanol Ammoniac 
Ethylène, Polyéthylène 
Chlore, VCM, PVC 


Résines Urée-Formol 


INGENIEUR MECANICIEN - 

Chef Service Entretien 

INGENIEURS ET TECHNICIENS INSTRUMENTATION 
AGENTS DE MAITRISE EN ELECTRICITE 
AGENTS DE MAITRISE CHAUDRONNERIE 
TECHNICIENS FABRICATION ET LABORATOIRE 

(Résines thermodurcissables} 

DESSINATEURS- PROJETEURS 

■ PIPELINE ETTRAVAUX PETROLIERS 

INGENIEURS DE PIPELINE 
INFORMATICIEN UNIVERSITAIRE 
GENIEURS MECANICI 


(MachmesToufnantes) 

INGENIEURS PROTECTION CATHODIQUE 


Envoyer C.V. détaillé à: CLEM LIMITED 
Bedford House,3 Bedford Street London WC2 
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recherche pour une de ses filiales 
en AFRIQUE 
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1 CHEF DE PROJETS INDUSTRIELS 

L - T# . % * ,m ? . • - - 

'y 1 ' 1 ’ T : 

*jr.z J ' 7 

•. T- * 

^ 1 ... é % . 

r.-c.-ar î 1 ' î ' ' 

V -K. r 

m m m . 

■' '• • ‘ 

^ - r 

: ‘ . . t . ■ - 

■« -dv 

, . ■ " ■ 

■V *-? r -*r- { . r.r , 

(nain leur grande école. S à 10 ans d’expérience avec d possible 
une spécialisation en tnermM|ue» 

Il aura en charge fétudeertla réalisation de nouvelles Installations 
ïndustrieDes. 

Le reclassement est prévu dans un établissement européen du 
groupe à l’issue de la mission d’une durée de 5 années au moins. 

Résidence dans grande ville au climat agréable possédant établis- 
sements scolaires secondaires et supérieurs. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo à 


123, ovl du Général Leclerc -921 OS BOULOGNE 
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Responsable Etudes 
et Développeaînt 

Gentrein£DraadgDeAbl4a]i 
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m dhaniflè dapok pbisfaurs aimées. nchwdM pour m «entre detéftasitB- 
mnrd*ABIDMMm bSÔMSABLE ETUDES ET DEVELOSVBIENT. 

Ave ot» a —ringÉde h réalisât Ion da logjcM». de le coonfingtton 

tt du ailtf du travUS effectué per des codfafc extârteures, de ta maintenance 
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Ingénieur de formation. n a acquis an cinq ans rrânîmuTn W» «rfkJa expérience 
dee études sur machlne A ffnocsaconf^uration ITRIS 50,60, 80, DPS). 

ROmimdretion élaute plus marnages fiée Al '«cpstriatlon. 

Merci d'adresser votre camfcdarure sou* te rtférerc» 80804 M â Madame Claude 
FAVEREAU qui traîne confident Mfament cette lecher ch e. 


EMPLOI 


13 bit, ma Henri Mo 
75009 -PARIS 
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KLDCKNER INA 

GROUPE INTERNATIONAL 
CONSTRUCTEUR 
D’ENSEMBLES INDUSTRIELS 


recherche 

pour rOuest de. L’ALGÉRIE 
UN 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
DE CHANTIER 

ayant si possible une formation 
et une expérience d'ingénieur d'affaires 

H devra ; 

- Coordonner les services d'un chantier de 
1500 personnes, pour la construction d'une 
usine de raffinage de pétrole. 

- Superviser et contrôler les services admi- 
nistratifs. du personnel, de la comptabilité, 
du contrôle des coûts ei du transit. 

- Une expérience en Algérie et A un poste 
similaire seront indispensables. 

Il trouvera sur place les conditions habi- 
tuelles réservées aux expatriés (logement, 

scolarisation des enfants, etc...). 

Durée du contrat 3 ans environ. 

Envoyer g. V. déraillé et prétentions à : 

K LOCK NE R INA (rèf. 2) 

31. rue Marbeul - 75008 PARIS 


Groupe français recherche pour le siège d'une de ses 
Sociétés situé rfana une ville d'Afrique francophone 

UN CHEF COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 

pour seconder le Directe or. 

Le candidat devra posa Mer le B. TA, DJS.C-8. cm 
équivalent et faire preuve d’une expérience 
pnxfe&slozmaüe confirmée acquise dons a ne entre- 
prise Industrielle. 

Ce poste comporte la charge et le contrôle de : 

— la comptabilité générale et du bilan» 

— la gestion budgétaire, 

— la fiscalité et les finances, 

— la gestion du personnel : 350 répartie entre 
le alège et 2 exploitations. 

Adresser lettre manuscrite avec C-V. détaillé 
et prétentions a/n° 273 & OPLEC, 

Z r. fiéguJer, 7 50OB PARIS, qui transmettra. 
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Société Internationale " 
d'Organisation et d'informatique 

T’aialpH l rm grand BtaHîxsomowf Tpnlfflfc 

recherche 

INGENIEURS 

( MEME DEBUTANTS ) 

Grandes Ecoles 

Option Informatique 
pour leur offrir une carrière interna- 
tionale (France et Pays en voie de 
développ e ment). 

Formation complémentaire assurée. 

Adresser romcolum-vitae détaillé, 
photo et prétentions s/réf. 4794 à 

SINORG Recrutement 

7| rue Royale • 75008 PARIS. 


GTE INTERNATIONAL 

ALGÉRIE 

recherche pour mon complexe électronique de 


CHEF DE PROJET-INFORMATIQUE 




,1 k • S 1 ill-4 


Durée de remploi de 8 à 9 mois 

Le candidat devra obligatoirement avoir une 
connaissance du matériel HOfTEYWEL-BULL 66 
COBOL 68 et LD.&. 

Envoyer C.V. et lettre manuscrite et prétentions à 
GTE International - Jean Lauraln, 

2, rue de la Moselle - 54100 NANCY. 
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Important Groupe français 
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AFRIQUE NOIRE 
JEUNES INGÉNIEURS 

Diplâmâs éfectromâcanïqao 

— Indispensable ; 

— Connaissance sl n i ctpre s métalliques appréciée. 

Adresser O.V. et prétentions A n« 51.944, Conteras 
Publicité, 20, avenue Opta. 75040 PARIS Cedex 01, 


Entra tropiques et équateur 

L’Afrique francophone, notre terrain d’élection. Nous y vendons des 
véhicules et des biens d’équipement. 

C'est le Chef des Services Administratif et Financier de l’une de nos fi- 
liales que nous rechetchon s.. Supervision des comptabilités, relations 
avec les banques, suivi des comptes clients, budget seront, à ce titre, 
naturellement de sa compétence. Maïs 0 sera davantage :ie numéro 2 
de la filiale, le bras droit de son Directeur. Et responsable par ailleurs 
de toute la part d’activité qui n’est pas du domaine commercial ou 
technique. 

Des études supérieu r es orientées comptabilité et gestion, six à dix 
années de métier vous sont nécessaires pour bien tenir ce poste. Mois 
pas suffisantes. Une franche motivation pour partir vivre quelques 
années en Afrique,», ou y repartir, s'impose aussi. 

En vous recevant, les consultants de SIRCA vous donneront les préci- 
sions complémentaires que vous souhaitez. Ecrivez -leur d’abord sous 
référence 2490 M, en précisant votre délai de disponibilité. 



1 1 , avenue Delcassé • 75008 PARIS. 

N EN&ÇOE 
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chef du service technique 

lie de La Réunion 

Nous sommes l'une des toutes premières affaires d’armement 
et de pêche de la Réunion et complétons ces activités par la 
gestion technique d’entrepôts frigorifiques. 
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de la Marine Marchande) et possédez quelques années d'expérience 
d’un atelier d'entretien et de réparation (mécanique, électricité, froid-). 
Nous vous confions la responsabilité de notre service technique : vous 
assurez la conduite, l’entretien et la réparation de notre ensemble 
frigorifique (13 600 m 3 ) et de ses annexes, d'une importante flotte de 
pêche (60 unités) et d'un parc de véhicules. Vous disposez d'un atelier 
(mécanique et électricité) bien équipé en hommes (12 techniciens) et 
en matériel. Meneur d'hommes, vous savez organiser et contrôler leur 
travail, respecter les délais, etc, et vous êtes très disponible; vos 
interventions n’étant pas toujours prévisibles. 

Notre consultant, A LEROUX, vous remerde de lui écrire (rèf. 3792 LM). 


TR 


ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


I MEMBRE DE S/NIEC ■■■ 



Main Dufies : 

To reader logîstical advice in 
tfce area of spécifications of 
supplies and équipaient, in- 
country procure me vit, récep- 
tion and part clearance, 
worchoiisfvtg and internai dis- 
tribution. 

Solory ; - 

Depending on qualifications 
and expérience, accordiog to 
UN remanerorioa scole. 

Initial appointaient is for two 
years* 

Requirent ents : 

Uanrersity degree or other 
fecbnicol équivalent. Fine R- 
Cf in Englîsh. Training in 
warehousing/supply manage- 
ment. Àt least 5 years rele- 
vant work expérience, prefe- 
rably in developing cotuttrres. 
Send detcn'Jed résumé to: 

to. Jane CampbeA 
Chief Recru (tmeoK 
and Pbcemrat 
W UH Ptan 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ BELGE 
de fabrication et vente en gros 

de diamants 


DIFFUSION DIAMANTS INVESTISSEMENT 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

capable de créer, organiser et animer réseau 

de vente- 

■ 

Pays concernés : Hollande - Grande-Bretagne» 
Suisse, Allemagne. 




Ecrire avec C.V_ sotxa numéro 845.410 M, REGIE- 
PRESSE, 85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris* qui tr. 


ni AMÉRICAINE 
PÉTROCHIMIE 

' racb. pour a.F.n. et MX. 
tedinf clans exploilaïton 
[compresseurs et cradting} 
Soudeurs gaz Inerte 
Techniciens tuyauteurs. 
Electro-mécaniciens, 
Techniciens peinture. 
Techniciens diautf . ventVL 
Acheteurs pétrodiimle, 
Magasiniers. 

Conditions très Itnéressantes. 
Engagement longue durée. 
Anglais courant Indispensable. 
Adr. C.V. photo et pnrtenUans 
no 44.299 à J.R.P^ 39 , rue de 
l'Arcade, Paris-fi® qui iransm. 


POUR LE CANADA [Québec) 

CHEF DE BUREAU 
D'ÉTUDES ET DEVIS 

(expérimenté en matériel 
de levage) 

Contrat à durée nmftée ou 
ttffmftée après essais longue 
durée. Env. C.V. sous rèf. 8864 
A P. UC HA U SJL, B.P. 220 
75063 Paris (Max 02 
qui transmettra. 


POUR AFRIQUE DU NORD 
Société recherche 

2 INGÉNIEURS EXPERTS 
AMÉNAGEMENTS 
HYDRO-AGRICOLE 
UN ÉCONOMISTE 
PROJET AGRICOLE 

Adr. C.V., photo et prétentions, 
sous no 44.278, A : 

H>n 39, r. de i'Arcade f Paris 8* 

JKr qui transmettra 


Société française d'ingénierie 
recherche 

INGÉNIEURS PORTUAIRES 

avant expérience exploitation et 
outre -mer. 

Ecrire sous réf. Uii à MEDIA 
P.A., 9, bd des Italiens, 

75002 PARIS qui transmettra. 


Pour poste en Afrique franco- 
phone, Bureau d'études Inter- 
national recherche 

INGÉNIEUR ROUTIBt 

(expérience formatfcxi ut 
Outre-Mer) 

Ecrire sous réf. 14.517 à 
MEDIA PJU 9, bd des Italiens 
75082 PARIS oui transmettra. 


transmettra. 


emploi/ intemotionouK 


Cette classification permet an* sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour- leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d* offres 
Remplois, 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Chefs de Croupe cT Etudes 

Mini-Informatique 


La SEMS (Société Européenne de Mini-Informatique et Systèmes) filiale de 

V DMMfîM©IU)i ■ 

recruta dans I® cacta do son expansion et pour sa DIRECTION TECHNIQUE des INGENIEURS O ETUDES de HAUT NIVEAU. 



Evahationet Couplage 
Périphériques 

Responsable de l'encadrement et de 
l'animation des groupes ayant à assurer 
dévaluation et l'homologation de péri- 
phériques, la conception et la réalisation 
de coupleurs, la conception et la réali- 
sation des programmes de test associés. 

Expérience 10 ans minimum dans ce 
domaine. 

(Maîtrise de l'anglais indispensable. 

(Réf. IE-PG 3MI 


Ingénieur 

ChefdeGroope 

Téléinformatique 

Responsable de l'encadrement et de 
l'animation d'un groupe d'ingénieurs et 
de techniciens assurant la conception 
et la réalisation de coupleurs téléinfor- 
matiques à basa de micro-processeurs. 

Expérience de 6 à 7 ans minimum. 

Bonnes connaissances des procédures de 
transmission. 

Connaissance de l’anglais souhaitée. 

(Réf. IE-PG 4M) 


Ingénieur 
ChefdeGroope 
Programmes de Test 

Responsable de l’encadrement et de 
l'animation d’un groupe d'ingénieurs et 
de pro gra mmeurs chargés de la concep- 
tion et de la réalisation de systèmes de 
test. 

Expérience 6 ans minimum dans ce 
domaine. 

Connaissances des systèmes d'exploi- 
tation et du matériel souhaitables. 

(Réf. IE-PG 5M) 



Merci d'adresser rapidement votre dossier de candidature {lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle) en précisant 
bien la référence du poste choisi au Service du Personnel - SEMS - 1. rue de Provence - 38130 ECH1ROLLES. 


Chef du Service 

Qualification - Maintenance -Dociunentation 


(Baselnfarmatigue) 

La SEMS (Société Européenne de N&nRafwmatique et Systèmes) 

Filiale de 

y 

recrute dans le cadre de son expansion pour M'JJIRECpON^KHroQUE 
IMâÜHirfann a tiqaa), m CH EF DU SERVICE QJLD.-BASE INFORMATIQUE 

Res p o nsa ble de l'encadrement et de l'animation des groupes, ayant â annerjs 
qualification, la maintenance et la documentation des produits de base 
informatique : 

- Systèmes d'exploitation - Compilateurs - Executifs. 

Ce poste conviendrait à un Ing éni eur Grande Ecole ayant au moins 10 ans 
d'expériences 

• en informatique de base, 

-en méthodes modernes de qualification, 

- ayant travaillé chez un constructeur ou dans une SSCI. 

U aura à animer une équipe de 30 à 40 person n es. 

Uèu de travail : GRENOBLE. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo) sous 
référence CO-2/M à SEMS Service du Personnel - 1, nie de Provence 381 S0 
ECHIROLLES. 


r% maisons , , 

Bnmo-Pefif 


recrutent 

pour leur Filiale CHAMPAGNE 
(130 km de Parla) 

UN INGÉNIEUR T .P. ou H.S.L 

pour leur Service Etudes Techniques. 

Adresser C.V. et prétentions : 

LES MAISONS BBUNO-TETÏT 
M. André HENAÜLT, Directeur du Personnel, 
B.F. 54, Tûtcy-le -Grand - 10700 Arcte-ear-Aube. 




région Sud-Ouest 


pour son cfeler de fetflemenls de surface 

UN INGENIEUR 

ou licencié physique-chimie 





Bwoyer CV complet sous référence !C 253 
EMPLOIS- ET ENTREPRISES 
K, rue Vomey - 75002 PAHS 


A 


Pour suivre la constante expansion de notre société, nous recherchons 
des candidats dynamiques pour travailler dans le domaine intéressant du 

management Consulting 

Nous comptons parmi nos clients un grand nombre de sociétés internationales 
les plus connues en Europe. 

• Nous rie recherchons que des collaborateurs ambitieux, sachant faire preuve d'ktfiative, 
possédant une grande facilité de communication. L'âge idéal serait entre 25 et 30 ans 
environ et nous ne voyons pas d'inconvénient à 'rencontrer des candidats en début de 
carrière. 

• Nous vous apprendrons nos techniques quj permettent d'exceptionnelles améliorations 
dans tous les domaines de ta rentabilité des sociétés, techniques qui ont fait leurs preuves 
dons des activités aussi diverses que le management, la fabrication, l'administration, les 
ventes et la formation du personnel. Vous devez être de ceux qui apprécient les progrès 
tangibles et qui ciment voir le succès couronner leurs efforts. 

• Nous promettons à ceux qui nous prouveront leurs capacités à assimiler et à mettre en 
oeuvre nas méthodes des résultats rapides tant dans leur position personnage que dans 
leur situation matérielle. 

• Dans la mesure où les déplacements hebdomadaires sont indispensables à notre activité, 
votre lieu de résidence actuel ne représente pas d'importance. 

• La pratique courante de l'anglais est indispensable, la connaissance d’une autre langue 
(allemand au néerlandais] constituerait un atout supplémentaire. Si vous êtes intéressé 
par cette opportunité, envoyez votre curriculum vitae (en mentionnant votre salaire actuel 
et, de préférence, le numéro de téléphone où l'on peut vous joindre aux heures de travail). 

INSIGH PUBLICATIONS S.À. 

Boulevard de la Cambre 42 - Boite 13 - 1050 Bruxelles BELGIQUE 
Sous la référence LF 24*03-80, qui transmettra. 


Unhom 





rketing 


Directement placé sous l'autorité du Directeur 
du Marketing, il devra: 

-.proposer une stratégie â moyen et long ter- 
mes en particulier dans Je domaine de la 
communication ; 

- participer à l'établissement des objectifs 
annuels de vente et y adapter les budgets des 
moyens d'action correspondants; 

— structurer, organiser et diriger l'animation 
des concessionnaires en s'appuyant sur l'orga- 
nisation commerciale existante. 

Le candidat sera de formation commerciale 
supérieure (HEC - ESSEC - SUP DE CO) ayant 
acquis une bonne expérience dans les techni- 
ques de vente et de marketing; bon négocia- 
teur et de bonne autorité naturelle. 

Age minimum 35 ans Anglais indispensable ~ 

A dresser CV, photo ; salaire actuel et préten- é 
dons, sous réf. 78798 M à HAVAS CONTACT, o 
T 56, bd Haussmann - 75003 PARIS, qui dans- % 
mettra. f 


MAISON 




PHENIX 


EN NORMANDIE 

JEUNES DIPLOMES 
(H. oo F.) 


IiA raomgBgB DBS CHAUMES recherche 

CHARGÉ D’ÉTUDES 


CWF DES SERVICES ADMINISTRATIFS 


160-180.000 F 


Matériels électroniques 
professionnels 
Sud-Ouest 


Vous avez répondu à notre annonce du Monde 

daté 12 Mars . 

Suite à un accident vos dossiers ont été détruits . 

Nous vous remercions de renvoyer d'urgence votre 
■C. V. sous réf. MI426 à : 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 
3, Boulevard Rani Lmsnur 72000 LE MANS. 


Adjoint bu Directeur de Marketing, ce oandldat» 

âgé de 25 ans iwiniywTTru aura une formation 
E-S.C-, une expérience de 3 ans dans la grande 
connommadop, 11 aea. compétent lee métho- 
des modernes d'analyses et d'études. 



— suivi des études ; 

— activités opérationnelles Importantes sur le 

terrain. 

Résidence SUD-OUEST. 

Ubre de suite. 

Envoyer lettre manuscrite. CT. 4- photo k ■ 
FROMAGERIE DES CHAUMES - B.P. n* 5. 
54110 JURANÇON. 


Une société française (4.D0Q personnes) spécialisée rfnn» l’électro- 
nique professionnelle recherche le Chef des Services Administratifs 
de l'use de ses unités de production. Sons l’autorité du Directeur 
de l’établissement et en liaison fonctionnelle avec la Direction du 
Siège, II sera chargé de la gestion administrative (suivi des budgéte, 
coordination des services généraux-.} et du perso nnel (gestion, 
pale, relations avec les représentante du personnel, service médlco- 
aocteJ^.). n assurera lee relations auprès des organismes patronaux 
et socio-professionnels régionaux. Le ’ candidat retenu, âgé d'au 
moins 45 ans, obligatoirement de formation supérieure, possédera 
une expérience professionnelle d’au moins 8 ans dons une fonction 
semblable au sein d’un établissement industriel- 

Ecrire sous réf. 334/M & ; 

G,ILH. Conseils 

3. avenue de Ségur, 75007 parla. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE REPUTATION NATIONALE, 
SECTEUR ALIMENTAIRE 
recherche pour' son imité principale 

MBMM Stslfi-MH 

spHisita HMHHB 

Il aura pour mission, au sein du Service 
Entretien (220 personnes) de procéder 
à l'étude et à la mise en place d'auto- 
..m atâ mes industriels. 

Ce poste convient â un Ingénieur dSju- 
tant ou ayant une première expérience 
dans le domaine des automates pro- 
grammables et des micro-processeurs. 

Larges possibilités de développement 
de carrière pour personnalité dyna- 
mique. 

Connaissances anglais appréciées. 

Adresser CV, prétentions sous réf. 
49 M 148 au 

P 1 Centre de Psychologie Appliquée 
69, rue de Monceau 75008 PARIS. 

fertpwrc pour b* France 4e 

_ Consnlt-Eur 


JÊÊk 

trapu 

«Me 


Importante Société bxfustrieOei 


INGENIEURS 
DE PRODUCTION 

Diplômée gronda écolo , Centrale, Aria et 
Métiers, INSA, etc. 

A) Débutants, 

B) Ayant 2 à 5 ans d’expérience, de prftfé- 
rence dots la fcfcricaflan de produBs de 


Entreprise industrielle 
Française 

recrute 

pour son implantation 
grande ville Rhône-Alpes 


Eedttltfae pour sou uitiw da SAINT-QUENTIN 

INGÉNIEUR INSTALLATION 

- E.C.P. - E.SJL - AJM. 

pour ttabter te Chef du Service Technique. 

H prendra plus particuliérement en charge tes' 
problèmes d'installation des machines de condi- 
tionnement; 


mm 


modernes devis des wEMt de cémentions 
humaines <200 à 400 pereomea). 


r 

/ 


ld gestion technique des procédé», leur 
améflordlon, les méthodes . rantmaBon du 


n existe; daube pat dMérossantes pers- 
pectives cfévotuiïon de confère dots la 






Serge BAHIY Coosefl 
sous rét 30 A eu 313 B. 

40, avenue Hoche - 75008 PARIS 


J 

Wm 


ïïï 


grande école 

Connaissances nécessaires ' 

en automatisme. 

Expérience souhaitée en technologie 
des composants et en fiabilité. 

Adresser lettre manuscrite 
avec C.V. détaillé, photo, sous rP 10- 80 
. ARP communication 

79 tue de Séze - 69451 Lyon Cedex 3 


Use 

seuil 


première 

attable. 


expérience dans ce domaine eet 


Ce poste -doit permettre d'évoluer ultérieurement 
van de plus grand sa responsabilités. 

Adresser O.V. sous référence 1.1.93 A : 


BBGIONAX. 


ADOMRSTRATEDR EXPÉRIMENTÉ 

pour wtuw gestion admlnlitraHve et ttimiuXèn. 
Connaissance mualcalea demandées* référ, exigées 
Pal» offre à Association Orchestre PhJfiiannoûlQno 
de Lorraine. — 1. rue P&bert - 57000 Mets. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


TbaSÏNSTOUMENTS 


FRANCE 


DIVISION 

SEMI CONDUCTEURS 


recherche dans le cadre de son expansion 


D» IflGMJRS 


commeROflux 


PARIS - SUD - PROVINCE 


Pour prendre la responsabilité des négociations et des 
décisions d'affaires avec les principaux dfen 


décisions d'affaires avec les principaux clients des secteurs : 
Automobile - Télécom. - Distribution' - Industriel — du 
marché français. 


Ingénieurs électroniciens ou équivalait ayant si possible 
un à deux ans d'expérience commerciale ou de laboratoire 
d'applications. Les candidatures de débutants seront éga- 
lement prises en considération. 


A la rémunération de départ similaire â celle des ingénieurs 
de même formation et expérience s'ajoute un intéressement 
direct au chiffre d’affaire réalisé. 


Pour faire acte de candidature, envoyer C.V., photo, 
prétentions et date de disponibilité en rappelant la 
référence SC/0480/27 à Madame LE GUET - BP 5 - 
06270 VILLENEUVE-LOUBET. 


❖ LESJEUR 


RESPONSABLE 


FORMATION 


POUR UNE DE SES USINES 


Au sdn d*nn graop, pratiquant mue politique 
iant rgcôsomïqufl < 


de progrès aJHant 


iqua et Itannafo, b 


candidat sera responsable de la mise en centre 
de toutes les réafitetfanc odg&iafasde formation 
visant à Eanjâfioratkm des condition» de travail 


Ce poste s'adrem à un ca nd i dat dote d’une 
foaanatieai teetnnque et ayant une expérience en 


Poste àtai légion RHONE-ALPES, 


Adresser lettre memzaaâe, C.V. et photo é 
LESJEUR DESF - 122, avenu* du Général 
Leclerc 92200 BOULOGNE. 


journaliste 


CONFIRMÉ 



*28 


Cf, photo *t pr étcnOm t mm la rift- 


de VaetlMd. 7S0ISFARB 



contacts humains et voua été» animé (e) par votre 
conviction de la valeur d’une bonne 


LA RAfMOTECHNIQUE 


THOMSON-CSF 


BREST 

Division des ACTIVITÉS sous-marines 


1 INGÉNIEUR 


LECTRONIC 



GRANDE ECOLE pour ÉTUDES AVANCÉES 
dans DOMAINE SONAR 


— Traitement de signal ; 


-1 1 i un 


Envoyer 

activités 


C.V. & THOMSON CJSLF. - Division des 


Sona-Maxlnea - Haute du Oanqaet - 


Vous propose de voue Intégrer dana ses équipes 
décentralisées de 


CONTROLE de GESTION 


Postes à pourvoir en province dans des centres 
d e fab rication et développement de composent» 


— Para* tlon assurée. 

— Nom bre uses possibilités d'évolution u France 
en Min d'un groupe multinational européen. 


Ecrire avec C.V. à ML BERON, chef du 

v a n inv#urai/(mTTATni 


RADIOTECHNIQUE 


51, rue C&motp 92150 SURE8NBS. 


1HOMSON-CSF 


DIVISION DB ACTIVITÉS SOUS-MARINES 
Ce.tr. d. CAGNES-SUR-MER 


PROGRAMMEURS 


INGÉNIEUR 


her appBeatioes es troHument 
de signal temps ré al 


ELECTRONICIEN 


Fondation DUT INFORMATIQUE oa équivalent. 
2 A 3 ans d’expérience dans le doma ine. 
Connaissance 


Adresser O.V. détaillé à THOMSON-CSF, Service 
du Personnel, B-P. 53, 06802 CAONES-SUR-MER. 


i expérimenté 

» diplômé d’une grande école 
i connaissant l'automatisme 
et réiectrotechnique 
i ayant si possible une expérience 
de l’industrie de l'armement 
(ou similaire) 


est recherché pour un important 
service d’études électroniques 
pourîa région Rhône-Alpes 
(groupe industriel français important) 


Répondre avec photo, C.V. détaillé 
sous rêf.rf* 80/12 
ARP communication 
79 rue de Sèze ■- 69451 Lyon Cedex 3 


SOCIÉTÉ BATIMENT 
DIMENSION NATIONALE 


ndtanho pour sa dm 

SÜD-OUBST 


1 CADRE COMPTABLE 
et ADMINISTRATIF 


Poar prendra an charge 1» comptabilité général, 
et la comptabilité analytique &Uuf que le» nrvloas 
administrât!! .et pcraouneL 


Erpértenca de S an» minimum dana le b&Unust 
indispensable. 


Envoyer (XV. et prétentions n° 51.988, COMTESSE 
POBZJCZTZ, 20, av. de Z’Opâna, PAHJS -l». qui te 


Nous «miras in PM de febricetion 
macaaquB dB kl région de Straaboug. 
NousiectmohoKun 


U 


RESPONSABLE 
GESTION DE PRODUCTION” 


SA MIS SION . efla consistera avant tout à 

ANALYSER: les méthode? et tes poètes da travail, les càadts 
de febrâatloa les prix de rewîen» (comptabBté snaiytiqueè et à 
participer à h mise enpface (furie gestion de PRODUCTION. 
Ce poste comporte emportantes responsabBtès Justifiant 
Son rattachement Immée fl al ê ta dfcecton de I entreprise. 


SON PROHL ^apérfire trentaine cf a nn éo a de 


fanatbn mécanique ÈNSt AM ou eutotidade; 1e candktat 
ara une expérience siniaira de prêtèrent» en PMI. 

Nous U demanderais en outre : un bon esprit ef analyse; de 


b pratique de la langue aflemande (souhaitée}. 


venant leur canddaturett CV 
+ photo) à notre consefi qui les 



190, Rte de ScNrmeck 


ATTACHE 


COMMERCIAL 


Une société lyonnaise, te N° 1 français du siège 
de travail (bureaux et ateliers) recherche un 
attaché commercial pour les départements 95, 
78, 91,92,93,94, 28, 41, 45 et 77. 


U doit être disponible pour des déplacements. 
En plus des visites A la clientèle existent*, il 
devra prospecter activement ton secteur qui 
offre de belles possibilités de développement. 


Rémunération : fixe, plus frais de déplace- 
ment, plus primes d'objectif, plus avantages 


Pour réussir A ce poste, vous devez avoir une 
expérience positive de quelques années comme 
vendeur de biens d'équipement et vous devez 
pos s éd er une voiture personnelle en bon état. 


Votre dossier de candidature (C.V.. photo) 
qpi sera traité confidentiellement, doit être 
adressé sous la référence : GR-303 A : 



ROLAND DERKUM 
48, rue de Margnotles 
63300 Lyon-Caluïre 


GROUPE DISTRIBUTION 


non alimentai» - gros et détail 
O JL 300 milllona. 


Pays de Loire 


DIRECTEUR 


AMOMSTRATiF et FHUffCtER 


après assistance an Directeur en place, 

30 ans minimum. 

Bonnes connaissances comptables, notions de 
Législati on Sociale. 

Formation supérieure souhaitée. 

Expérience bancaire appréciée. 

Rémunération fonction capacités. 


Envoyer O.V. et photo : DÜVAL P JL 
60 bis, rue Dombaaie, 75015 PARIS. 


Industriel Français 
du Médicament Centre d'études 
biologiques. B.P. 563 Mlserey, 
27005 EVREUX Cedex, rectL : 
1 titulaire D.UX (mention bio- 
logie} pour assurance de qua- 
lité scienti fiq ue et 1 titulaire 
maîtrise Sdence. 

Env. C.V. et prétentions sous le 
IF 345549 AL REGIE-PRESSE, 
BS bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


Pour ta mise, en place de son 
Service Organisation 


b VILLE d'AHGERS recrute 

séton la procédure contractuelle 

2 INGÉNIEURS ORGANISAI. 

Las candidats retenus seront 
chargés de conduira et réaliser 
les projets d'organisation prévus 


ilan à 3 ans 


au pian c 

— Etudes d'orientation ; 


— Rédaction du cahier des 
Charges pour les projets fai- 
sant appel è l'Informatique ; 

— Conception et mise en plaça 
des solutions retenues; 

— Formation des utilisateurs. 


De tati postes conv ie ndraient 

A des candidats s 

— Titulaires d'un dlplflme d'en- 
seignement supérieur et pos- 
sédant une formation compfé- 
mentakn A la gestion (IAE, 
ICG, etc.) ou à l'organisation 
CIEST0, etcJ on A l'Informa- 
tique (Institut de program- 
mation, Maîtrise d'informa- 
tique. etej ; 

— Possédant une expérience 
concr èt e en organisation et 
en Informatique de gestion 
(de préférence temps réel ou 
mini-informatique) ; 


— i Aptes è coordonner des pro- 
jets à dominante organisation 


et Informatique ; 

— Capables de travailler en as- 
sociant étroitement les futurs 
utilisateurs. 


Les candidatures accompagnées 
du C.V. et des prétentions des 
postulants sont A adresser h i 


Monsieur toONUiER 
Maire d'ANGERS 
Hôtel de Ville 
49035 ANGERS CEDEX 


Rodurdwns 


CADRE 
COMMERCIAL 


EXPERIMENTE 
COMMERCE DE GROS 
Connaissant anglais 
pr seconder direct. commerdaL 


Adr. CV. 6 SJL VELECLAIR, 
16, nia de Moronval, 

28109 DREUX Cedex. * 


RENAULT COMPÏÈGNE 

Concessionnaire i-MO V. N. 
recherche 


CHEF DES VEHTES 

Sérieuses références exigées. 
Rémunération Importante. 
Intéressement eu résultat 
Envoyer arrriedun vvtB compL 
. A ML DEGAND. EtS GU INA RD, 
i B.P. 159 - 60200 COMPÏEGNE. 


Pour chacun de ses bureaux 


IOULON-83 - THOUARS-79 

Sté d'expertise comptab. Paris 
nediertite 

ASSISTANT EXPÉDIH. 

FUTUR CHEF DE BUREAU 
Expérience cabinet Indtepensab. 
Situation d'avenir pour candidat 
dynamique - Discrétion assurée. 
Ecrire avec CV.. et prétentions; 
DDL A, 9, r. DuphoL 75001 Paris. 


SOCIETE 

D'ÉLECTRONIQUE 

recherche 

pour son an lté de fabrication 




un Electronicien 


CONFIRME EN DIGITALE 
10 années d'expérience pour 
supervision. fabrleaL et essais. 
LIEU DE TRAVAIL : SAVOIE. 
Ecr. n» T 19.055 M, Réÿe Presse 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


PJU.E., proche LE MANS, 
Constructions Machines 
Automatiques de remplissage 
pour industrie alimentaire 
et chimique! recherche s 


UN ËSHfü 


mm euh 

pour poste commercial. 
Homme de terrain ayant dé]A 
expérience, pour travailler 
sur marchés allemands, 
anglais et espagnols. 
Connaissance langues, 

AJ temamJ-Anglals Indispensables 
dont une parfaitement pariée 


et écrite souhaitée. Ecri 


HAVAS, No 10.237, B.P. 319, 
7200/ LE MANS CEDEX. 


Grande villa Est de la France 
Entreprise impression et éditions 
ee voie de dévefoppuimt 
rechercha 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


35 ans environ. 

Dynamique, apte au comman- 
dement. Bonne expér. Informai, 
de fabrication, électronique. 
Ecrire lettre manuscrite 
avec CV. détaillé et photo â 
REGIE PRESSE, N* 27 M, 

85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


DISTRIBUTEUR 
COMPOSANTS ELECTRONIC 
ET MICROPROCESSEURS 
recherche 

POUR RHONE-ALPES 


INGÉNIEUR 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Fonctions : Animation équipe 
de vente - Gestion des produits - 
Négociation fournisseurs. 
Ueu de travail : LYON. 
Déplac. et e durée Rhône-Alpes. 
Adresser C.V. manuscrit et prêt 
sous no 7J&0 c le Monde * Pub.. 
5, r. Italiens, 75427 Paris cad. 69 


offres d’emploi 


100000 F + 


Leader dots se branche d’aetwite, 
une société du secteur tertiaire 
recherche ta 


ingénieur 


en organisation 


formation grande école 
+ 2 â 3 ans d'expérience. 


Le candidat retenu s'intégrera à une 
équipe dynamique et participera 
à des travaux variés allant des 
m tâches ancillaires» à la conception 
de grands projets. 

Le poste demande une expérience 
préalable de V informatique 
en qualité de correspondant, analyste 
ou chef de projet. 

Veuillez adresser votre dossier de 
candidature , rémunération actuelle 
et photo, sous n° 84.5267, à 
Regie Presse - 85 bis rue Réaumur 
75002 Paris , qui transmettra. 


Société française Hoechst 

vous propose pour sa division KALLE le poste de 


DU DEPOT DE 


VOTRE MISSION : 

- vous assurez les approvisionnements, le 
stockage et la livraison de l’ensemble des 
matériels des pièces détachées que nous 
commercialisons (matériel de reprographie), 
• vous animez et contrôlez les équipes en place 
(17 personnes) en proposant toutes les 
mesures d’amélioration et de développement 
d'un service en pleine expansion (20 à 30% par 
an). 


VOUS DEVEZ AVOIR : 

- une formation supérieure de gestion (ou 
équivalent) 

- une expérience confirmée de la gestion 
des stocks informatisée, du magasinage^ 
de la manutention et du tr a nsport 

- la connaissance de l'allemand et de l'anglais 
est un atout supplémentaire. 


Adresser C.V. et prétentions s/réf. 410 à 
Société Française HOECHST ( 

Dépar te ment des Ressources Humaines 
Tour Roussel Nobel Cedex 03 
92080 PARIS LA DEFENSE 


Hoechst 


SFENA<^ 


RE C HE RCHE 


Pour son SERVICE CONTROLE 


3 TECHNICIENS DEBUTANTS 


Foc 


-.BACF2-F3, Niveau BTS 


2 TECHNICIENS «MES 


L’un pour Contrôle de Cirants Imprimés 
Avec quelques déplacements chez des Sons-Traitancs 


L’antre pour Recette de Matériel 
Electronique et Electromé ca nique 


Adresser C.V., pfaoco et prétentions à 

A. 

Service du Personnel -BP- 59 
Aérodrome de VIQacoublay 
78140 VELIZY-V1LLACOUBLAY 
S/sRéf.T.521 


r 


EKFOflffATiQUt MTERHATNHALE 


Nous réalisons ries logiciels dana tes domaines 
Bdmtllltm et techniques en particulier, dana les 
applications aéron au tiques et spatiales, iss télé- 
communications. la conception assistée, le temps 
réel_ 


Noos cherchons A pourvoir les postes suivants 


RÉGION PARISIENNE: 

— 1 analyste programmeur de formation scienti- 
fique et informatique ayant première pratique 
de Fortran ; 

— 2 Ingénieurs pour calculs de mécanique appli- 
quée (éléments finis). 


RÉGION OUEST: 

— 1 ingénieur temps réel bot mini arâmatenr 
(Sol&r) ; 

— 1 Ingénieur traitement d'image : 

— 2 analystes programmeurs ; 


RÉGION SUD-OUEST : 

— 1 ingénieur de haut niveau, e x périmenté on 
mécanique céleste; 

— 1 Jeune ingénieur ayant une formation solide 
en mécanique, gzujÿwi numérique et pro- 
grammation ; 

— - 1 Ingénieur tempe réd apte h conduire une 


petite équipe (matériel Sol&r) 
lustrât 


— 1 administrateur ds projet logiciel, aillant des 

S ualltflB de caractère et de méthode à une egpè- 
Lenee Informatique au sein d'un grand projet 
logiciel ; 

— 4 analystes programmeurs, de formation sclentt- 
fiqufi et Informatique (DUT, maîtrise Informa- 
tique). 


Adresser C.V- photo et prétentions è : 
INFORMATIQUE INTERNATIONALE SIUC 232 
04578 RVSCJS CEDEX 


iV 
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offres d'emploi 


szpKODVc&oar xniudbs 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

Groupe important dont PaciMfê ne cesse de se diversifier. RANK XEROX Fronce 
(CA 1979 . 17 milliards de francs, effectif . 3.800 personnes) offre de nouvelles 
perspectives de développement. 

Dans un environnement IBM classique (Deux 370/158 sous OS situés au centre de 
calcuO I s'agit de revoir les systèmes actuels et de choisir des solutions qui nous 
permettront de les adapter à une décentralisation partielle sur 'minis" vers les 
centres régionaux. 

Nos apptications font appel â des connaissances techniques telles que » COBOL 
PROTEE IBM/OS. ASKMA§TBR ROSCOE base de données IMS etAPPR 4. 

Nous travaillons dans un environnement multinational où la pratique de Tanglais 
est in atout Important. 

Au sein d'un service structuré, nos informaticiens participent activement à la vie de 
petites équipes de réalisation et développent des projets pour des domaines 
précis de l'entreprise. Le respect des plannings proposés, des délais, rengagement 
de r équipe sur des résultats â court, moyen ou long terme font partie de notre 
mode de fonctionnement. Cela requiert de la part des candidats des facultés 
d'adaptation rapide et de souplesse. 

Les domaines cf activité concernés par cette recherche sont 

• la gestion administrative (commandes -stocks - facturation - comptabirrté 
clients) 

• la gestion comptable 

• le support Marketing et Ventes. 

Dans le cadre de ces activités, et si b description de notre environnement corres- 
pond â votre attente, merci de bien vouloir nous faire parvenir votre candidature 
avec cv. sous réf.C09â RANK XEROX Service Recrutement 93607 AULNAY-SOUS-BOIS 
CEDEX, 


RANK XEROX 


ç 

£ 


DES RESPONSABILITES 
POUR UN COMPTABLE DE HAUT NIVEAU - 

Dans «otite Société (4500 personnes) leader dans une technologie de points. les êa flKlftfa lf qncs et la 
*cxKnptexitÉ<Jiicycded€! fabrication nécessitent un système de comptabilité très développe* 

Le chef des services comptables (135 personnes) recherche un adjojntqj^b ledèr ass faterdansr emembledft 
ses tâches et d'assurer son intérim. H aurapereonneflement la responsabilité directe flecetwiacs uni» op ter* 
tiormefles (20 personnes : comptabilité Société, comptabilité des groupemen ts appB catlqns 

Informatiques, gestion du personnel du service) puis celle d'un département comptaMile analytique a crier 

fin 198a 

H participera en outre & des missions de contrôler d'organisation ou d’études touchant te QO fltn M fl bitone 

comptable, les usines, les chantiers en France ou â l’étranger et les filialeSr 

L'ensemble des r&sponsabHitês conduisent à de nombreux contacts au sein defentrepnseouaPexttiieureta 
quelques déplacements en France et â f étranger, 

Ces fonctions s’adressent â un cadre ESCPou équivalent possédant une formatai spédaÜséemcoinpta Wnfe 
minimum DECS. Le niveau de l'expertise serait apprécié. II justifiera d’au moins 10 annéescTexpérieTiceAmt 
5 dans des fonctions de responsabilités exercées dans le service comptable dl une sooétc industrielle, méca- 
nique ou construction navale par exemple. 

La connaissant de TAnglaïs lu et parié est très souhaitable. 

•Le posté est basé à PARIS. 

Les candidatures; acoompagn ées d'un CV détalBé, sont à adresser; sous rêE78792MÿWL£ b HWAS OQTïIÂCIi 
156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS* qui transmettra. 


GESTION DE PRODUCTION: 

LA TETE ET UES JAMBES 


Font améliore; l'alimentation des chaînes de montage, développer des systèmes de gestion industrielle, 
ntüzsar opportunément les possibilités de Tinformatique. 

-H fiant aussi dn souffle. 

Poux réceptionner chaque jour - en moyenne - 70 camions, utiliser d'importants moyens de manutention 

et mécanisés), géra: de fogon optimale et dynamique un département de 



phisde 110 personnes. 

Vous avez sa valoriser votre formation technique supérieure par une doabie expérience : Italie en. cabinet 
d’organisation industrielle où vous avez conçu et mis en place des imp lantati o n s (systèmes de manutention 
évolués en particulier) ; l'autre, opérationnelle, en unité de production. 

En tout, S on 6 ans. S 

Vous êtes prêt à arrimer une équipe importante et à gérer de gros moyens techniques et humains. S 

L’idée de travaüler en grande bautieue Nord pour un constructeur de môcairique sourde vous plaît. jjj 

Donc; vous pouvez. u 

Donnez un apatgu de vos performances et de vos moyens à aqg ca rri è re s -64, me la BoBtic- ? 

75008 -PARIS qui s’empressera de nous en faire patt. Réference 2260. " 



LEADER 
EUROPEEN 
DE L’OFFSHORE 
PETROLIER 
Oscar ù l'exportation 


recherche 


JEUNE JURISTE 
INTERNATIONAL 


Votre mission : 

- Sous la responsabilité directe du Chef du Service Juridique, vous vous 
intégrerez dans une équipe jeune et dynamique. 

• Vous étudierez les problèmes juridique relatifs aux travaux réalisés 
à l'étranger et aux implantations étrangères de notre Société dans toutes 
tes parties du globe. 

- Vous rédigerez et négocierez des contrats et vous veillerez au respect 
de la politique contractuelle définie par le Siège. 

Votre profil : 

- Vous possédez une maîtrise de Droit et éventuellement un DESS de 
Droit des Affaires. ' 

- Une première expérience dans un cabinet International ou le service juri- 
dique d’une Société international e( Ingénierie, TJ». . .Jseraft appréciée. 

- Vous pariez et écrivez couramment l’anglais et possédez éventuellement 
une bonne pratique de l'espagnol - 

• Vous Etes motivé par les contacts et les voyages. 

Envoyer C.V. , photo et prétentions sous réf. 591 8 à P.LICHAU S .A. 
BJ»J220 , 75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 


SOCIETE DE PRODUCTION 
DISTRIBUTION INTERNATIONALE 
. DE FILMS DE TELEVISION 

zecfaerdie pour Paris 8 e 
2 collaborateurs 

directement attachèsàlaDirecdoD Générale 

Anglais lu, caii, pade indispensable. 

IJ Le pianie^ attaché au Président, aura la responsabilité du' 

SECRETARIAT GENERAL 

Réfl 101 

et devra posséder une formation supérieure + DECS ou 
expertise comptable. 

Nvudû confions : 

• la supeiyisioD des services comptables 

• les relations avec les banques 

• le suivi de la trésorerie et do plan de financement 

• la préparation des tableaux de bord mensuels aux asso- 
cies 

• le secrétariat juridique 

• le suivi des operations internationales. ' 

-2* Le second, attaché au Directe ut, aura la responsabilité du 
développement des 

VENTES INTERNATIONALES 
ET DU MERCHANDISING 

Réf. 102 Ë 

Il devra posséder une grande aptitude aux contacts hu- ê. 

lit actuel efficace. Doit pouvoir voyagez. ~ 


mains elle créatif 

Expérience similaire en entreprise souhaitée. 

Adresser CY-, photo et prétentions (en indi- 
quant la réference du poste) à PLAIN 
CHAMPS 5, rue du Helder 75009 Paris qui 
transmettra. 


£ 



r 


BCOMEUM 


GROUPE MATRA 
Branche Composants 
rech&che pour le Département 
TECHNOLOGIES NOUVELLES 
de l'une de ses Sociétés, au Sud de Péris, COMEUN 

ingeniem électronicien 

possédant une première expérience industriel le d’au moins 5 
années et disposant du potentiel (adaptation aux techniques 
nouvelles) et de la disponibilité ( nombreux voyages à l'Etranger) 
indispensables à la fonction, 

ANGLAIS courait nécessaire. 

Envoyer C.V^ photo et prétention en précisant la référence 
705 M sur V enveloppe au : 


Cabinet Jean-Gaude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugirurd - 75015 PARIS 




ENTREPRISE MOYENNE 

appartenant â 

grand groupe industriel 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

Le candidat retenir sera : 

Jeune ingénieur diplômé, dynamique, attiré par les pro- 
blèmes de gestion et de coordination. 

Quelques années d'expérience technique et/ou commensale 
seraient appréciées. 

O, V - et photo sous référence 90773 M à : 

BLEU Publicité - 77 , rue du Or Lebel - 94300 VINCENNES 


ENTREPRISE GÉRÉ RAIE BATIMENT 


POUR LE PBCQ 78 


2 INGÉNIEURS TRAVAUX 

ayant les connaissances techniques, l'autorité, le 
sens dea relations humaines et le courage néces- 
saire é la direction et a la gestion de chantiers 
Importants. 

Envoyer C.V. et prétentions à B. ROSTAND, 

9. rue Victor-Hugo - 78230 LE PECQ» 


Le 3ème directeur 
régional ... 

Nous talonnons, et égalons même en 1979, le leader de longue date 
sur notre marché, un grand de l’ahmentaixe. C’est que notre force de 
vente s’accroche. Et la qualité de nos produits la soutient. 


Nous avons récemment divisé le territoire national en trois grandes di- 
rections régionales de ventes afin de mieux assister et conseiller nos 
chefs de ventes dans l’animation de leurs prospecteurs et vendeurs. Si 
noos avons pu pourvoir par promotion interne deux de ces postes, le 
troisième reste à créer. Tant mieux pour vous- 


Voulez-vous être ce Directeur Régional ? Basé à Paris, vous 
une cinquantaine de personnes rai travers des chefs de vente Ile de 
Fiance, centre Loire, Ouest et Nord. Votre expérience de l’animatioa 
et de la direction d’une force de vente, vos qualités h umain es comme 
votre tonus, votre formation supérieure vous permettront non seule- 
ment de réussir à ce poste mai s aussi vous assureront une évolution de 
carrière intéressante dans notre groupe. Nous avons demandé aux con- 
sultants du cabinet SIRCA de nous assister dans ce recrutement. Ecri- 
vez-leur sous référence 801 376 M. Vous pouvez compter sur leur dis- 
crétion. 

Sürca. 

1 1 , avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

: — fsCWREOgSWfE C - 



Dans lexadre île son expansion 
dans ta -domaine des mini-aidfiiateurs et do texte 


INFORMATIQUES 



MDS FRANCE SA 


RECHERCHE pour concevoir, préparer et animer 
des stages de formation utilisateurs, pour partici- 
per fc la récusation de manuels de présentation, de 
programmation et d "utilisât ion do ses matériels: 


INGENIEUR FORMATION 

- Dvplômé(e) : Ml AGE ou équivalent 

- Expérience de 2A 3 ans en analyse et program- 
mation (COBOL, BASIC ...) 

- Motîvéfe) par l'animation à tous niveaux 

- Qualités rédactionnelles 

- Anglais Indispensable 

- Disponibilité : libre rapidement 

Adresser lettre manuscrite, C.V. , photo et préten- 
tions â la Direction Technico-Commerciale 


v 


MDS FRANCE SJL 
197 . me de Bercy 75582 PARIS 


12 


INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT 
applications nouvelles 

Cette société française (3500 personnes, CA. : 5 milliards) propose sur 
le marché mondial une résine thermoplastïque très technique et 
performante. Ses applications æ trouvent dans tous lés secteurs de 
l'industrie, de l’industrie spatiale à celle des sports et loisirs. 

De nouveaux produits sont mis au point pour apporter des services plus 
étendus. Il est donc nécessaire de renforcer l'équipe des ingénieurs 
développement. 

Ceux-ci sont les conseils de tous les utilisateurs potentiels français 
et étrangers pour les aider à concevoir leurs projets en tirant le meilleur 
parti technico-économique des qualités offertes par le produit. 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs polyvalents (Centrale, 
A & M...} ayant acquis 3 â 4 ans d'expérience professionnelle dans un 
service développement quel qu'il soit. 

La pratique courante de l'anglais est impérative, celle d'une autre langue 
appréciée. 

Lieu de naval : Paris. 

Déplacements : 45%. 

Pour recevoir une notice d'information détaillée, merci d’écrire 

sous référence M/103IF à 


mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

91, Faubourg St- Honoré 75008 Paris 


Paris Ouest 


IMPORTANTE $TÉ DE DISTRIBUTION 
D’AOEffS SPÉCIAUX 


recherche 


COLLABORATEUR 


Possédant solide expérience dans cette branche 
pour être adjoint au Directeur Commercial et 
accéder ultérieurement si qualités confirmées à 
responsabilités de haut niveau. 


jeunes médecins 
ou pharmaciens 

A 30 ans mhwnum, vous avez une première expérience (comte) 
de l'industrie pharmaceutique. Selon vos-goûts et vos aptitudes, 
Tune des directions d'un important laboratoire pharmaceutique vous 
propose d’intéressantes évolutions : soit une carrière Internationale 
avec des responsabilités opérationnelles à l’étranger à terme (il vous 
faut bien parler une langue étrangère et être disponible aux déplacements 
et aux déménagements) ; soit «me carrière de gestionnaire avec des 
responsabilités fonctionnelles au siège. Pour ces; deux orientations il est 
prévu une formation complète sous forme de missions ponctuelles. 
Notre consultant JJ. DOURY, vous remercie de lui écrire (réf. 3790 LM) 


Adresser C.V. et prête 
& BLEU Publicité, 17. x. L?beL 94300 Vlncemwa q. t. 


êtentlons sous n° 90.308 U 


Æ 


ALEXANDRE TIC S. A 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - UILE - BRUXELLES - GENEVE^ /tniltBü 


MEMBRE DE &NTED 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d emploï 
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offres d’emploi 


Important groupe de promotion sociale en expansion 

nombreuses rtaftsatiofts de maisons iRtfMduenes et logements pour le location et Faccession 

recherche r 

Adjoint Ai tirectew technique 

Ce posta ne peut convenir qu's on homme de métier, 30 ans mW, ayant une soude expérience de ta s| 

oonoeptaon et de suivi (CopéfeSons, acquise soit dans une agence d'architectum, soit dans une société 5 
de promotion, ...... . f 

Connaissance des réglementations tndtepensabJe. t 

Missions : suivi des dossiers de consultation, appels d’offres, marchés, chantiers, livraison et après- ï 
vente, _ S 

Lieu do travail : Paris - Chaussée-d*Anttn. 3 

Déplacements ô prévoir en région parisienne ISO 0 /# du temps), voiture personnelle. ° 


Adresser lettre manuscrite, G.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous 
référence 73510/M * Mme CLERE - Sélô-CEGOS. 33. quai GaUIeni - 

S2152 SURESNES. 


CEGOS 


Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dus s e l d or f, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan. Munich. New York. Sao Porto. 

cidelcem 

Chef service après-vente 

_ t . TROYES ou PARIS 

Nous sommes leader européen dans notre branche : fabrication et commercialisation d’équi- 
pements de stockage et de manutention pour hôtellerie, restauration collective, commerce 
et industrie alimentaires. 

Notre Chef SA.V. supervisera une équipe d'une dizaine de monteurs-dépanneurs, et aura 
de nombreux contacts avec notre clfentâte en France et A l’étranger. Il doit se déplacer environ 
60% de son temps. U pourra résider à son choix près de Troyes où se trouve notre Usine ou 
& Paris. 

Ce poste convient A un homme ayant une formation type B.T.S. ou LUX, spécialisé en élec- 
tromécanique, et ayant, une bonne expérience de l'encadrement d’équipes sur chantiers 
(bâtiment - manutention - mécanique).* La connaissance de r Anglais est très souhaitée. 

La rémunération comportera un fixe et des prîmes + Voiture de fonction + Frais réels. 

1 Merci d’adresser lettre manuscrite et G.V. détaillé sous référence 11587/M 
à D. de LA RIVIERE qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 
Sélé-CEGOS, 33,-qua] Gallîeni - 92152 SURESNES. TéL 77231.32. 

Abidjan, Barcelone. Bruxelles, Doasetdorf, Lisbonne, Londres; Lyon. Madrid. MQan. Monlch, New York. Sao PBido, 


CEGOS 


ingénieurs 

physicochimisles 


Umm dBsemi-conducttur* 

■ 

Réÿon PerisianneSud 
offre plusieurs 

d'ingénieurs Physfcochinrêt» débutants (Ecoles cfingén leurs ou Univarsitâ) 

pour la f ab rication de semi-conducteurs 
à haut niveau d'intégration dans les domaines suivants : 

•Technique du vide-Piasmes. 

- Dépôt films mfnœs, 

- DépOt/TraHement des rétines photosensibles, 

-Diffusion des impuretés. 

.Traitements thermique*. 


- requises en Physique - Chimie -Physique des Solides -C a r a c té r i s a li on physique 
Propriétés cristallines des semi-conducteuR, 

- souhaitées en langue angiaua. 

N ombreux ava n tages sociaux et I ntéressantes possibilités de carrière. 

Les candidatures seront adressées sous référance 6493 A t 




b^rtsattonetpUDSdfè 


2 RUE MARB^GOTSOCBPMUS/QUI TRANSMETTRA 




Cadre comptable 

Etudes Supérieures + D.ELC.S. 


PARIS 


Une société Industrielle française : 500 personnes, GA. 200 MUTions - filiale d’un des tout 
premiers groupes français - recherche un cadre comptable. 

Intégré dans un service comptable «informatisé», Il sera l'adjoint du responsable du service 
et, à ce titra, associé à toutes décisions concernant son unité de travail. 

Après une formation de 2 mois environ, il supervisera ractivité d’une dîzafoe de personnes 
et progressivement, il serai chargé de missions d'audit interne et de filiales (ce qui suppose x 
quelques déplacements), des prévisions de trésorerie A long terme, de la réorganisation comp- | 
table en fonction du nouveau Plan B1_ s 

Il assurera Ftriteilace avec le service informatique et les liaisons avec le contrôle budgétaire. • 
Cette fonction s’adresse A un homme de métier, bon fiscaliste, ayant une expérience comptable “ 
de 8-10 ans, acquise dans Findustrie (grande et moyenne entreprise). 3 

De bonnes connai ssances juridiques sont nécessaires ; la connaissance de l’anglais appréciée. ° 

1 | Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence 71546/M 

A' R. VERDET, Sété-CEGOS - 33, quai GalReni - 92152 SURESNES. 


CEGOS 


AbldjftfV Bansefono. BAMHsr P u wa M oft U Ab orine; Mrss. ly^.MBdrftf, UQsn, Munich, New York, Sao Patsb. 


Contexte européen 
pour un secrétaire général 

Européen ? Farce qu’à Strasbourg et parce que nous appartenons à un groupe de dimension in- 
ternationale, très actif en Europe. Nous sommes ambitieux pour notre Secrétaire Général. Q 
dont être notre conscience juridique, l’homme compétent auquel on se réfère naturellement en 
mafîAtft de droit des sociétés et qui traite tous nos problèmes courants de législation commer- 
ciale ou jnrirodriailfr et de contentieux. Mais «fissî on homme-pivot auquel nous voulons confier 
ce rt a ins dogde is complexes d’ordre administratif et même financier, parce que son esprit de 
synthèse et son aptitude au contact s'imposent à tous. Des qualités qu’il va par ailleurs utiliser 
A gis les relations avec ses homologues du groupe Heineken. 

Vous f é n ?î gpj ’- que ce n’est pas seulement d’un fin juriste que nous avons besoin. Fendant une 
d'années, vous venez - d'é prou ver votre formation supérieure, vos connaissances juridi- 
ques et financi ères au contact de l’entreprise et vous avez déjà travaillé en milieu international. 
A juste titre, vous pensez que cette fonction, dans une société de notre taille (CA environ 
500 MF) est maintenant à votre portée et peut vous ouvrir des horizons prometteurs. 

Les «wnil tants de SIRCA étudieront votre candidature ; faites-leur connaître, sous référence 
802 381 M, que vous êtes prêt (e) à noos rejoindre, en précisant vos prétentions et en confir- 
mant votre très bonne pratique à l'anglais. 




1 1 , avenue Dekassé - 75008 PARIS. 


INFORMATIQUE 

responsable d'exploitatren 

Un grand poupe du secteur tertiaire poursuit le développement 
de son organisation informatique et propose le poste de respon- 
sable iFecploitatiou d’un de ses centres de h région parisienne 
(équipe de matériel IBM avec 40 perosn n es environ à l'exploi- 
tation). 

Il est totalement respo ns able de la gestioh de son uidté sur tous 
les plans» H définit également ses besoins techniques et 
■ des striations qui sont réalisées à sa demande par l’équipe : 

- Noos souhaitons rencontrer an professionnel de in fo r mat ique, 
de préférence diplômé de renseignement supérieur et qui ait environ 
5 ans d'expérience. Une connaissance de la fonction système ne 
peut Stri qu'appré ci ée. 

Compte tenu .des Investissements effectués et prévus par le&oupe 
les per s pectiv e s d'évolution sont importantes pour un élément 
.devaleur. 

Merci d’adresser lettre ma nus c ri te^ CV, photo et prétentions 
sous référence M1219AYA * 

8, rue de Barri, 75008 PARIS 



MINISTERE DE L'INDUSTRIE 

lf CENTRE TECHNIQUE DE L'INFORMATIQUE 

recherche 

dons le codre de son . développement 

UN INGÉNIEUR GROUPE RÉSEAUX 

LA DÉFENSE 

De formation obligatoirement supérieure, il aura une expérience 
de 6 ont minimum réalisée avec applications pratiques dans une 
grande entreprise, soit dans un système de télétraitement, soit 
dans la définition d'architecture de réseaux. 

Réf. : 129 M 


MARTIN 

&LUNEL 


APPAREILLAGE INDUSTRIEL 
Filiale du Groupe Dlegiand 

10 000 personnes. 

PLUSIEURS UNITES de PRODUC- 
TION en FRANCE et à L'ETRANGER 

recherche 

chef du service 
organisation et 

méthodes administratives 

Basé au siège à Noisy le Sec (93) 
aura pour missions : l'analyse des 
lâches Indirectes. La simplification 
des tâches administratives des bu- 
reaux, magasins et ateliers de main- 
tenance. 

Conviendrait à un cadre confirmé, 
de formation Ingénieur ou gestion- 
naire, ayant au moins 5 ans d’expé- 
rience industrielle dans un poste 
similaire; 


Adresser. CV et prétentions sous 
référence 29 M 209 ; 

Centre de Psychologie Appliquée ^ 
69» rue de Monceau 75008 Paris | 
Partenaire pour la France de j 
Consalt-Eur j 


UN INGÉNIEUR 



GROUPE APPLICATIONS TRANSACTIONNELLES 

De formation obligatoirement supérieure, il aura une expérience 
de 4 ans. minimum acquise avec réalisations pratiques dans une 
grande entreprise,, dans la concept i on et mise en place d'appli- 
cations de gestion transactionnelle utilisant soit des bases de 
données, soit des dictionnaires de données. 

Réf.: 130 M 

Dans le cadre des activités d'aswstgnoe et de conseil, les candidats 
retenus agiront en étroite liaison avec les représentants des admi- 
nistrations et organismes publics, ainsi qu'avec les constructeurs; 
Us Seront responsables de conduites d'études. 

Leur rémunération sera fonction de l'expérience. 

Ecrire en précisant k) référence à AL CONSEIL, 

"24, rue Murillo, 75008 PARIS, 
qui garantit- discrétion et réponse.' 



A L f-%! 1 1 



Filiale franque d’une société américaine spé- 
cialisée dans la Régulation et la Centralisation du 
Bâtiment (située banlieue OUEST), recherche 
de toute urgence un 

Agent Technique 
Electronicien 

Formation : niveau BTS électronique ou équi- 

valentetsl possible connaissances en Informatique. 
Expérience 2 ans nwrimum souhaitée. 

Anÿris lu et parié mdnpenobto pour communi- 
cation avec bureaux et usines Eunwe/UJS. 

Le candidat retenu sera re sp onsab le de to séteo » 
lion de l'équipement, des commandes de maté- 
riels de logiciels, de la préparation des informa- 
tions nécessaires A le réalisation d'ensembles de 
gestion technique centralisée. 

Après une formation de 3 mois en France, 3 

recevra une formation complémentaire pendant 
6 A 8 semaines aux Etats-Uns. 

Déplacement possible en France et A l'étranger. I 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 4203 à B 
MEDIA PA. 9, Boulevard des Italiens 75002 J 
PARIS, qui transmettra. (Réponse et cfiscrétion y 
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Æ' EN VUE DE NOUVEAUX DEVELOPPEMENTS 

= DES BIENS D'EQUIPEMENTS DE TECHNOLOGIE AVANCEE 

IMPORTANT GROUPE DE CONSTRUCTION MECANIQUE 

recherche pour ses divisions de fabrication en région parisienne 


ingénieurs responsables 
1 des fabrications transférées 

chargés de préparer et coordonner l'ensemble des programmes sous- 
traités et d'assurer le suivi des fou-nisseure étrangers (européens et 
anglo-saxons). 

jeunes ingénieurs 
responsables nouveau système 
de gestion et de la production 

chargés d'animer la conception et de participer au développement 
d'un nouveau système de gestion de la production des nouveaux 
matériels. 

ingénieurs gestionnaires 
des charges 

responsables des prévisions et du suivi des réalisations concernant 
la charge usina et de proposer les mesures d'équilibrage appropriées. 

± Ces postes s'adressent à des candidats débutants ou présentant uni = 









__ _ notre société, c'est participer à ht croissance d’t m 

t en expansion et leader sur les nurdris mosdûn, c'est aussi 




Si la compétition vous stimule, adressez lettre manuscrite avec CV ± 
sous la référence 50.694 à CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 

75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 

M I M I H II— III— 1 1 M.H. Hj^r HIHIH IMTH.HI H 1 
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Responsable technique 

B mrn. m m m A • emm • M. k ® 


NIVEAU INTERNATIONAL 


La* filiale d'un très grand 
groupe frangstaLde di- 
mension mondiale souhaita 
engager un ingénieur (Mécani- 
que, AM ou équivalent). Agé 
dfcu moins 35 ans, D peut air» 
prouver son profession rtaflsrre 
dans (e domaine de le fabri- 
cation des petites et moyennes 
séries de materiel de bureau, 
le cas échéant dans la mécani- 
que légère. Son champ d'ac- 
tion est larges 11 s'agit de 
définir ça collaboration avec le 
marketing les nouveaux ma- 
tériels, de contrôler ensuite 


fil 


chaînes de fabrication en usine 
(1 Ingénieur + 65 personnes). 

Il sera également limer locu- 
teur technique lors des con- 
trats Internationaux. Opéra- 
tionnel depuis une région 
efpéeble de Normandie (en 
bordure de mari, oa poste im- 
plique de nombreux déplace- 
ments sur Paris, plus occasion- 
nels A l'étranger. Anglais lu, 
écrit, parié. Rémunération A 
négocier mais de toute façon 
motivante. Mord d'adres- 
ser votre dossier de candi- 
dature aux consultants 


l'activité du burgau d'étude 
et des prototypes (2 Ingénieurs \ S. m a d*AIpha CDI sous réf ère n- 
15 personnes). H devient pâr = ce 294 M. 

ALPHA GDI 

59. rue St Didier -75116 PARIS. 
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offres 


offres 


offres 


res 


SOCDBTB NATIONALE 


COLLABORATEUR 

JOURNALISTE 


Pour HroiMg la responsabilité d'un service 
d'émissions radiophoniques quotidiennes en 
langnes ibériques. 


<D 


SYNTHELABO 


tTâ 


ON IN 

PRINCIPAL 


recherche un 


Compétances exigées : 

— Espagnol et Portugais écrits et parlés : 
— Bonne connaissance des paya concernés : 
— Capacité A diriger une équipe. 


Ecrira avec curriculum rit», photo et prétentions A 

p BflTK ■Pn.nnftK 

B- 84&5M M, 85 U* me Béaamnr. 75002 PARIS. 


chef de groupe 


pour son LABORATOIRE DE PHARMACO- 
CINETIQUE ANIMALE 


B sera gal opent apte à coote O far le» 


SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 
de PRODUCTION et DISTRIBUTION 

1.000 personnes, située NORD de PARIS (93) 

recherche 


Le groupe Phaonaoocingtique Animale effectua un travail de recherche sur de nouvelles molé- 
cuies à différents stades de leur dévetoppment en pharmacologie et en toxico l o g ie : 
o études autoradiograpbiques 

• définition à Taîde de pr o d uits marqués ou ftoidi de leurs profils pharmacocinétiques 

• étude de leur métabolisme chez différentes espèces annuaire, 
le tout préalablement à l'expérimentation chez Vbomxne. 

Les qualifications indispensables sont : Doctorat dTItat, Ph. D. diplôme équivalent eu biologie, 
biochimie, chimie, pharmacie ou pharmacologie. 

Le candidat devra avoir plusieurs années d'expérience dans le domaine et être capable de 
s’intégrer à une approche multidisciplinaire du développement de nouveaux mé di ca men ts. 

11 devra en outre avoir les qualités nécesaires pour ooor donner une équipe de 15 personnes 
environ. U aura la possibilité d'assister à des congrès internationaux* 

Une bonne connaissance de l'anglais sera nécessaire. 

Les laboratoires (dans la proche banlieue sud de Paris) sont largement équipés de matériels 
modernes et performants : appareils automatisés pour Aromato g r a p h ie liquide haut e pression 
et chromatographie en phase gazeuse, spectro mètre de masse, etc^ 

Bonne rémunération. 


ADJOINT 

CONTROLEUR DE GESTION 


Formation super-, école supérieure de commerce, 

LOS» - D.EjCS» 


luges responsabilité de 


Le poste sera donné A un Jeune Cadre qui aura 
travaillé quelques années dans la contrôle de 
Bastion ou l'audit. 


Adresser Cv, photo d 
_ EMPLOIS ET 

5 lSinieVDbKcy 


5314 


spécialiste notamment du üensport est Commun 
en région, parisienne rechercha 


iMBMa 


DE 




80 VE 
FOBMATEÜN 


160 FEE 
B (A. et 


M. ou équTvaL) 


Age souhaité envlton 35 ans; 

Le candidat assumera le plein perde» de ses 
fonctions au terme d’une période transitoire 
de formation et d'adaptation, 

MISSION : gestion et développement daaa un 


Envoya C.V. au Directeur Administratif et Technique - LERS, 58 rue delà Glacière 75013 Paris. 


Envoyer C.V. k n* KL 356, COMTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, 79040 PARIS. Cedex 01. qui tr. 


B», lettre mazrasc^ G.V., photo et prêt, as réL 560 h 

CAMPBELL Bcïta pocta3d 57 

WMfVlrDELL >25824 PAT 5 .TR Cndnx 1Y. 


r/R 


r 1 ■ 

». »* 

*, . • 


a 


Finance Engineering S JL. 

b.Jc.Q* 

CRÉE : SON POSTE 

INGÉNIEUR SYSTÈME 


Ce sera 


le patron. 


HERMES r echerche f Adjoint du Directeur des ventes détail France. 

T>ioire développement et la promotion de factuel titulaire du po£e nous amène à 
rechercher un cadre capable d’assister notre Directeur des ventes France. 

Les principaux domaines d’intervention du poste à pourvoir sont les suivants : 

- étabfissernent et suivi des budgets de notre magasin du faubourg et de nos suc- 
cursales en Fiance ; 

- contrôle et suivi des approvisionnements et des stades ; 

- gestion du personnel de vente ; 

- Raison avec les services administrat&s, comptabilité, Informatique, pasonnel, 

âCa„ 

Ce poste évolufif sera confié S un cadre Jeune, doté d’une formation supérieure 
(commerciale ou de gestion} pariant anglais et justifiant d'une première expérience 
de dnq ans de gestion commerciale. 

Uadaptibûité i la v e nt e d'un produit deluxe est un atout. 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle â notre 
Dépar te ment *Tndngtrie de la Mode" sous b référence 909331 M (à mention- 
ner sur renudoppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

— ntrszy BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Ss tf n fCZ 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

EJ MEMBRE OESVNJEC * ■■ * 


Responsable de la gestion du sy s tèm e 
ma bique. 

H (ou elle) aura pour mlsslonB : 

— Relations avec la fabricant» ï 


lnfar- 


— Formations Internes sur produite Pi ; 
— La responsabilité dm exploitations ; 

— Le gestion et maintenance du réseau : 

Le (la) candidat (e) est un Ingénieur technique 
ayant l'expérience de la gestion d'un système 
moyen. 

Libre rapidement. 

Ce poste demande des qualités d'organisation 
et d'autorité, la connaissance de- l'anglais, et 
dee notions sur les télécommunications. 

Réf. : 229. 

ENVOYEZ LETTRE MANUSCRITS. PHOTO 
ET PRETENTIONS SOUS REFERENCE A: 


1400 peranmes. Près de 600 miDio ns de CA. Un taux de profit envia- 
ble. L appui d*un grand groupe américain, l’un des leadeis mondiaux 
dans son domaine, remarquable par sa poütique en matière d*ûmova- 
tlon.Ndas ne sommes pas une petite affaire. Po ur t an t, le dimat est nn 
peu celui d’une HUE. Facilité et spontanéité des contacts, rapidité 
<P application des décisions, délégation et autonomie. On n’ouvre pas 
sonvent le patapbrie, chez nous. 

Alors oui, dans votre région, ce sera vous le patron. Votre territoire ? 
UBe de France. Pas besoin ue souligner l’ imp o rta nce du potentiel qui 
vous sera confié. 

C’est donc un ccHaborateor de premier plan que nous cherchons. Un 
maître du t errain. Excellent venaeur et négociateur. Battant, puncher, 
combatif. Et surtout, meneur d’hommes. Car vous aurez à animer une 



DO! 


45L vus VtevansrauMB 79018 PARS 
JHacrétion murée. 


C’est donc un ceflaborateur de premier plan que nous cherchons. Un 
maître dn terrain. Excellent venaeur et négociateur. Battant, puncher, 
combatif. Et surtout, meneur d'hommes. Car vous aurez à ammerrine 
quinzaine de personnes. Ced implique saiw doute une formation supé- 
rieure, en tout cas 1106 solide tBifrirnw d’encadrement mie 
«bonne» société, où tous avez appris à manag er les rentes en profes- 
sionnel. En revanche, nous serons moins exigeants sur votre secteur 
d’expérience et sonanes prêts à investir dn temps pour vous former & 
notre marché (le seoond-œttvre du bâtiment) et à nos prod ui t s . 

Les consultants du cabinet SIRCA étudieront votre candidature avec 
toute la discrétion souhaitable. Menti de leur écrire sous référence 
805 379 M. 



Sûrca 

H , avenue Délaissé - 75008 PARIS 


Spécialiste en formation 


ASTER-BOUTIUON 


■ Si vous avec une expérience en formation, ou dans l'enseignement, ou en psycho- 
logie du comportement, vous êtes sans doute qualifié pour faire partie de notre 
équipe, et 

-Si vous êtes susceptible d'animer des séances de formation en anglais, français 
et/ou allemand. 

Nous ferons de vous un expert. capable de créer et d'appliquer des programmes de 
formation dans l'Industrie. 

Nos programmes sont conçue pour couvrir sous le aspects relatifs à la formation 
comprenant le management, la supervision et le aptitude spécifique de 
employés. 

Le salaire évoluera automatiquement Le candidats le plus dynamique trouve- 
ront la une possibilité de promotion rapide et de rémunération élevée. 

Pas de changement de résidence demandé aux candidats retenus. Prévoir déplace- , 
ments hebdomadaire avec retour chaque weed-end. 


MACHINES BT PRODUITS 


GROUPE SCHLUM BERGER 
recherche 


CHS DE MARCHE 




de dut du 


Adresser curriculum vitae, expérience et rémunération 
en ANGLAIS, sous lé référence 886 M à 

FUHHSGQFS JUNIOR 

11, rue Royale 75008 Paris 
qui transmettra 


A.M. ou équivalent 

Cet ingénieur d'étude, ayant une formation 
solide an ELECTROMECANIQUE sera 
responsable depuis la conception jusqu'à 
le mise en fabrication de série des produits. 


et des 
muni 



eogrespo ndan teL oe tpd fari permet d’fitro plei- 
u oupoia da moyens col npport 


Noua 

ayant 


• Ce poste implique des déplacements fré- 
quents an Métropole. 


Une expérience in du strielle d’au imûrnum 
2 ans est souhaitée. 


ayant acquis de préférence une première 
• e c h ni o ft^op iiMBd a l a dans des marchés szmüadres on 
tcomé nai seg pat exemple), 
ïi^nglds ooiBatt^SiwveiuAle, 

d’évolutSoiL p euv e n t être très intfe-a—wt»» ma* 

qddomas ai poste sa pleine dimension. Le poiuSnaS 
pourvoir & Paris - La Défense. “■ poow est 

iTrfo7mat * ops complémaotaires, écrire «me y*te~*i * 




Votre candidatiire avec C.V., lettre 
manuscrite, photo et prétentions sera 
reçue par la Dkection du Personnel. 




VOUS ÊTES : 



V0LUC0MPTEURS ASTER-BOUTIUON 
12, place des Etat&Onis - BP. 432 
92541 MONTROUGE CEDEX 


Diplômé H. E I., E. S. C. P. r 
E.S.S.E.C., Ei.C.A.L 


cSYDONI» hase de données juridiques appelée avec rente des PocmAs 
ftaHics à jonern rtle primordial auprès de ramembh des prafeshras 
int ére ssées, recherche pour étendre dans des pmpar tinM mnôrfSmMac 
sou fends documentaire. 


D&ufanf 


(ou un an d'expérience dans le 
marketing ou la vente) 


responsables 
de formations 



•Ri 


JURIDIQUE 


tous ares 
difficiles 


; déjà prouvé que tous pouviez faire face k des situations 
nécessitant puissance de travail et faculté d'adaptation 


LE CENTRE DE 

COOPERATION INTERNATIONALE 


NOUS VOUS 


* [e ir> 


9JES POSTES O* 

ASSISTANTS 
CHEFS DE PRODUITS 



le transfert da eonoateanea 
P TELEC OMMUNICATIONS 
face A uni 

tjonate et 


DES INGENIEURS ELECTRONICIENS 
DES INFORMATICIENS 
ET DES TECHNICIENS CONFIRMES 
de niveau DUT ou BTS 


Auists dqdômfi «l'Enseigne ment Supérieur, B a acquis une bonne expé- 
rience des problèmes de documentation at a lus capacités d'sssünDar les 
cont rai nt es inforroatïqtas. 

Sa mission consistera à : 

a recrater, animer et contrttsr une équÿe (Tasalystes ; 
a participer, en relation avec le responsable commercial, aux évohitioiis 
de la base; 

• assuma- les rdations avec les prodocteurc tf l n f onTWtioos ; 

• aider les utilisatenrs dans la formulation de leurs recherc h es; 

• concevoir et préparer Ibs sots produits de (a base. 


qui tous permettront d'aborder un marketing complet dans une société 

qui ao situe sur des marchés porteurs. 


expérience 

CATIONS. 


Haas avuns confié œ recrutement au &GAMàqüi noœ vous demandons 


Les candidate intéressés devront envoyer C.v„ photo et prétentions k 
jtkANCE GLACES STNDUS» direction du personne^ 

19. Cité Voltaire. 7»U Paris. 


Ces postes peuvent bnupquer des déplacements 
de oonrte duzéo an nonce et à l'étranger. 


de courte durée an nonce et à lvtzanper. 

Envoyer C.V. détnMé et pr éten tions avec photo 
aous référence 61692 ACuNTESSSPUBLiQmS 
20, av* de TOpére, 75040 PARIS Cedex 01 qlz, 


G.CAM- Cote LENOIR 

(référence 4791) - Tour Maine Montparnasse 

Boite Postale 185-75755 PARIS Cédex 15. 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d emploi 


offres d’emploi 


L’UNION DES CAISSES CENTRALES 
DE LA MUTUAUIE AGRICOLE 

équipée d’un 3033 sous MVS/SE CICS 

etDLVl 
recherche urr 

PUPITREUR MVS 

ayant au moins un an d'expérience 
comme pupitreur MVS. 

Horaires : 2 x 8. 

Déroulement de carrière possible. 

Adresser lettre de candidature avec CV 
et photo à : UjCjCJM.A. - Département 
Gestion du Personnel — 8 -10, me 
d’Astorç- 7S008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
PRESTATIONS SE RVICE TRANSPORT 


SON DIRECTEUR 


pour fHlaie spécfrnsfc dans la me ss agerie - R^faui 
Parisienne -homme dynamique et de terrain - 
Importantes raponæhim^contact direct avec la 
Direction Générale - libre rapidement. 

Envoyer CV. -t- photo +■ prétentions à : 
U. AMAURY- 41 r. de Ftay - 7S1 15 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 

Proche banlieue Sud 
recherche 


n r 


SON BUREAU D’ETUDES 

A partir d'un cahier des charges, il doit donner 
les directives h plusieurs sections de dessi- 
nateur*. 

Contacts avec les différents services, la clientèle 
et les fournisseurs. 

U doit effectuer les calculs mathématiques 
se rapportant aux problèmes physiques [Ms 
aux matériels développés dans la division. 

Réf. DA3 


INFORMATICIEN 

ayant 1 ou 2 ans d'expérience dans le domaine 
de la mini-informatique en temps réel. 

Connaissance assembleur MITRA 15 appréciée. 

Réf. D. 50 


r 


INGENIEUR 

position!! 


Spécialiste émission - réception dans les bandes 
VHF/UHF. 

Réf. 0.45 


TECHNICIEN 
ELECTRONICIEN 

NIVEAU V 

pour misa au point d'équipement d'acous- 
tique sous, marine. 


Formation BTS - DUT 
Anglais souhaité 


Réf. AJS8 


Adresser C.V. détaillé et rémunération souhaitée à no 60256 CONTESSE 
■ftjblicité 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Un contrôle de gestion 
franco~atricain 

Ouï, c’est bien ainsi que sous pouvons baptiser la fonction que nous 
vous propos ons d’exercer, à Paris, en collaboration directe avec notre 
Dhiecteur Comptable et Financier. A vous de concevoir et de suivre 
les taMeau» de bord de nos douze filiales africaines, de piloter l'élabo- 
ration de leurs budgets et d’en assurer le contrôlé. C’est & vous aussi 
que nw w dxufiBsons.rétude de nos investissements. 

Large horizon, à la dimension de notre groupe qui diffuse en Afrique 
francophone des b fe ns d’équipement (CA 6CÛ MF). Et qui doit nrté- 
l e ner un rimlftiwA d’étndes supérieures comme vous (Sciences Pb, ESC 
tfiaiîtrî«>. de gestion»), avec quatre à huit années d'expérience finance 
ou gestion, de p r éférence en e ntrepri se commerciale ou ind u s t rie l le. 
Nous pensons que la perspective d’avoir à voyager environ deux mois 
■par an en Afrique n’est pas faite non plus pour vous déplaire. 

Nous avons demandé aux consultants de SIRCA de nous présenta 
votre candidature. Bcrivez-leur sms référence 802 384 M en pré- 
tisaut prétentions et riflaï de disponibilité. 


- 75008 PARIS 

•4v&ÆREDE$fMT£C- 




II, avenue 



CENTRE DE RECHERCHE 

recruta on 



INGENIEUR ou CADRE SPECIALISE 

TRAAUX 

GRAPHIQUES 

■ 

possédant bonne-, expérience de l'édition (ma q uette, impres- 
sion, traitement de texte), pour diriger équipe importante. 
Qualités humaines exigée*, pour assurer liaison entre usagers 
et exécutants. Largos connaissances, esprit ouvert et curieux, 
désir d'évolution en vue d'application et da développement 
de procédés Informatisés. 

Poste ^pourvoir rapidement. 

Ecrira avec CV eu : 

ONETÆDI 

40. rue du Général Leclerc 
91131 - ISSY les MOULIN EAUX 


MINISTRE DE L'INDUSTRIE 

1E CENTRE TECHNIQUE DE L'INFORMATIQUE 

■ 

recherche 

dans le cadre de son développement 

UN ORGANISATEUR INFORMATICIEN 

LA DÉFENSE 

Dans le cadre des activités d'assistance et de conseil, il 
participera à la définition, la réalisation, la présentation et 
la cfiffasion d'études aboutissant à la mise en place, dans 
les administrations, de systèmes bureautiques. 

Le candidat retenu, de formation supérieure scientifique ou 
commerciale, aura une solide- expérience des chantiers 
d'organisation débouchant sur l'installation de systèmes 
d'informatique transactionnelle, réalisée au moyen de mini 
ou mlao-CKtflnataurs autonomes ou connectés. 

Une formation aux techniques -nouvelles 1 de la bureautique 
est assurée. 

La rémunération sera fonction de l'expérience. 

Ecrire sous référence 128 M à AL CONSEIL. 

24, me Mûri lia, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


ALESES) 


EFF MANAGEMENT 

Cabinet de Coaiefl et Formation 
recherche 

pour ion département Formation- Vente : 

UH ANIMATEUR DE FORMATION 

Technique de Vente et Direction équipes de Vente 
qui doit devenir après 12 mole 

LE RESPONSABLE DU SECTEUR 
FORMATION VENTE 

Nom demandons : 

— homme de contact capable de négocier ; 

— bon niveau de formation (S£.C. ou équivalent); 

— A g* : 30 ans minimum ; 

— 5 années d'expérience terrain (Vente et Direct. 
Vente) dans une entreprise de produite de 
grande consommation ; 

— expérience Formation et/ou Capacité et goût ; 

— bonne disponibilité pour déplacements de 
courtes durées en Province. Belgique. Baisse ; 

— connaissance de l'anglais souhaitée. 

Noua offrons : 

— une période de formation à nos techniques et 
programmes ; 

— une responsabilités grandissante ; 

— une responsabilité grandissante ; 

gencsa qui évoluera avec la prise en main du 
secteur et la négociation, avec les Clients poten- 
tufli 

Adres se r OLV. complet, photo et prétentions à 

EFF MANAGEMENT FRANGE S JL 

33, rue Fortuny - 75017 PAKXB 
Dépensa et discrétion assurées. 

Une opportunité pour on Jeune cadre 
aux dente longues I 



analystes 


é 


Paris 

IMPORTANT ORGANISME DE PRÉ- 
VOYANCE recherche plusieura ana- 
lystes. Les candidats posséderont une 
formation supérieure (maîtrise d'in- 
formatique ou niveau équivalent—) et 
auront, si possible, une expérience 
c o nc rè te de 2 à 3 ans. On peut égale- 
ment envisager les candidatures de 
débutants, ils participeront au dévelop- 
pement de programmes généreux A 
diffusion nationale pour ordinateurs 
de taille moyenne. Ces postes néces- 
sitent de courts et fréquents déplace- 
ments en province. (Réf. 6727/M) 

Adresser CV avec une court» lettre 
mànutcrite + photo et prétentions à 
Sema-&ftectroo.-92126 MONTROUGE 
Matra. 15-18, rue 


sema J sélection 


ingénieur d’affaires 

vous êtes chargé actuellement de traiter des 
affaires de biens d’équipements à l’étranger 
vous êtes donc habitué à négocier à tout ni- 
veau, et maîtrisez l’allemand et/ou l’anglais, 
mais vos déplacements actuels trop nom- 
breux vous font rechercher un poste plus 
sédentaire 

nous vous proposons, après formation, ia 
responsabilité (gestion et développement 
commercial) de notre ceüute traitant de l’as- 
surance des grands équipements industriels 
lors de leur installation et de leur mise en 
route. 

Afflanz 

assurances 

vous prie d’adresser C.V., photo et prétentions 
A Monsieur MARICHEZ - ALUANZ - aP. 24 
75761 Paris Cedex 16 





RUF E^3ÆdFÜHgl 


La prinCRMla flBato «ngyrtm» üifotmaüquas 
cfun groupa ouropéenredieidiB 

EOLUMMIEHB 



DE HAUT NIVEAU POUR PARIS 

Envoyer lettre c an di da ture + CLV. : Service du 
Pareonnel- RUF FRANCE - 38 boulevard Henri IV 
79004 Paris ou prendre rendez-vous avec la 
Di re ction des Ventes au 271.27.11 tas 1er et 2 aura 
aux heures da bureau. 


CENTRE DE RECHERCHEE 

Banlieue SUD PARIS, recrute 

1 INGÉNIEUR-CHIMISTE 

four caractérisations phy»fc»rii ta5 qtt ci tt 

polymères 

Le porte comportera atual an aspect formulation. 
La c&odidat devra avoir de bonnes wateAaw 
en thermo-dynamique. 

Référ. A rappeler FBI 18. 

Adresser C.V., prétentions et photo A N» 52163. 
iV%1 — — Publicité. 20. avenue de l'Opéra, 
75040 PASZS CEDEX 01. 



d'ingénierie du groupe CISI (2000 personnes) 

recherche 

ingénieurs débutants r«.a 

(grande école ou équivalent, option informatique et électronique de 
préférence) pour la réalisation de systèmes temps réel sur mini-ordinateur 
et microprocesseur dans les domaines industriel, scientifique et technique 
(dont quelques postes à pourvoir à Toulouse (Réf. T). 

ingénieurs débutants rk p 

(grande école ou équivalent, option infor ma tique de préférence) pour le 
développement d'applications sur les systèmes APL graphiques (Aplùd et 
Giaphixi). 

chefs de projet 
et analystes-programmeurs 
de gestion 

(Micro, Mini et grands systèmes). 

ingénieurs débutants 

(grande école ou équivalent, option informatique de préférence} pour la 
réalisation de systèmes interactifs de gestion sur mini et grands systèmes. 

chefs de projet Réf. O 

disposant d’une expérience de 3 ans minimum dans les domaines de b 
télématique, des systèmes interactifs et des bases de données. 

Ces ingénieurs devront acquérir ta maîtrise des techniques les plus 
évoluées associant les aspects fonctionnels, ardirtecture da systèmes et 
logiciels. 

Formation assurée pour les débutants. 

Lieu de travail : ORSAY (Réf. A, P, G et 0} 

TOULOUSE (Réf. T) 

LA ROCHELLE (Réf. R) 

Adresser curriculum vitae détaillé à 
GIXI Ingénierie Informatique 
2LA. de Courte bœuf, avenue de b Baltique 
91403 ORSAY CEDEX 

ingénierie informatique 


Réf. R 


Réf. G 



ERIA B ► EGA AUTOMATION 

n 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEILS EN TNFŒUATIQDB 

(380 perequnes, CA. 65 MJ .) 


Noter Tfttitjff* «* h 8a qualité et de haute tech- 

nicité, noos i,;p oyant sur dea méthodes ngonrenaes et éprooiéea depuis 1S 


Pour «nstitner nos éqnÿes» noos noos enfonçons «Tlngémenre spécialisés. 


n«»a te Ct4r» A» Btrafégfo riWpancîfW, «MMK flffirOM Ah pOBlea î 

d' INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


Débutants, 2 à 5 ans d'e xp érie nc e. 


, Doctorat, DEA, Maîtrise— 
rien ce, 

zvité dans les domaines suivants 


• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE DONNEES 


Envi 


ivoyer lettre manuscrite, C.Y- photo et prétentions i 
ERIA ECA AUTOMATION, Servira do Penonnel 
315 Bureaux de la Coffine - 92213 SAINT CLOUD Cedex 


- - r 



4 


I 


1 
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offres d’emploi 


J i j .ï*J iji; H 4 < t A i. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


UNÏGEST 

RECRUTE CHEF DE PROJET. ANALYSTES 




EMPLOIS A RESPONSABILITE ET DEVELOPPEMENT DE CARRIERE 
DANS ENTREPRISE DYNAMIQUE FILIALE DE GROUPES IMPORTANTS. 




T 

n 

_LL 

13 



CHEF DE PROJET ANALYSTES ET ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Connaissant bien le télé-traitement sous CICS pour développer des Pour travailler en équipe au développement de projets importants en 
projets importants dans le domaine de fa Presse et de fa VPC. télé-trartement sous CICS. 

Une formation supérieure, une connaissance de la gestion des fichiers Connaissance et maîtrise de COBOL et CICS indispensable, d’ASSEM- 

ou des abonnements seraient appréciées. BLER appréciée. Forte expérience informatique requise. 

Ecrire: Elie MORDOKHAÏ - UNIGEST, 31, Cours des Juilüottes, 94 MAISON-ALFORT - tél. 375.96.60 


Vous êtes un jeune Ingénieur Informaticien 
ayant les qualités voulues pour évoluer vers un 
poste de direction 

Vous avez une expérience de 3 à 4 ans sur des 
projets industriels 

Vous avez la pratique d'au moins un système de 
développement sur micro 



vous propose un poste de 

responsable d'opérations 

• Nous vous apprendrons à assumer la responsabilité 
d'un ensemble de plusieurs chantiers 

• Vos responsabilités seront à la fois techniques, 
humaines, de gestion et même commerciales 
d'ici quelques mois. 

Adresser votre candidature et photo avec une courte lettre 

manuscrite tout référ. 1Q2S1/M A. J. Hafage, Sema-Sélection: 

92126 MONTROUGE Centra Métra, 16 - 18, nie Barbés. 



sélection 


Pan - Uto - Lyon 
M w e ib -Toutoiat 


MINISTERE DE L'INDUSTRIE 

IE CENTRE TECHNIQUE DE L'INFORMATIQUE 

■ 

recherche 

dons le cadre de son développement 

UN RESPONSABU ADMINISTRATIF 

LA DÉFENSE 

Dépendant du Directeur du GT.I., H supervisera les quatre 
services fonctionnels : impression, diffusion ; administration 
du personne] ; commandes, contrats, facturation ; docu- 
mentation technique. Puis II aura la responsabilité de la 
prévision et du suivi du budget, de la gestion, et de la 
facturation des contrats exécutés par le C.T.i. 

Le candidat retenu, de formation obligatoirement supérieure 
(gestion, finance), aura une expérience de <4 ans dans des 
activités administratives financières ou comptables. 

Ecrire sous référence 127 M à AL CONSEIL, 

24, rue Murillo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


ALRüîSH 


l — ■ i" '> rn NOUS CONSTRUISONS DES SYSTEMES 

jnXT I DE COMMUNICATION, CONÇUS 

llm=nl Y( AUTOUR DE RESEAUX DE MICRO- 

llVJtri PROCESSEURS, QUI EVOLUENT, VERS 

CwJcgL DES APPLICATIONS TELEMATIQUES 

NOUS RECHERCHONS 

de futurs 

^GENEURS LOGICIEL 

NOUS ASSURONS VOTRE FORMATION 

Vous êtes ingénieur ou univerdtalre de formation scienti fi que. 

Vous souhaitiez vous diriger vers b conc e pt i on et la réalisation de 
logiciels pour le contrôle de systèmes de communlcaliûu à base de 
micr o processeurs. 

Voire formation ne votre y a pas préparé, mais vous avez b volonté 
d ‘acquérir une spécialité d 'avenir. 

Nous vous offrons b formation nécessaire et b carrière corres- 
pondante. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à 
LA TELEPHONIE IND USTTt TELLE ET COMMERCIALE 
Direction da Penmtnel - 206 Rente de Colmar -AP. 57 

61 023 STRASBOURG CEDEX. À 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
D'ACTIVITÉ INTERNATIONALE 

doit, en raison de son expansion, renforcer 
progressivement la structure des sociétés de son 
grimpe. ■ 

Nous redificdumi 

Jeune CADRE COMMERCIAL 

(anglais couvant) 

Le tGLp que ce ooU&boratear est appelé à Jouer 
dans nos a Haïras nécessite un tempérament de 
généraliste. 


H pourra sortir â i une grande Ecole de Commerce 
ou d'Agronomle. Kala ses stages et un début 
d'expérience apporteront la pre u v e d'un « bagage » 
orienté salon notre recherche. 

H Agit d’un poste érofatf f pour tout candidat 
de valeur. 

SUvuyear Bat tr e maPUscrtto avec C.V. & H* SléfiL 


cabinet 4 , rue Amiral Courbe* 
leconte 75115 paris 



CHARGÉ D’ÉTUDES 

Double form a tion ; Ingénieur, âestion 
Expérience d'entreprise 

— Age 30 ans environ ; 

— Langues étrangères souhaitées ; 

— Aptitudes à la rédaction, & ranimation et A la 
coordination de groupes de travail. 

Envoyer lettre manuscrite, 0.7. avec photo et 
salaire souhaité & a* T 19.090 U. RfiCIE- PRESSE, 
9S bU» me Béaumur - 75002 PARIS. 



LeGIRATEV Groupement Informatique 
RADIO et TELEVISION, (ex-ORTF), équipé d'un 
370/158 sous OS/VS1 et IMS 70 terminaux, 

fâivKprrhfl * 

MGBHÜR adjoint au chef 
Je dé p artement ETUDES 

120.000 F.4- 

Lb candidat aura è animer une équipa da 6 è 10 personnes 
chargées da rfaüaar des (agfcfets d'ap p lica ti on : soit dam 
tas domaines de te gestion, soit dans les domaines variés 
tebque sondages,* techniques audlowisueltot, télématique 
dont ANTIOPE, etc. Les projets sont réalisés sur gros 
oreDnatsur central ou sur MINIS (8100 etd.Tja c andxial 
devra attirer tes relations avec les cfions, gérer Ifs contrats 
et contrôler les coûts. Les candidats, de fo r mation ingé- 
nieur ou équivalent, devront avoir pludeure 1 années d'ex- 
périence, avoir déjà dirigé des projets de moyenne- Impor- 
tance, être de véritables techniciens de r inf on cati qua et 
aimer les cont a c t s clients. Un plan da formation person- 
nalisé sera proposé au can dida t retenu. Saisira évolutif, 
nombreux avantagea sociaux. 

Adresser votre dossier (CV, lettre manuscrite, salaire 
actuel, téléphonai sous ré f érence 40DA : 

i Hervé Le Baut-Consuffartf 

( Stras La Boéfta45006 jRMS 

J Discrétion assurés. A 
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UN DES PREMI ERS GROUPES FRANÇAIS 

d’ASSURANCES 

re ch erc h e pour PARIS 

nn informaticien 
responsable d’application 

Intégré dans un département en pleine exp an sion B aura pkts 
particulièrement la responsabilité de$ études statistiques des 
agences du groupe. 

Il aura également un rNe de conseil en ce qui concerne te 
domaines du tH é tnSte m e n t et des bases do données (totfdel IMS). 

Pour ce poste aux laqps perspectives dévolution, nous souhaitons 
rencontrer un jeune ingénieur (MIAG, IN5A, iif.„) ayant une 
première expérience de 3 à 5 ans. 

Envoyer CV, photo et rémunération souhaitée sous No 60231 
Confesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 

qui transmettra. 
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cnet 

La Centre Nattomd (fEtmlei 
des Télécommunications 
recherche pour aon Centre de 
PARIS (A) des 




.O. 


a 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

ayant 3 A 5 ans d’expérience. 

COMMUTATIONS DE MESSAGES 

1 - Connexion de terminaux Télétex et eaflula bureautiques. 

2 - Architecture de mémoire da massa et te tar fo n cü onnemtot 

termlnaiot tôtetex-tSécopteiL «n»™™ 

TELECOPIEURS 

3 . Architecture de machines du tflécopto haut de gamme. 
4- Simulation et réalisation de codeurs pour te traitem en t des 


Bannes connaiamoR en mfnl et rrdoroénformadque U -2-3-4), 
en thématique (1 - 2 - 3 un t ra i temen t numérique de nnfor- 
mation (3-4)etenéi9ctratiquè (2-3). 

Envoyer C.V. + photo et pré te n tion s au CNET - Centre Péris A 
Division TP A. A l’attention de Monsieur JARLAUO 
38/40, avenue du Général Lsctere 
V . 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 
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Unilever France Services 


pour (me i 
Nord de Paris 


société industrielle chute dans b proche 


ASTER-BOUTILLON 


GROUPE SGHLUMSERGER 


L 1 J ■ 


Tr 


M i 1 ' i ^ ^ 

J v^l A',1 


de 


ENSEEHT eu équivalait 

CMkai <inWw MutwaF , M MiapcBt «di iilg w aiaarttdB« 

tadmkbn* cnntBnemion pow «oui tas mebSrWs éteo- 


Il partküpn, par ton action ds ftvmgtfon du pm 
ori, A raatfliofatn» da HquaUtfatè torMoeUoa 


Ci poste bapHqw du AeumsHi courts mb fné- 


Vatre candidature, avec CV, lettre manusertte, 
photo et prawitfon*, sens reçue per 
h Direction du Perso nn el 

VOLUCOMPTEURS ASTER-BOUTILLON 
12, place des EtetsUnh - BP. 432 
92541 MONTROUGE CEDEX 


CHEF du PERSONNEL 

Placé sous Tautorité du Directeur Général te Chef du Personnel 
conseille et assiste tes Chefs de Service dans l'exercice des activités 
concernant la personnel da la société et, éventuellement, intervient 
directement par délégation. Il assista le Directeur Général dans 
l'élaborati on de la politique du Personnel et dans la coordination des 
a ct i vités qui en découlant. 

Le candidat retenu aura acquis une expérience de quelques années 
dans la fonction «personnel» et sera dipidmi de l'enseignement 
supérieur (maîtrise de droit; Grandes Ecoles, Anglais souhaité. 

Importantes possibilités cf évolution de carrière. 




Adresser C.V. et prétentions (rêf. XJ/80) eu 
Département Central du Personnel — UNILEVER 
FRANCE SERVICES - 8, avenue Délaissé 75384 
PARIS Cedex 08. 


A votre actif, une expérience réussie dans 

Fassurance à un niveau de poste Important (sfëge; 
délégation, courtage). 

Votre, atout, une bonne connaissance du courtage et de 
révolution du mâché de rassura nce. 

Une importante compagnie privée de 
renommée internationale vous propose le poste de 

CHEF DU BUREAU DE PARIS 

■ C JL50 miüionsde F 

■ a 

Dés réception de votre dossier de crndldature, Entre- 
prendre, qui est.chargé de cette recherche vous informera 
davantage au cous d'un entretien et traitera confidentiel- 
lement yptre dossier. 

Ecrivez sous référence n° 70 à ENTRBTOvIDRE, Tl rue du 
Fbg Poissonnière 75009 PARIS. 


ENTRERENDR Ef, 


Mobil 03 Française 


IÎMM» 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

DIPLOMES H.E.C., ESSEC 

SUP de CO ou équivalent 

Libérés du Service National 
2 ans d’tepéxlence problèmes de contacts com- 
merciaux et gestion appréciés. 

pour postes 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Suivant besoins de la Société 
en résidence Paris ou Province 


— Nombreux déplacements. 

— Formation complémentaire assurée. 

— ■ Possibilité développement oanlère eu 
fonction aptitudes. 

Adr. O.V. et photo A no 51-2*2 CONTRSSB Publ&dté 
20. ftv. Opéra, 75040 Paria Cedex 01, qui tranaxn. 



SS INVOJBUATIQOB 


jeunes collaborateurs 

2 à 3 années d'études supérieures ; 
célibataires, dégagée des obligations militaires 
libres rapidement. 


UNE CARRIERE dans 

INFORMATIQUE 


Formation de base ass ur ée dans le 
«outrât de travail avec stage rémunéré. 


cadre «Tun 


Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé 
+ phot o en préc. la da te de as n° 52281, 

CONTESSe PUBLI CITE , 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS - CEDER OL qui transmettra. 


La FHiale -4 urinai, 1 400 pommes - d'un 
Grand GroiqH Fmçaia 

rechercha son 




lUM'? lO W» 


de&estion 

Dans te cadre du plan Sod&é. H est chargé da te prépp- 
rte ion « du aiM dus budgets, il andyre et wlt lu 
râsuhvts mensualt avec lac principaux ortéressâs. 

tl cont ribu a aussi à ta per f ormanca das structures 
adm in tarât ives et è reméHoation des procédural par 


Ce posta nécessitant des déptacamoits dans tas iskus, 
coiwiendrait è una pareonne égée de 28 ans minimum, 
sraginatim et de bon contact, possédant uns formation 
éc o nom i que supérieure. Une expérience d'audk et dre 


Evotottan poaébtedsncun groupe dynamique. 

Dans on pren d re temps b PARIS, te posta an 
Juilst 1981 à occ u per è BORDEAUX au nouveau 


SOCIETE DE DISTRIBUTION DYNAMIQUE 

Région TRAPPES (78) 

CA 40 MJ.. 70 per sonn e s 

rechercha 

chef du service 

administratif et financier 

VOUS AVEZ: 

•une formation supérieure : DECS, SUP de CO ou équivalent 

• une expérience dans la fonction 

• anglais courent, de bonnes connaissances en informatique. 

NOUS OFFRONS : 

‘eia responsabilité (10 personnes) : comptabilité, budget, trésorerie, 
relations société mère, informatique, personnel 

• la participation à une jeune équipe de direction 
•une rémunération selon co m pétences. 

Adressa- lettre manuscrite, photo et prétentions sous No 52£03 
Contasse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 

qui transmettre 

DISCRETION et REPONSE ASSUREES 


Adressa C.V. détaW, photo et prétentions .è 
notre Conrea, rout référence 2196 M. 


Conseil en Recru rem.erî 
37 Quai Richelieu 
33024 BORDEAUX cedex 


offres d’emploi 


GROUPE THOMSON 


INGENIEUR MECANICIEN 

H B S, Gliale da groupe Thomson, conçoit et développe des machines 

dre amiIama a 4 - Ja ..rfBK.elH.. Ja. — a - - 





Chargé do projets au sem du bureau d'études mécaniques, sa mission 
«a de là mise au point des spécifications techniques en ltefson-avec les 
c h a r g é s d ‘affaires et le chent, b la conduite des études et des dévelop- 
pements en Saison avec les autres servkes concernés ( but e a u d'études 
électroniques, essais^.). Il est responsable d'une petite équipe de 6 
dessinateurs, projeteurs et chefs de groupe. 

Nous sonhaitons rencontra un ingénieur mAnnirimn qui ait une 
expé rience de bureau d'études d^au moins 4 ans, si possible dans la 
petite mécanique. 

Compta tenu des investissements engagés et de l’importance du 
groupe, des perspectives d'évolution très intéressantes peuvent être B 
offertes & un élément de valeur. -g 

Le poste est à pourvoir A Saint-Denis (93). î 

Des informations complémentaires détaillées seront fournies en il 
écrivant sous la référence M 1242 Q, A 1= 


r^Tfo'T®' 


tï: 


IMPORTANTE SOCIETE DE BIENS D'EQUIPEMENT 

recherche 


f 3 RESPONSABLES^ 
( DE RECOUVREMENT 
V DES CREANCES ^ 


Les candidats retenus, rattachés au Directeur Financier, assisteront 
le réseau commercial dans le recouvrement des créances sur une 
clientèle de PME. 

Us fonctions ne seront confiées qu'à des candidats âgés d'au moins 
35 ans et ayant un réel esprit d'initiative ainsi qu'an sens commercial 
affirmé. 

Basés en proche banlieue Sud de Parfe, te postes imposeront de 
nombreux déplacements en France. 

Adresser C.V. et prétentions sousNo 60225,C0NTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75Q4Q PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


Bases 

i nombr 

L Adress 
V20,av 


int de 

ICITE A 
lettre, 



|l^l| 

I]llli,nllll( 


Importante société française, nous sommes en relations d'affaires 
avec le monde entier. Nous recherchons un 

Spécialiste assurance 
aviation 

de formation supérieure, ayant une expérience de quelques années 
dans la souscription de contrats concernant les tranports aériens, la 
responsabilité des transporteurs, les marchandises transportées et 
l'assurance corps. 

Au sein d'une équipe à vocation internationale, ses interventions 
viseront à apprécier les responsabilités financières que la société 
peut engager au niveau de cette branche d'activité. 

A la fois technique et commercial, ce poste nécessite une pratique 
courante de l'anglais et si possible d'une autre langue (allemand ou 
espagnol). Il est basé à Paris et offrira, à terme, l'opportunité de 
déplacements de courte durée à l'étranger. 

Cette recherche a été confiée à Bernard Juihte fîsycom qui garantit 
une dhoâion absolue. Les dossiers ne seront présentés qu'avec 
l'accord des candidats préalablement informés sur le poste. 

Nicole Mari chez vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature sous référence B 4854, 1 rue de Béni 75008 Paris. 

Bernard JuBnet 

P&yCIHlI Membre de Synicc 




pour Maison de retraite, 9o ITts, 
30 km do Paris» bonnes référ. 
gestionnaire exigées. Ecrire à 
n» T 019069 M, REGIE-PRESSE 
85 bis. r. Réaionur, 75002 Parts 




UÎJ.j.11» 

nr 


Ecrire avec CV. f no 90A63 M, 
BLEU Publicité 

17, nie Lebel. 94300 Vlncennes 


IMPRO da P0IS5Y 
Ü, boni, de la Paix 
78300 Poissy 
cherche 

ÉDUCATEUR 

SPÉCIALISÉ 

URGENT 

Téléphone : 965-11-24 





Coordonnateur 
Approvisionnements 


WRANGLER, te leader européen du Jean, 
recherche an RESPONSABLE pour son Semico 
Ptarming-lmpart. 

Rattaché au Directeur Administratif, D animera 
une équipa de 4 personnes. 

Le candidat aura une expérience pratique de la 
fonction de 3 à 5 ans et une bonne maîtrise da 
la langue anglaise. 

Adresser C.V.+ prétentions à Madame VERDIER 


LOUVRES 




SYSTEME 
confirmé, eonnalss. Assemble»- 
COBOL (CICS> souhaité. 

T«. 292-06-77 (poste 9). 




(650 salariés) 
situé â Paris 


pour son Service Prodnction 

(IN TECHNICIEN 
DQ BATIMENT 

• lonnaSodlOT ou BTS du bâtiment 



de Contrôle en détectiaD de risquer 


. STAC- Service du Personnel 
22, quti de fa A^Isserie -7500X PARES 



FICHET- 

BAUCHE 


Z. I. VEUZY 

recnite pour sanrico « Recherche 
développement, alarme et systèmes» 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

DIPLÔMÉ 

HISSIONS 

— Brada et réalisation de systèmes de eentnll- 


d Connalsaaaee de l'Anglais Indispensable. 

• Expérience an mlnl tnfarmattqua <pj) j. U) 
appréciée. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions. 
Direction da Personnel 

15-17, avenue Uorane-Saulnler, 78140 VELI2T. 


Dana le cadre du développement de ses activités 
en Commutation de Données, 
Téléinformatique et télématique 


T. R. T. 


rechercha 


DES INGÉNIEURS 

de CONCEPTION de SYSTÈMES 

4 & 8 expérience eo particulier eu réseau 
Commutation, procédures de télétraDs mlralcm . 
(To iTn fii | f* fenft ftR en architecture de ustèmes sur 
microprocesseurs appréciées. 

DBS INGÉNIEURS LOGICIEL 

2 a s ans d'expérience en logiciel temps réel, 
procédures de com ma n programmation 

sur «i et micros. 

1 INGÉNIEUR MATÉREL 

5 ans expérience mlnl en conœption et développe- 
ment de ey stémee L microprocesseurs. Connala- 
b&ocqb en logiciel test et maintenance appréciées. 

Adresser C.V^ 'prétentiona, photo B TAT, 

5, av. Béftumur. 02350 PLE3SIS-KOBINSOK. 


le fondateur d*ixn Cabinet de 

CONSEIL EN MANAGEMENT 

spécialisé d«nn les techniques d’avenir ch arabe 
pour lui succéder dans 5 à 8 sas 

PARTNER 

très expérimenté en la matière, ne ménageant paa 
ses efforts, Imaginatif et entreprenant, doté de 
capacités de gestion éprouvées et d*nn bon contact 
commercial et humains Anglais IndlspensaWa. 
lies collaborateurs du Cabinet sont informés de 
cette annonce. 

Discrétion totale assurées 

Envoyer ” T >fi note biographique détaillée à n® 7.918 

c LE MONDE » Publicité, 

A rue des Italiens - 75427 PARTS CEDEX! 09. 


recherche pour son Service informatique 


(IBM 370/158 SOUS OS/VS1) 

Ingénieur informaticien 

i Responsable de projets Informa ttaiias «ft ta phasb 
fonctionnelle Ma mise en œuvre opération neite- 
Ce poste conviendrait. à un Ingénieur dipl&mé 
en 
4 A 
de 
mo 


SïSuaEim32 pül 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


SECTEUR AÇBQ-AUUENIAXBE 
Société internationale epédaliafee dans des produit* 
destinés & l'Industrie laitière 


*- i r ^ .»-)»■ 


DIRECTEUR DES VENTES 


ayant une 
dans le ee 


expérinece de 5 ans environ des ventes 
teur laitier. 


Nous vous confierons l'animation et la gestion de 
notre réseau commercial. que voua assisterez dans 
les négociations Importantes. 

Partenaire de notre Direction, voua serez Intégré 
& une équipe de professionnels avec laquelle vous 
participerez activement à l'élaboration de la politi- 
que commerciale, & la iBChereho et ou lancement 
de produits nouveaux. 

Vous serez disponible pour de courts oépHanmenb 
en province et & l'étranger. 


Veuillez adiTflfiftr C.V. + photo et prétentions 
n° T 019.036 U, BSCHE-FRE5SE, 

65 bis, rue Réaumnr, 75002 PARIS, qui transmettra. 


POSTES, TELECOMMUNICATIONS 
ET TELEDIFFUSION r 


DIRECTION DU PERSONNEL 


GROUPE INDUSTRIEL 
NATIONAL 

PARIS 



RECRUTEMENT D’INFORMATICIENS 
PAR CONCOURS 


dans le cadre de sa dhærsîfï cation vers le 

marché de la gestion informatisée 

( mmi et micro -ordinateurs) 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
D'ACTIVITÉ INTERNATIONALE 

doit, en raison de son expansion, structurer 


doit, en raison de son expansion, structurer 
progressivement les sociétés de sou groupe dan 
b domaine de b trésorerie. 


Nous recherchons 


COLLABORATEUR FINANCIER 


intéressé par la perspective d'une spécialisation 
trésorerie et capable, en outre, de suivre l'appli- 
cation de certains projets informatiques. 

Formation : Ecole Supérieure de Commerce (ou 
équivalent) complétée par une première expérience 
professionnelle. 


Uhe bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. 

La rotation de nos cadres Implique parfois une 
une disponibilité géographique. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. b n® 5.194 



mgenieurs- 

informaticiens 


Nous sommes une Banque Privée impor- 
te, située â Paris et réputée pour son dy- 
namisme. Le développement de nos acti- 
vités amène à étoffer nos ef f ect i fs infor- 
matiques été rechercher 2 ingénieurs- 
Informaticiens. 


Ingénieurs d W flmés d'une grande Ecole 
sdentifktue, DOUTANTS OU POSSBJANT 


sdentifktue, DOUTANTS ou POSSBJANT 
QUELQUES MOIS D'EXPERIENCE, les candi- 
dats devront être attirés par une carrière 
informatique. Une f o rmation complète se- 
ra assurée par la banque. Poste f ortement 
évolutif, dans une informatique de pointe 
tant par ses matériels que par ses métho- 
des- Nombreux avantages liés au secteur 
bancaire. 


Adressez C.V., photo et salaire actuel sous 
la référence 66.10/11/260 â ADEQUATION. 
62/64 avenue Emile Zola. 75015 Paris. 





CCKSE.L zr. RcCn-jrCVEV 


BANQUE 


INTERNATIONALE 

rechercha 


UN CHEF DE SERVICE 


Crédits et remisas documentaires. 
Minimum 10 ans d'expérience bancaire dont 
5 en crédits documentaires. 

An g la i s indispensable. 


UN GRADÉ SERVICE CRÉDIT 

• Formation Licence en droit on équivalent. 


m 1 ans d'expérience bancaire. 
• Anglais Indispensable. 


Eispensabie. 


UN EMPLOYE 
Relations clientèle 

3 ans d'expérience bancaire 
Anglais indispensable. 

UN EMPLOYE 
Service Audit Interne 


• Anglais 


• Niveau Licence ai Droit, Sciences Eco 


équivalent. 
Débutant a 


• Débutant accepté. 

• Connaissance An gini* souhaitée. 

Eut. C.V. et prétentions à ETRAVE (Ré f. 246). 
38, av. Dauznesnll - 79012 PARES, qui transmettre. 



IMPORTANTE SOCIETE 
D'ELECTRONIQUE 

Proche Banlieue Ouest 
recherche 







ELECTRONICIEN 


POSITION II B 
CONFIRME 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


DEBUTANT 

ou quelques années d'expérience. 


Diplômés grandes écoles (ESE, Télé- 
com, Grenoble, Toulouse, ISEP, 
ISEN.J. 


Connaissances en circuits logiques et 
analogiques pour études et dévelop- 
pement d'équipements aéroportés. 

Adresser CV, photo et prétentions 
â No 52.354 Contesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 , 
L. qui transmettra A 


Etudes supérieures 

(hommes et femmes moins de 30 ans) 

Inscriptions jusqu'au 14 avril 1980 


analyste 

programmeur 


i Fo r m ati on de base : IUT + spécialisations. 
Licence ou Maîtrisa informatique. Forma- 
tion complémentaire et actualisation assu- 
rées per l'entreprise (stages Amleime et 
U .S. I. Anglais lu et parlé -k Expérience 
p rofessionnelle 2 à 3 ans minimum. 
Connaissance micro-processeurs, langage 
programmation haut niveau, systèmes 
d'exploitation. 


Aura mission d'analyser les problèmes de 
l'utilisateur. Adaptera et complétera la 
programmation existante chez le Client 
pour mettre en oeuvre le système proposé. 


MAIS 

DIRECTION DES POSTES DE WR1S 
140, bd du Montparnasse -75675 RftRiS CEDEX 14 

PROVINCE 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DES POSTES 
du chei-lieu du département 




Adresser av. détaillé sous référ. 1 0836. 
PUBLICITE ROGER BLEY 


PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101, rue Réaumur, 75002 PARIS 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 


située Forte de St-Cioud 
en pleine expansion 

spécialisée dans des Techniques de Pointe 


recherche 


INGENIEURS DE PROJET 


ayant une expérience professionnelle en 
LOGICIEL - INFORMATIQUE - ELECTRONIQUE 


Env. C.V. et prétentions N» 43-974 sur enveloppe & : 


J p n 39, rus de l'Arcade. PARIS * 
lUari qui transmettra. 


Filiale industrielle et commerciale 

1400 personnes — CA 190 mllllona 

d'un important groupe français 

recherche r 


ADJOINT 

AU CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 


OEC5 ou équivalent 


Quelques années d'expérience comme adjoint 
de chef comptable on chef comptable de 
P Jtf.E . avec utilisation de l'Info rnia tique. 


Lien de travail : PARIS 


Ecri re a vec C.V. et prétentions sons a» 52.134 
CONTESSE Publicité. 20. av. de l'Opéra, Paris- 1er. 


AGENCE en PLEIN DÉVELOPPEMENT 

recherche pour PARIS 


JEUNE 

CHEF DE PUBLICITÉ 


Avide de responsabilités, capable d’assurer Ve trai- 
tement de budgets services et industrie de liant 
niveau. 


Formation souhaitée : 


• Ecoles Sup. de Commerce CHEC, ESSEC— ). 

• Expérience agence grand public souhaita 

• Expérience agence grand public souhaitée. 


Envoyés C.V. et prétentions, se numéro 51.774, 
Contesse PDbU ‘20. av. Opéra - 75001 Parla, qui ! 


quitter l'audit pour devenir 

contrôliez 


IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 
MULTINATIONAL 


recherche 


COLLABORATEUR 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 


Î.U.T. débutant 


Option : finance et comptabilité. 

Libéré dea obligations militaires. 

La fonction comporte les tâc h es courantes d'une 
comptabilité très élaborée (bilans trimestriels et 
comptes d’exploitation mensuels, déclarations 
fiscales, bilans prévisionnels}. 

La connaissance de 2 'ANGLAIS est souhaitée. 


A dr. l ettreret C.V. détaillés manuao. + photo a 
SIFEP, rff. N® 317. 3, r. de CbOiseoU 75003 PARIS» 

qui transmettra. 


(chef comptabilité 
& contrôle de eesti 


i Vous avez peut-être déjà fait ce monvenamt 3 y a 
qques années ou vous êtes sur le point de le faire. 

#Nons sommes tme société in du st ri elle de pointe ap- 
partenant h l'un des Grands Groupes Français. 

Dans notre division étudiant et réalisant des pro- 
duits sur mesure { 100 MF. 250 personnes. Ban- 
lieue^ parisienne 1 )• vous, participerez an gîn de 
Féquipe de direction au développement de ce ceu-- 
tre de profit autonome dans sa gestion et en pro- 
gression rapide. 

• Votre expérience d'audit et/ou de contrôle de ges- 
tion vous a amené à superviser des effectifs de 5 à 
10 personnes. Anglais souhaitable. 


10 personnes. Anglais souhaitable. 

Pour participa’ à ce recrutement, envoyez votre C.V 
avec photo récente s/réf. 78-09 à : 

ONOMA iaSmsSSLm 


CENTRE DE RECHERCHES 

Banlieue Sud paris, recrute 


1 INGÉNIEUR-CHIMISTE 


GRANDE ÉCOLE 

Pour diriger un laboratoire de recherchi 


H aura à formuler, mettre en œuvre et eontefr- 
ler dea substances pyrotechniques. 

XI travaillera, au début, avec 2 collaborateurs. 


Ce poste pourrait convenir à un débutant, 
mais quelques années . d'expérience 
en formulation sont souhaitables. 

Due connaissance préalable 
de la p yrot e chnie serait appréciée. 


Référence â rappeler : FLF 17. 

Adresser C.V., prétentions et photo â no 53.102, 
CONTESSE Publicité 

20, avenue de l'Opéra, 75 040 PARIS Cedex CL 


E.C.L 


recherche 


INFORMATICIEN 


Solide expérience Informatique 
sur matériel Cil HB 66 


Parfaite connaissance IDS IL 


MISSION ! sera chargé de l’encadrement d'une 
équipe de r éalis ation sur un 
IMPORTANT PROJET TEMPS REEL 

Ecrire avec C.V. détaillé fr fi.CJL SA rue H Armel, 

75018 PARIS. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche pour son Centre de Traitement 
. d'opération* bancaires 


ANALYSTE BUDGETAIRE 


Chargé de l'élabora tîon et du suivi du budget du 
cén tr®. 

• Etudes supérieures et formation gestion (DECS 
ou Maîtrise de gestion} 

a Connaissance Informatique appréciée 

• 5 ans expérience minimum dont 3 au moins 
dans contrôle de gestion de PME. 


Adresser CV, photo, salaire et prétentions 
M „ sous référencé 8817 à L.TJP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 


'.4 H J OOlfHlW (Ovft U ' V H 1 J 1 U M y 


offres d'emploi 


Fffiala «Tua bn portant BabRmmM Fbonehr 

quartier MONTPARNASSE, nchtnbt 


ASSISTANT 

JURIDIQUE et ADMINISTRATIF 


Suivi du contentieux, participation aux oonxul- 
tationa juridiques et A la via sociale de la banque, 
(conseil* d* Administration. Aaaembléea Générale*^.} 

Licence en Droit ou DES et 5 aimées d'expérience 
bancaire dan* un ponte similaire. 


Adresser C.V.» photo, salaire, prétentions, et numéro 
de téléphone al possible A dp 57-225. Contes» PnbL 
2a av. Opéra, 75040 PARTS Cedex 01, qui t ranam 


Le Centre d'informations 
financières 

rech. COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX CH. oa FJ 
— Très bonne présentation 
— Goût contact haut niveau 
— Formation assurée 
— Possibilité encadrement 
— Rémunération importante 
TéL pr renctez-vs : 553-20-00 


AGENCE DE PUBUCITE 
PRESSE INTERNATIONALE 
située â Parie 75014, offre 
poste intéressan t et vivant 
é collaboratrice mfnim. 35 ans. 
banna présentation, culture gé- 
nérale, dynamfqua pour présen- 
ter ses publications étrangères 
(journaux, magazines) 
aux agences et à leurs clients. 




C0LUB0BA1BICE 


BUlngue. 

Parfaite connaissance langue 
allemande. - Ayant noüoos de 




TéL pour RV au 757-31-62 
(Service du Personnel) 


Bonne connaissance de l'anglais 
ou de l'allemand nécessaire. 


Tm'iisus 


ou de l'allemand nécessaire. 
FormaL assurée par nos soins. 


Ecrire avec CV. et photo, sous 
no 33 M, à REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


ÉLECTRON I CI EK5 

18 4 ans d'expérience 
EN INFORMATIQUE 
ET. ET MA1NTEN. VHF-UHF 


de Conseil 
après des P.M.E.-PJVLL rech. 
CADRE 
de 

FORMATION SUPERIEURE 

AUTODIDACTE DE VALEUR 
Ayant eu des r es p ons abilités à 
fiant niveau ou une expérience 
confirmée d'au moins dix ans 
dans la conduite 
d'une entreprise. 

— De forte personnalité 
— Pré! à s'investir tota- 
lement pour participer 
à l'expansion de notre 
groupe. 

PL EST mobile 

et disponible pour engagement 
Immédiat. 

TéL 886-11-24 (poste 232) ou 
env. CV„ 6 no 5Mb Publicités 
Réunies, 112. bd Voltaire (XI4 


yïil-UUiiï 


av. BTS ou DUT éfectr. ou MG. 
Env. CV. et prétentlcns sous 
réf- 4309 t MEDIA PJL. 9, bd 
des Italiens. 75002 Paris gui tr. 






i H * f * i * 


GRANDE ÉCOLE 

confirmé dans techniques 


cf-dessus, esprit Inventif, 
susceptible de concevoir. 


susceptible de concevoir, 
réaliser et mettre au point 
Innovations dans spécialités 
ci-dessus* 

Adr. C.V. et prêtent â a* S2M9 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. 
de l'Opéra, 75010 Paris cedex OL 


SOCIETE INGENIERIE 
MULTINATIONALE 
recherche 

M6ÛHEMS PROCÉDÉS 

Forma t ion EN5CT Toulouse, 
EN5IC Nancy ou équivalent 
Anglais Indispensable. Age mini 
35 ara. Expérience mini 10 ans 
conception, opérations et démar- 
rage imités pétrochimiques. 

Lieu Paris ou étranger. 
Rémunération base Franc» : 
180-000 F 6 2004)00 F par an. 
Env. CV. + photo, sous référ. 
2229 M. â SWEERTS. B.P. 269, 
75424 PARIS CEDEX 09. 


Important gr o up e recrute 
pour poste stable 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

COBOL - ASSEMBLEUR OS 
libre rapidement 
tel : 3916*41, poste 5. 


MINISTERE OE LA JUSTICE 
cherche 


ANURIES 

INFORMATICIENS 


Créât Jmra 

recruta 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

DUT, Gobol 2 a. d'expérience 
mlnlin. Tél. 742-81-20. posta 3C 


de Presse et cT Edition 
irtvaJIdes-Ghambre des Députée 
recherche 

pour une durée d'environ 1 an 


tit ularisa tion possible 
-après concours. 


Ecrire en, L rue Carnot, 
78W0 VERSAILLES. 


Importent groupe cMmiqao 
recherch e pour PARlS-ir 


ON (E) IKNNICia (NE) 
CHIMISTE 


CADRE 

COMPTABLE 


B.T.S. ou D.U.T, de chimie + 
au moins 5 ans d'expérience 
de synthèse organique. 


Anglais Mfepem. ABemand 



Nous hd demandons une très 
bonne formation comptable 
et une expérience profes- 
sionnelle qui ml permettent 
de s'intégrer A une équipe 
d'une dizaine de personnes 
et de seconder le chef 
comptable dans la direction 
du service 


Adr. lettre ma nus.- + CV. -f 
prê ta nt à CECA SA Direction 
du Personnel. 46, n» Jacques- 
Duhid, 92200 Neuilly-sur-Seine. 


de documentation 
recherche pour 
CLAMART 




Restaurant d'en trepris e. 


AGENTS 

TECHNIQUES 


Env. CV. et prit. SS rtf. 7857 à 
MEDIA SYSTEM, 

I0L m Réaumur, 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


ELECTRONICIENS 
EXPERIMENTES 
pour rédaction 
de notice techniques 


URGENT 
pour CLAMART 


Téléphone 


rendez-vou 


^ y, ;■ 




RÉDACTEURS 


«MECANIQUE 
EXPERIMENTES 
pour notices 
et manuels techniques» 
susceptibles de diriger 
un groupe de travalu 


lectroitique 
en pleine expansion. 
Banlieue Ouest 
cherche 

pour postes stables et évolutifs. 


Tél. pour rendez-vous : 644-68-22 
. M. PAP1N. 


ELECTRON iOÜl 
PARIS C13 8 ), recherche 


ÉLECTRONICIENS 


RÉDACTEURS TECHNIQUE6S 


INFORMATICIENS 


NIVEAU INGENIEUR 
Ay mt T a 2 an* d'expérience 
ou débutant pour T'ANALYSE 
M la PROGRAMMATION de 
SYSTEMES TEMPS REEL 
Ecrlr î* CV. et prètanu. 
„ * PVBU G.R, Mû 

27. Fg Montmartre, 75009 Paris 
qui transmeUra. 

_ IMPORTANTE SOCIETE 
DISTRIBUTION AUTOMOBILE 
recherche : 


AT3-ATP 

solide expérience Industrielle. 
Adresser C_V„ prêtent. et photo 
sous ‘ référence 9,124 à 
VALENS CONSEIL 
59, rue. de Richelieu. Paris-2. 


IMPT GROUPE FINANCIER 
recherche pour sa filiale 
de Travail temporaire 
6 succursales multiples 


2 TECHNICO-COMMERCIAUX 


UN INSPECTEUR 
APRÈS-VENTE 

pour Région Paris- Nord 
et nord. 


- Niveau d'études Ingé nieu r s 
ou ELT«8. 

— Exp. du com m er ci al non eodg. 


FORMATION ASSUREE 


Postes att r acti fs par les fonc- 
tions claies, gestion ifs parsorn 
ne! et par ta rémunération. 


IMPORTANT GROUPE DE BOCtETEfi 
recherche pour aon Siège & PARIS, 


UN CAPRE COMPTABLE 


de formation supérieure» collaborateur direct de 
la Direction, qui sera chargé da In révision comp- 
table et du contrOle budgétaire des filiales on 
succursales étrangères (Afrique. Asie). 


Ce posta comporte des déplacements de courte 
durée A l'étranger. 

Le candidat devra posséder une bonne expérience 
acquise dans un poste annuaire, aine! que des 
qualités rèdactlonneUae. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé et 
prétentions, nous le numéro 363, A OPLEC, 

2, rue Ségtsler - 75006 PARIS, qui transmettra. 


DE CONSTRUCTIONS THERMIQUES 
DE BIENS D'EQUIPEMENT 


UN INGÉNIEUR 

Pour son Service 


D’AFFAIRES 

Tuyauterie 


Ce poste conviendrait à : 
Ingénieur diplômé Grande 
années d'expérience cm 
Chimique. 

• Aptitude à démontrer : 

— Organise tloa. 

— Jugement. 

— Négociation,. 

G Anglais Indispensable. 

• Allemand sonUslté. 


ou Génie 


Adawser C-V. d étaillé et prétention» sous rtf. 
3228 M A SWEERTS, BJP. 289 - 75424 Paris Cedex 09 


Adr 5ÏÏL cv - + Prétentions + 
Photo sots n* 51.913 â : 
CONESSE PUBLICITE . 

20, avenue Opéra, 75040 Paris, 
Cedex or qui transmettra. 


/«PORTANTE SOCIETE 
EQUIPEMENTS INDUSTRI E! S 

pour 

TRAITEMENT DES EAUX 
RESIDUAIRES INDUSTRIELS 


Eor. av. CV- photo et prêtant, 
sous ne 845 -59 T. REGIE-PRESSE 
qui transmettra. 


IMPT GROUPE FINANCIER 
recherche pour se filiale 
de Travail temporaire 
é succursales multiples 


8 TECHNICO-COMMERCIAUX 


Jeunes gens pos sé dant 
on dtpJfime de l'Industrie : 

_ CJLP^ B.P. ou B.TA. 
«Pér. du co m mercial non exlg. 


[♦i 


FORMATION ASSUREE 


(qui traumettra.) 


; claies, embauche de per- 
sonnel et par Ta rémunération. 
Posslb. mitas de promotion. 


recherche 

pour mission d'étude 
dans domaine 


Ecr. avec CV W photo et prêt. 
SOUS P® MS -592. REGIE-PRESSE 


SOUS IN 845-99*, REGIE-F 
qui transmettra. 


i h ■ ■ i 


HOMME OU FEMME 
Bon: niveau universitaire 
en sciences, physiques (Ucenoe, 
maîtrise, doctorat 3 1 cycle). 
Germâtes, theimë-dynamkiua. 

problèmes thermo-chocs, ■ 
langage FORTRAN souhaité. 
Lieu de travail : banlieue Ouest 
Env. CV. ou téf.- pr mfez-vs : 
WGM0 - 94, rue de MontreulL 
ram paris 


vmwNNm 

GAP 1 connalssaneM 
IBM 34 appréciées. 

Lieu de travail : 
LONGPONT-SUR-ORGE 
Env. CV et photo. Nord France. 
21, av. Victor-Hugo, 75116 Parts. 
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Uumomcnow mnxun 


offres d’emploi 


NOUS NE SOMMES PAS 
UNE MULTINATIONALE 
matevw* Mprégterac la quoNU 
O* notre équipe. Pour l'étoffer, 
mm mR^tafe fewat«tr; 

1) Vous «tes un : 

JbW PR06MWfflJR 

Ira» wur une fcnnottan AfM 
CW RTT. VMS parta: COBOL. 


IBM «t vous «uk i an d'expé- 
rience}; 


Z) Vous Mes ui : 

EBHlBiï W66HH» 

__ M MH 

inm Iriez continuer d'évaluer, 
de concMre et cfe réaliser avec 
wwte dB piolets de geaNm an 
«priait, que ce soH en batdi ou 
T4».), 


maouocrttB. CV, 
T H Huyhw lafonùatlqm, 
69. O» Saint-Anne, 

PARIS-?*. . 


SATNT-MAUR (W) 

PiL£. an pMm Bemtai 
recherche poar son 
BUREAU DhSTODES 

nffitNIHSS 

_ jptomagK 

*rès bonnes oocmftssanoes on 
irikmmcsmars «t cfrcults fc>- 
Otouas, forma Kun Ecole cKIngè- 
nletirs ou mattrta Morvnatftque, 
2 ans expérience mMmam. — 
Eatw avec C.V. et p r é te ntions 
bous la référen c e ne 4.U67 A : 
_ P. UCHAU SJL, 

BJP- 220 - 75068 Parlai 
Cedex 01 - qui b a emmra. 

IMPORTANT GROUPE 
MU Tl NATIONAL recrute 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

COBOL • ASSEMBLEUR 
Aitamamf souhaité 
T6L 29B4UY (poste S} 


dont la uooaBon 


pour 


tes Aides 


CERTTPIE NIVEAU RI 
COFRCNO, mtetenum 5 ans 
dans la 
du conMte 


U tttateke. de oe peste 
devra âtre en mesure 

à PornlgDerSmdB EM.O, 
eux recherches 


et superviser i terne 
_ travaux 
<ruoa équipe de te chniciens, 

CV^ pinte e t préte n ti o n à : 
RP 52.135, CONTESSE PlMcW, 
35 ûl Menue de TOnéra* Parte-1«. 


trè s bon s 
REDACTEURS 
SPECIALISTES V-PJC- 

EXCELLEtlTE^ SECRETAIRE 
DE REDACTION 

Ecrive avec. CV. d«UM et 
pré tenti ons sous rr* 843L346 M 


85 bis» nie Réaunvmv 75002 PA- 
RTS qui trans. Cdteorte. assurée). 


Association de Püiiuattoa 


RESPONSABLE 

Centre de pré4brmatkm 
eduKes migrants, ayant 
expér. profeS5ïonne(ke + 
iselgnemant ou expérience 
prMormetlan. 

80 ans mtelmomr - ' 
Env. C.V. + pinte + prêtent., A 
ML CRASSIER 
17, rae Mette, 75010 PARIS 


/ccrctoifc/ 


Socjéfffe «wiUftioHcmcJe 
recherche 

pour son siégé social PARIS 18* 

' SECRETAIRE 
ASSISTANTE D£ DIRECTION 

ParfcAement bilingue ang l ais don! sténo 
anglaise - allemand souhaité 

—Poste stable et de confiance, 

- Travail varié et motivant dans une excel- 
lente ambiance. 

La candidate devra'; 

• avoir cm moins 10 ans d'expérience, 

• être autonome, logique, ordonnée, 

méthodique, 

e montrer de fBiiliative, 
e avoir une bonne mémoire, 

• aimer tes c o ntacts humains. 

Adresser CV détaillé et prétentions sfréf. 3357 
Emplois et Entreprises. 

18,-nie Vpfeurjf - 75002 PARIS 






information divers 


IE GROUPE UNIECO FORMATION 


Leader de reneegmemenS & distance 


dans le 
et de 


cadre de la dlvuzalOeatUjn de bbb produits 
aetlvlMa «Tenselgaemezit, eonlialte 
tonte peepoettioa, idée arlglnale ou 
ptotoM«ta&t la développemant da : 


. MÉTHODES D'AUTO-FORMATION 

• Activités iu&uUn «t de loisirs : 

Dessin - Photo - Electronique - Rite - Jeux, etc. 

• Culture Général a : - 

Mathématiques - Ort&oprapfte - Lœnçtm, etc. 

9 XMlmfqnefl PzofaasloimeUes : 

Comptabüttê - Dactylo - Vente - Electronique 
Informatique - At$tQ~K<*Po, etc. 

Ce* m éthafca, préauee pour une large diffusion, 
pourront faire appel t des supports a udio*visvels 
et utUteer des teàwürve* modernes de transmission 
du sacotr à distance. 

Pour xm pre m ier cotttfto^ adrea&. tte propoettlGBl B: 
GROUPE UNZBOO FORMATION 
IL Patrick VEBDKZ. SI, bd de la Man», 

76000 ROUEN - TôL (35) B8-44-B4. 


POUR 




U H 


EMPLOI 

LE CENTRE DW FORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (2» pages) 


• Les 3 types de CV. : rédacL 
exemptas, erreurs à éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• .12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

9 Réussir entretiens. Interviews. 


9 Emplois les plus demandés. 
Pour irrfarmstlons» écr. Cl DEM, 
6, sq. Monslgny, 78 Le Cbesaoy. 


Pour connaîtra tas emplois 
offerts outra-mer, étranger 
(Canada, Australie, Afrique, 
Amériques, Asie Europe), 
dem. la revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

A rue Montyon - Parts (9*7 


L'Etat offre des emploie 
stables, bien ré mu nérés, i 
foulas et tous avec ou sens 
dWjm Pour les conna ître 
demandez une documentation 
FRANCE-CARRIERES (C M 
BjP* 402 - 09 Parts 


capitaux ou 
proposit. com. 


Disposons CAPITAUX tous 
montants sur hypo th èques 
ou garanties réelles. Ecr. sous 
n® 6U11 HAVAS CONTACT 
15fi, bd Haussmann, 75008 Paris 


représent. 

offre 


LABO. PHARMACEUTIQUE 
DE DIM. INTERNATIONALE 
recherche 

pour développer sa cKenlèle 
dans la région parisienne 

DÉLÈGUE 

PHARMACEUTIQUE 

pour la vente 

de ta gamme de ses spécialités 
auprès des pharmaciens. 
Nous nous engageons 
A former le candidat, 
même débutant, 

au plan commercial et technique. 
Nous souhaitons un honvne Jaune 
et dynamique de style D.U.T. 

de commerelaH5ation. 

Statut v.Rj». avec fixe -h Inté- 
ressement -f frais de déplaçant. 
Envoyer CV. + photo référ. 
Tl« B45J6S M REGIE-PRESSE, 
as bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


représent, 

demande 


V.R-P. 20 ans exp. reeft place 
stable rég. parisienne. Accepte 
on rémunérée. 


formation 


10 ans 


Oréal en exchsivfté votre pro- 
pre entrepr. av. notre concoure 
pour exploi ter marché < gspo - 
rWbte. Sans cwmaîssance spèc. 
Ross, g ain s mou 15 A 20500 F. 
Nécces. dbpôatr .env. VXLOOO F. 
Ecrire &E.UF. 

94, nie Laurtston, 75116 PARIS 


d'mqiérlence produits chimiques. 
Ecr. n- 2T3Q, « le Monde » Pub-, 
5, r. 1 ta tiens, 75427 Paris C 09. 


occasions 


« SOLDE 


grand choix de moquette 
exemple de prix : velours 
sur mousse en 4 m. 

19,99 F/m2 murale textile. 
M* F/m2. - 340-72-72 


animaux 


Arrivage lonsï 31 mlnL, mari. 
fc garant]. Prix choc, 
m av. d'Italie - 588-7M9 


SECRETAIRE ■ 

Assistante SYNDIC 
Poste A respoRSabliné, fris bon 
salaire. LIBRE immédiatement 
5e présent : Etude GOUTCHAL, 
37, nie Vatiwwgues, Paris V 


importent Cabinet de poupe 
quartier Etoffe 

re ch erch e 

SECRÉTAIRE 

JURIDIQUE 

EXPERIMENTEE 
(sténo et dactylo] 
au courant a ssemb l é e s générât. 
Env. CV. et prêt A no Æs» M 
BLEU, 17, rue Lebet, 

94300 V1NCENNES 


recherche . 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

B.T5. SECRETARIAT 
2 A 3 ans d' EXPERIENCE 
Connaissance AUDIO souhaHéa. 

Tél. ou se présenter ;■ 

21, rue dkv Cftteebri'Eag (RPi 
ou 251, rve de Crimée, Paris 19* 
Tél. 


Importante Société proche 

benUeae Ouest n derdB 

% ■ 

. UNE SECRÉTAIRE 
BRINGUE ANGLAIS 

'pour assurer, outre te secré- 
tariat classique ni travail de 
coordination au sein de la 
Direction commerciale 


Une prmTère expérience ■ 
professionnel ta 
est souhafftable. 

La contrat proposé est A durée 
déterminée. 

Atiress. C.V_ photo, préL s/réf . 
DU REM (mention sur envol) A 
EMPLOIS ET CARRIERES 
», me VeroeC 75006 PARIS 


Importante 5 lé région 
MILLY-LA-FDRET [91> 
recherctfie 

SECRÉ1ARE 

pour «flrectâsfl commerc l ate 
trilingue angWs allemand. 
Ecr. avec C.V. ri photo ch 
M. Ferrand, ï nie des Soupî 
71770 O tertra —a 


formation professionnelle 


oadres 

DEMANDEURS D’EMPLOI 


Ma»! d| Fonubo 
Einqviscs te b Ftfgjw Prêtai 


Vous propose 

un stage rémunéré par PEtaL 
Réactualisation des connaissances 
et perfectionnement professâonnel." 

Options -Gestion commerciaia 
-Gestion de production. 

Dates: 21 avril -16 octobre 1980 

(Interruption du 1 er au 31 août). 
Conditions : expérience confirmée 
dans Poption choisie. 

Renseignements Frank POTARD 

776.55.49 

BariceteyEfiA&iaiS.flieduCapL-QuyncfflKLBDéfenHL ■ 


enseignem 


AN6LAB MTfflSff 

1 nmalnB du 31-3 au 44 
ou du 8 hi 124. 
Poa&lMtti d* crML 

QRSEQ fwmaftffl 

97, m St-Lazare. - 28M1-23 


gérances 

libres 


NUSUVAUË 

UBnUMAKr^JOOMX 

GERANCE LIBRE. T. OM4-7*. 


L'immobilier 


appartements vente 


C 


9" mtûL 




SUPERBE M PIECES, 90 M2, 
près BEAUBOURG, bnmeiiWe 
17^ rfécfe, rénové, sur cocr, jor- 
<Hn, SOLEIL, CALME. Z &5M. 


PLACE DES 
106 m2, équipé, 
grande dja m bg. 


(PRES), 
tiv. dbta, 
633-47-23. 


MAISON mara?s 

Rénovation lu» 
35442-70 


6 P. 


Ç 4* amcfL ) 

PRES PLACE DES VOSGES : 
très bel hOtol cl a ss é, 175 mZ* 
3» étage, ascenseur, vaste 
sétour, 3 chambras. 
GARB1 : 567-6248. 


c 


5'arrdL 




CARDINAL-LEMOINE, îmou 18* 
2* étage, 3,05 m. sous pta lond, 
2 peL Pièces, cuis., S. de B., 
26 m2, ZS5M0 F. — 53MM7. 


RUE DE LA CLEF - 354-95-18 

rkDknrot séjour 
UUUtUEXE + CHBRE 


FACE ll£ 

A4Vt de ISO m2 env, A rénover. 

Hauts plafonds, poutres. 
Très, bel Immeuble pierre XVli" 
en rénovation. Tél. : 563-52-35. 

_ COLLÈGE FRANCE _ 

Ptote sad Dujrf ex 4 P. 75 m2 
_ charme rive gauche 
A i hbtanc a provtoco. 222-69-50 

Ç 9* amHL ) 

P P VL ffiKNE - BEAU 3/4 
cub^ bns, drff. centr^ asc, 
tapis .en cours, 1« éL s/r. et 
tr. b. cour. Hts plafonds. S/pL 
DIM. et -LUNDI 14 II, 16 IL, 
15, R. GUENEGAUD, 35443-50 


( 7* àwft ) 


TA R. VANEAU gd N ctand. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur ptao^, Tl A 19 h - 5S0-2I-2&. 


Ç 9 m tamSL ) 


( O e arrdt. ) 

CHEVALERET-TOLBIAC 

PLACEMENT 

— Studios fibres 8 aménager; 

- Z Pièces occupés. 

LE VIEUX PARIS : 29G-2S44. 

Ç 15 e arrdL ) 

1TEIIFD D'ARTISTE 
Ai EU CK + 3 chbres, 

T40 rca* étage élevé. - 320-73-37. 

Ç 16 e andtm ) 


AVENUE MOZART (16 e ) 

Moderne 5 P., 130 m2, parking. 
MICHEL ET REYL. 


VILLE DE PARIS „ 

MARCHE DES NOTAIRES 
Entre bd Suchet et Champ de 
courses d'Auteull dans Immeu- 
ble façade pierre. 
Chambre 17 m2. Studio 23 ntt, 
2 P. 57 m2. 3 P. 57 m2 + 
130 m2 terrasse. Notaire 
BetiargenL - 260-31-12 


LA VILLA FOCH 
CM soleil de rav. Focft, reste 
un seul Duplex de 6 Pièces, 
environ 220 ml. 

EnL rénové, décoré, meublé, 
panorama sur av. Foch même. 

Ch. de service. 

VIS. sur RV, tél. : 500-06-73, 
UJrs sauf dËmancbe et hindi. 
Réalisation CARLTON 


HENRI-MARTIN Æ. 

pierre de taillé/ plein soleil 
UV. 4- CHBRE, culs, équipée, 
bains, moquette, agencé par 

“SÆf 259.000 F 

Hh è 17* : ta, n» de 
ta Pompe - 224-93-61 


5 Pièces, Immeuble P. de T^ 
4* étg^ asc^ IjQOjaO gWj - 

6 D RUE MAN SA RT - 120 m2 
■ » Chambra sarv. J mm. T900. 

F. • 566-72-53. 


( trainft ) 

LEDRU-ROLLIN, 6 P. en duplex 
environ 210 m2, cnerrwiée, pou- 
tres; coisfne équipée, calme, soi. 
14DDLOOO F. raépùooe K5-JM1. 


CHARDON-LAGACHE 

Bon imm^ tt cft, sur Jarcfin 

SIDDIO 3£?æ&. 

22, rue JOUVENET 
Samecfl, dOnL, lundi, 14 à 17 II 

PORTE D'AUTEUR 

BEL IMMEUBLE BOURGEOIS 
REZ-de-CHAUSS. ENSOLEILLE 
SUR JARDIN PRIVATIF 

5 PIECES 143 M 1 ^ 

A rénover 4- chambre de service 

PRIX 1310.000 F 

Vendredi, samedi, de 14 a 18 b : 
BOUU MURAT 
OU TéL 7234645 


55. 


( 17* arrdL ) 

203r BD MAIESHEBES 

Imm. pUm de urne, v él ne 

S P, US MZ + Ch. sonr. TRVX. 

^place marefi 1« r de 12 * 16 h. 


PRÈS MONCEAU 

4 réoepL, 4 c hb res, 2 babn; 
2 w.*c, 3 serv. ; dentier étage 
baie parta» ètaL - 267-37-37 


■. » 
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demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


CMtptabl* - Jurfeto ch. 
ompiol temps partial. 

Libre hnmédlatemanL 
Ecr. ir> 2120k *■ le-Mondo > Pub. 
5, r. Itoitens, JS427 Paris C. M 


Lfemais ayt raiat Bouweroanv. 
Séoudtefl demande ampL av. S té 
franc, pr un poste releL relaies 
et techniques. Prière contacter 
Joseph Aihar - B.P. 1145» 
BEYROUTH (Liban) 


1F. 


21 ans, éiôva infirmière 
garderait enfant au mois 
d’août - (96) 92-4M2. 


H. 


43 ans, tteervee et maîtrise 


psyché, certifie» général 
fooneUon «s aduHes » socle, 
de féducaL (CMAAM, gd sens 
des contacts humains et de le 
reiaden d'entreden, expérience 
de travail de groupe, enquête. 
Interview, études de motivation, 
comalss. entreprise et vie asso- 
ciative, [fera fin Juin, étudie 
dés maintenant tus propositions. 
Ecr. no T 01904Ô M, Régie-Presse 
BS bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


INGÉWEUR ÉLECTRONICIEN 

AUTO DI DACTE 


étude BeFd-V.H.F* et 
L4 bouter, 17, r. LoutaMartaau, 
95 mû Garg«4fe&-Gonmg 


SECRETAIRE 

25 armées même Société 
sténo anglais, cherche situation. 
Ecr. no 38 M, REGIE-PRES5E, 
as bis, r. Réaumur, 75002 Parts 

DIRECTE® COMMECIAL 


— 37 ans, 'Droit, Sc Po, 

— Expér. variée en mfHeu In- 
dustriel, commercial, bancai- 
re, prestations de services. 
Impôt - export, organisation 
administrative générale# juri- 
dique et assurances. 

Anglais, espagnol, cono. a Hem., 
italien, cofm. marché espagnol 
et Amérique latine. Capable 
gest filiale France et étranger. 
Relations aisées à tous niveaux 
et dans tous tas milieux. 
Etudie toutes propositions. 
Ecr. no Lte, c le Monde > PulL, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-P 


CADRE COMPTABLE 
ET ADMlNI^^F 

N) ans expérience PÆ# P4LL 
ComptabHIté générale 
et analytique informatisée. 
Contrôle gestion, budget, paie# 
déclaration fiscale et sociale, 
trésorerie, relaL banque et ad- 
mlnist, rapport mensuel bilan, 
recherche 

poste équivalent Parfe-banDeue. 
Libre îmmécflatemext 
TéL 859-1942 
M, François Pierre, 

16, r. Jean-Jaurès, 9512D Ermont 


HOMME. 32 ANS 

6 ans chef de service Vente et 
promotion presse, grande expér. 
diffusion pTnlp.p^ gestion des 
abonnements et V.P.C. 
cherche emploi 
Presse - Edition ou PuNIdtt 
Intérim s'abstenir. 

Ecr. n* 6^04, « le Monde » Piiül, 
5, r. des jttjjejê, 75427 PgrisjL 


Ingénieur Généraliste -H 1JLE. 

29 ans# 5 ans d'expérience 
ingénierie, assist a nce technique 
Connaissance Proche-Orient 
et Magbreh. 

Anglais courant, polonais, 
notions dterebe. 

Etudie toutes propositions 
pour 

ARABIE SAOUDITE 

ou pays du Golfe. 

Ecr. n° 7.902, ■ le Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Parts Ced. 09 

H. as'a^ cadre 5. Serv. «rang., 
cr&dlls documentaires, négoce 
Internat) oral. Recherche 
Poste encadrement Banque 
Parts ou Province. 

Ecr. rv> 6.200, .1. Monde > Pub.. 
S. r. Italiens, 75433 Paris ced. 09 


MSKJHS. RSAT10IIS EXTËRlEUffiS HTQDUTIONAUS 

Forta-parola InaCttotion Commerciale et Zndnstilelle 

de premier p dan 

• ’EMMcpe pma m, 

9 Promotion. 

• Oommunteation Sztarne et luxera e. 

• PubUcUé lmOllmtioaûaUe. 

-f- expér. commerciale 10 us + aa«zgia'4- eepagnod. 

Ecrire b» 843.411m - B&QXfi-FBEBSE, 

85 btat rue Réaumur * 75002 PARIS. 


TECHN1CIKN DR HAUT NIVEAU 
■ PEINTURE, APPLICATION, PRECONISATION 
SYSTEMES OFF-fiHORR ET QN-8HQRE 

B Chef de chantier confirmé. 

• 8 ans Afrique de l’Ouest, trilingue, rock. 

DIRECTION DE CHANTIERS OU ANALOGUES 
GBtud. tles proposltiona) Afrique ou Moyen-Orient. 

Ecrire A ETRAVE (réf. 239), 38, avenue Dacnnesnil 
75012 PARIS» qui transmettra. 


HOMME 33 ANS 


POSTE DIRECTEUR FütAttCiER 

PARIS PROVINCE 

Ecrire a* T. O19A09 IL, REGIE-PRESSE, 
65 bia, rue Réaumur - 75002 Parle. 


JOURNALISTE, 32 ans 

12 ans d’expérience 
aménagement du ter ri toire 
et éobnomta régionale. 
Cherche emploi slabte, Paris 
presse grande Information 
ou spécialisée. 

Libre de suite. 

Ecr. n° 2.114 c le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Partes». 


ING. A6R0. G JL 

(Belge, 36 ans) 

10 ans d’Afrique : Zaïre, Maroc, 
Mauritanie, Mali. Algérie. 
Etudes et réalisations 
aménagements hydro-agrlooles. 

Encadrement coopératives 
agricoles gestion plantations. 
Cherche emploi Europe; évent, 
courtes missions en Afrique. 
Ecr. GHbert 19 Hondsehotebaan 
8491 Houtem-VeuiTte Belgique. 
TEL. : I05B) 2M647. 

CADRE AUTODIDACTE 
acL (flrecL tech. coram. montage 
usines clés en m. en Algérie, 
rompu corrtr. kitem., contacts 
ht nlv. Blllng. Franc.-Esp^ ch. 

équivotent France-Outremer. 
Ecr. n» 2.124, « ta Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Pans Cad. 09 

J.F., 30 ans, célibataire, sens 
responsabilités, cherche poste 
secrétariat rédaction presse 
Parts central. Capable rédiger, 
corriger textes, réaliser 
reportages, parle anglais 
et allem. Enthousiaste votant. 
Ecr. no 2.122 «le Monde* Pub., 
5, r. Italiens, 754Z7 Paris ced. 09 


VENDEUR 40 a., 15 a. d'expér. 
formation bâtiment, produits du 
second ouvre# cherche situation 
sur secteur Poitou - Charente 
Facilités d'adaptation. 

Prêt 100.000 F/an. J. Bruyant 
Tél. s 16 (49) 75B6W09-7M0. 


ING. CHIM.-LC.G., 57 a., dir. 
usine 500 p* rech. poste anaiog. 
région S^Q. Rémunér. 2 £OlOOO P. 
Ecr. ne 7.912, « le Monde » Pite, 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


Africain, 26 a^ élud. Internat^ 
hab. aux relaL pubL Gde capac. 
iTadapL, élud. Ue propositions. 

Jean-Claude TÛNME 
H «v. République, 75011 Paris. 
Hme, 30 a^ Jng. Informaticien, 
7 ans exp., dont 4 a. S.S.C.1. 
Plus, langages ri systèmes BD. 
Diverses applic. gest-, cherche 
poste chef de protêt ou I.T.C. 
S.S.C.1. s'abstenir. 

Ecrire a M. BELARBI, 

5, rue de la Ferme. Rés. léna, 
7B15P LE CHESNAY. 

J. H. form. super, expér. côaie 
et marketing, (rit. arigi., arabe 
rech. situai, en rapport avec 1e 
MOYEN-ORIENT 
Ecr. n«> T 019.038 M Rég.-Preisa 
65 bis, r. Réaumur, 75062 Paris. 


J. H. cadre commercial spécial. 
PROSPECTION TELEPHONia 
ch. p. d'animateur d'un réseau 
existant ou à créer. Ecrire au 
n« T 019.039 M REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


J J=. 28 l, lie. lettre mocL, expé. 
doc., presse. Etud. toutes prop. 


Ecr. n« T 19A53 M Règle-Pi 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Réviseur comptante 3* ans, ff- 
natiste ch. poste en rapport 
Ecr. n® 018A43 M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Senior Consultant transport, ex- 
pér, prof. B.E. et administrât 
française 6 ans. Banque mon- 
diale 2 ans, PJI.U.D. 4 ans. 
Recherche missions et éludes 
courtes durées. Téléphoner ap. 
17 heures au 686354* ou Ecrire 
IP 2.126 c le Monde » PubHcItA, 
5, r. des Italiens, 75427 Part?*”. 


appartements vente 


C 


*8* arrdt. 




Sq. Carpeaux, 1mm. P. de T., 
8», esc* gd stud., tl cft chf. cal, 
téf. Prix exoeptiom. PB454E 


Buttes-Morimartra, Part, vend 
2-3 Pces, caractère, tout oonft : 
300000 F. Téléphone : 6064541. 


15, RUE POULET, 
bel Immeuble P. da T„ con- 
cierge, tapis escalier, 3 Pièces 
S/ru e, culSn wc fans, cHf. cal. 
Prix 300JK» F. Crtd. 80 %. Voir 
propriétaire, samedi, lundi, dm 
14 heures Â 18 h. 30. 


Ç n-Yvelines 
LOUVEGENNES 

P rox. gare. Résidence agréable. 
4 Pœ, 91 mi, vaste sêj., gar. 
prix : 620A00 F - TéL 918-33-99. 


FONTEN A Y-LE-FLEU RY 
splendide 5 P- 96 m2, plein 
sud, sans vis-à-vis, compren. : 
entr^ séL dWe avec bâte, cté- 
sîne équipée, 3 chbr^ S- de B., 
salie d'eau, sic, cave, parking. 
A SAISIR : 445.008 FRANCS. 

I.N. - 845-29419. 




Hauts-de-Seioo 


3 


Boulogne, C.N.L_, 3-4 P., «âge 
efeirè, soleil, vue. Part â Part- 
TtMpfeaue 609-18-64 ou 561-8K0. 


LEVALLOIS 

COTE NEUILLY, dans résWenœ 
standing, très bel appt duplex, 
U0 m2, 6 pces, 350 m2 jardin 
privatif, parking double, 
iri 30 jr. A.-F rance, Leval- 
A.LL lois. - 7S7-LS-85 / 04-13 


BOIS DM BOULOGNE 

2 n cute, salle bains# tt cft 
r> 40 m2 visite samedi 29, 
dimanche 30# 16 b A t8 b : 
i. Impasse Durvta, Boulogne 
IDEAL PLACEMENT 
MURAT, prés Seine, (mm. stdg, 
P. de T., luxueux, dble séjour 


c 






PRÈS MÉTRO 


MAISONS- ALF0RT 

LES JUIIUOTTES 

DE-LATntE^Æ-TAS^GNY) 
LIGNE BALARD-CRETEIL 
■ LA CROIX DU SUD > 
128, AVENUE DE-LATTRE- 
DÊ-TASSIGNY, A CRETEIL 
IMMEUBLE NEUF, TERMINE 

3 HEC1S £&? 

4 PIECE 36L0fl?F 

Parkings en sous-sol compris. 
Sur place samedi, «Emana» «t 
Hindi, de 14 h à 18 h, ou 
3364*61 et 33680-62 




D 


( 60 - 





LANCEMENT 3* TRANCHE 


■ ZB ran Paris-Noid 

■ en forêt de ChanlSy 

■ 3 tennis ptecine 

■ prbçfK gtâar et etemœc 

APPARTEMENTS 
et MAISONS 
L0CADX COMMERCIAUX 
ET PBOFESSIQJUKLS 
sur plaça (4) 457.32.62 
au siège 387.52.11 


locations 
non meublées 
Offre 


Ç paris i ) 

10, nie du Généret-DelestraM : 
GD 2 PCES, TT CONFT, IMM. 
RECENT. PARIC, GD BALC^ 
3450 F Charges coixtpr. 874-7647. 


70, BO F LAN DR IN, immeuble 
mo environ, grand 3 Pièces, tt 
Cft# 5JXI0 F -i- riwg. 874-7647. 


c 


d 


A VENDRE - CA P- D* AG DE z 
studio 4 personnes, muftipropr^, 
période Ml juiHet : 30-000 F. 
Ecr. n° 2.121# c le Monde s Pub., 
5, rve des Jteitans, 75427 Parte. 


ROYAN. - Façade mer, grand 
appartement ancien, 120 m2 : 
4 chambres. 2 S_ de confort. 
Jardin privé 300 m2, ptage aux 
pieds. Tétaptone : (56) 96-5VZ9. 


PERPIGNAN^ 

dans immeuble standing 
RESIDENCE PROMENADE ’ 
vend F4, 81 m2# T étage, asc, 
tt cIL ensoleillé, cave, pariUng. 
Quartier calme à 5 min. centr e 
vtfle. Renseignements : 
Canal, 3^, av. de la Massenq, 
66000 PERPIGNAN 
ou téL après 19 h. (68) 54-76-92. 


c 


D 


GRECE. GMfada, Athènes# 
résktenttaf, près bord mer# Part 
ds pet. Imm. récent, standing : 
2 P., 54 m2 4- terras. 17 m2 : 
2304X10 F; 3 P„ 66 m2 + terras. 
20 m2 : 290J300 F# en, calme, 
vue. Tél. 331-36-19, après 19 b. 


VBHSE £ bSqo 

Vend p#-è-L Studio d'artiste, 
vue magnifique, confort 
Tél. PARIS £ 325-06-97 
Pour vtarte vacances Piques» 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


parisienne 


) 


Etudes che r riie pour CADRES : 
vlltos, poV4H., tles banl. Loyers 
garantis 5-000 F max. 283-57-02. 


& r neuf, grand standing, beau 
Hvfng + 1 chbre, culs, équipée, 
bâte, park., tél., sotaH, L550 F. 
Téléphona : 548-5649. 


XT MENILMONTANT 

BEAU STUDIO + BOX. 
Téléphone : 56640-75. 


locations 

meublées 

Offre 


16*# vue sur Seine» stdg, dbte 
tiv. 4- loggia 4- 3 ehb., 2 bns, 
téfl^ box possîb., «mpeccabta : 
5400 F IWL TéL : 


COMME A L'HOTEL 
FABULEUX STUDIOS NEUFS 
avec téléphone, directement par 
propriétaire, 2.700 franc s C C. 
Tétapboue : 5744257# ou vtstte 
sur place, 95, bd Gouvfon-Saint- 
Cyr# Parte-i 7« (Porte MaiHot» 
face hâte] Concorde). 


PRES TOUR EIFFEL 

SEMAINE - QUINZAINE 
m MOIS FU 'Sf EL 

du STUDIO au 5 P. stancflhg. 
43, nie SaintCwrles, 

75015 Parts - TéL 577-64-04 


c 


j 


SAINT-CLOUD (R.E.R.), stand., 
bsHe maison, S/6 Pièces, refait 
neuf, lard., garage, tél., bien 
uM : fl 


mei 


8.000 


F. - 


locations 

meublées 

Demande 


( paris 

SERVICE AMBASSADE 
pov cadres mutés Parte radun 
cba du STUDIO au 5 PIECES. 
LOYERS GARANTIS par Stôs 
ou Ambassade». TM. as-ii-os. 


GRANDE BANQUE PRIVEE 
rech. 2 à fi P. vides ou meubl. 

POUR CADRES CLE. 

Paris ou Banlieue - T. 705-54-78. 


H. 41 a. arabophone expé. venta, 
6L de marchés, ch. nussfons de 
courte dur., Egypte ou p. Goffe. 
Tél. M. BOSHI 793-34-91 H. B. 


j. F, *g»t d'exploitation. Cadra 


ans dans manutention 
et transport# eh. emrooi dans 
entr eprise Paris et rég. parte 
Ecrire bous référence BWM à 
PU B ZJ SC OPE JUNIOR 
11, rue Royale, 75006 PARIS. 

EFF1CJENCY EXPERT 
améliora vos résultats ou 
redresse toute situation non 
T. ï (16-1) 229-56-97. 


INGENIEUR 59 ANS EXFER*, 
RECHER. ET FABRICATION 
Industrie chimique 
rtwrche emploi analogue. 
Ecr. no 7.915 « le Monde » Prix, 
5, r. des I tartans, 75427 Parte-?*. 


Etudiante, exceü, moralisé# ch. 
â donner cours ts tes soirs et 
à garder enfants contre chbre 
pour année scolaire 8641. Ecrire 
n* T 019.066 M REGIE-PRESSE 
8S Us, r. Réaumur, 75002 Paris. 


MARKETING- VENTES 
H. 36 eu, exp. conf. déïrel. prod. 
distrüx Equipe vente, publicité 
promot. sciences éco 4. IJBl.E. 
Ecr. n» 2.128 c le Monde 1 Pub. 
5, r. ds Italiens, 75427 Paris-S*. 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
dlpL chambre de commerce 
licence et maîtrise d'espagnol 
Cherche I 1 * emploi. 

Libre A partir de mai. 
Mita A. LA LAN NE, 2, rue 
Colette, 87200 SWUNIEN. 


Ingénieur fi ans, gde expér. 
responsable système CA.O^ 
ch. poste similaire. Ecr. M. De- 
grange, 22, rue Beethoven, 
91700 Ste-Genevieve-dos-BoIs 

TéMph. 7 015-34-06 


AmOrioua latine 1 
Votre société rechercho^t-elle 
un responsable commercial dy- 
namique pour y développer 
vas intérêts ? 

CADRE "COMMERCIAL 
FRANÇAIS 

parfaitement quadrlUngue 
(français, allemand, espagnol, 
anglais), disposé à da frequ. 
déplacements, cannâtes, bien 
ce continent 

en plein développement, 
recherche emploi 
correspondant 
a ses compétences. 

Contacter M. Pierre Rotztogdr# 
Appert Post 798 
Centre Colon 
5AN-J0SE 
Costa- R ica 

Téf. 2 21 34 59 - 32 02 38 
Télex 2670 Ml NSA C-R 


J .H. 29 ans# maîtrise droit so- 
cial DES ergonomie 6 mois 
expér. service du personnel 6 
mois expér. documentaliste, 
étudie ttes propositions. Ecr. : 
Luc BENNOUN. 21 bïs, rue des 
Ecoles - 75005 Parte - 254-24-94 


INGENIEUR CHIMISTE 
rech. développement fabrica- 
tion, contrôle. Libre immédiat. 
Etudie toutes propositions 
d'emptoL 

JULIAN, 23, nie d'Antibes, 
06400 CANNES, 


automobile/ 


vente 


( 5Ô7C.Y. J 

Collaborateur TALBOT vend 

HORIZON GIS performance 

Manche, 8.000 Km, Oct 79 
Prix : 31.000 F. 

TéL 032-00-83 le soir. 


appartem. 

achat 


JEAN FEUILLADE, 54, BV. du 
La Motte-Pteqoat, 15®, 5664M3# 
redt, Paris ih et 7«, pour bons 
citants, appts toutes sur faces et 
immaiteles. Paiement comptant. 


RECH» appts I à 3 Pces, Parts, 
préf. 5*, 6®, 7“, 14s 15®, lé», 3», 
4*, 12*, av. ou ss travx, patam. 
cofnpL chez notaire. 873-23-55, 
foule la Journée, même ta soir» 


EMBASSY SERVICE recherche, 
urgent, petits et grands appar- 
tements, bon quartier. PROPR. 
DIRECT. Téléphone : 741-7548. 

URGENT, paiem» compL chez 
notaire, ach. 2 à 4 P„ PARIS 
Mme LEUUER : 260-64-71, OU 
ta soir au : 900-86*5. 


VENDEZ 'ZiïTSS 

à cflentéle choisie F, 16% 17% 
NeulHy, rive gauche. 
MICHEL B REYL - 265-9lMg 

ACHÈTE COMPTANT PARS 

1 â 3 PIGES - TéL : 261-39-78. 


bureaux 


voue SIEGE SOCIAL 

CONSTITUT. DE STES 
DêjrjDrcher., Sccrrharîaî , 
Télex, tous services. Prix 
eompetîiifs, délais rapides 
ASP AC i 2B1.1B.1S -r 


RUE de CHABROL - 1» étage, 
6 BUREAUX, TT CFT# 200 
TEK- 60400 F par an 


PLACE MADELEINE 

R.-de-C sur cour ouverte# 

3 bureaux; 3.000 F. T é l é phon e . 


MONTEZ VOTRE PROPRE 

EN1REPRI5E 

Nous établirons vos statuts et 
exécuterons ttes les démarches. 
Domiciliât, de votre siège soc. 
ou Location Bureau Meublé iv. 
Téléphone, Télex, Secrétariat, 
ORGAGESCO, 21 bd St-Martin, 
75003 Parte - TéL : 272-67-30. 

ncfll BUREAUX TOUTES 
KEUI SURFACES 
LOCATION 00 VENTE 

A st-l^are T 293-45-55 

Spécialiste députa 1961 


vos u sm 
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azvKODuena» «ktexdr* 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES * 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U llçse La Jipe T.C. 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

39.00 45,86 

39.00 45,66 

39.00 45,66 

105.00 123.48 


V immobilier 


annonces années 


AMORCES SI CURÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U A/a cbL T.t 


33.00 

8.00 

35.00 
2500 

35.00 


38JBD 

9.40 

29.40 

29.40 

29.40 


fonds de 
commerce 


PUCE VOLTAIRE 


(près) 
MM 

boutique refait neuf + réserve, 
lingerie ou prêt-à-porter, divers. 
Ponds M0.000 P 
+ 500 F mensuel. 

H. LE CLAIR - 562-7144 




AFFAIRE industrielle 
Dispose 2.000.000 F 
562-20-74 


A CEDER MONTMARTRE 
CHARMANT MAGASIN 
30 m2 + H) m2 réserve 4- cave. 
Bail renouvelé - Faible loyer. 
SIt. sur grand passage touristes. 
Tél. 606-74-Q2 de H à 10 h 30 


locaux indust. 




1.000 H* 
275 M* 

Ensemble ou 
GARBI - 


Rez-de-chaussee 
seul tenant 
ta étage 
BUREAUX 
Séparément 
567-22-88 


immeubles 


RECHERCHE IMMEUBLES 
LIBRES OU OCCUPES 
RENOVES OU A RENOVER. 
P. BLUM : 26*64-11. 

Prés DEFENSE : immeuble 
récent P- de T„ rapport : 

160.000 F, prix 28OÛJJ0O F; CLN 
CHY. murs d'hôtel, 17 chambres 
+ commercer rapport : 30-000 F. 
prix 290.000 P. ETUDE RIVE 
GAUCHE, Téléphone s 222-7043. 

J mm. de rapport 1930 R + 7, 
escen*. 44 logements Z et 3 P„ 
2.163 m2 dont 296 Mûres : 

2 commerces 100 mZ Rapport : 

180.000 F par an TèL 757-8*50, 


hôtels-partie. 


W PRES FÛCH 

CORAN 8 » ".lïT 
NEVEU 


HOTEL PARTICULIER 
400 M2 + TERRASSE 
VILLA MONTMORENCY. 
SIMER : 500-78*78. 


terrains 


MONTHERLANT (601 ZJOQ mZ 
boisé* vîatHllsé* chênes et 
charmes, 150 F le m* possibli. 
2 maisons, vendu sans le bols 
d'abattage, aucune servitude 
de voirie. 

Télépft. : 299-67-11 


viagers 


+ de revenus — cri 
expertise discrète gratuite. 
Indexation. - Etude uriel, 

35 tld Voftake. - 355-61-58. 

Libre, Deux-Sèvres. Moulin B p 
270 ml tt cfi restauré, 7.000 ■* 
SUT frite rivière. Px 12*500 F. 
rente XTSP ■ LgDEU 355-00-44. 

STE SpecUüfSte VIAGERS 

F CRUZ 

Prix, .rwexetkm et garanties 
Etude gratuite. 


F ONCIAL VIAfiïK 

19. bd Maiesherbe* B* 
TéféplL : 266-32-95 SoédaMste. 
38 ans d'expérience. 

Etude gratuite rente Indexée 


constructions neuves 





■s 


104.000 F de moins 
sur votre deux pièces. 

Investissez 234 000 F eu beu de 336 000 F* pour devenir 
p iopitete re . Cette dimimbon oonaxtexable (30% environ! est 
tendue possible notamment par la Jocahon de votre appariement 
à une société de gestion qui le meublera et par l'avance, au 
moment de rachat de 9 ans de loyers. 

Aucune charge A payer pendant 9 ans. Pas rapport person- 
nel. 6 semaines par an à Avonai Echange arec d'autres station* 

•Pitnrw 2 pèceswubte,ttPéwqede»^ftipao«v". .. 
c&é Col de Cngranetla. 


Bon pont une documentai ion gratuite. 

Adiease, 



m 

TéL bureau. 


PtoneetVbcBnce6Ll05.bdHnxssm9m.7500flPm-Iél?26&iBL64. 2: 


villas 


SOJ5Y-5UR-SEINE 
Dons Parc de Sénart, a vendre 
sans commission, maison type 
Genêt : 5 pce* dont 3 chbre* 
salon, s. à man* culs, équip.. 
2 s. de bains, Ungerte, placards. 
Garage. ConstrucL 78 Terra rn 
de 669 m2. - Prix : 555.000 F. 
TêléplL : 075-66-87 


villa 


4 

j. Gar. 


29 - A vdre 
réc ds J c£n do* Cul*. 
di„ 2 wc, s, bn* s d'eau 
Gréa Pr dem. rensepv, éa*. 
au n* 7905. ■ le Monde» Pub.. 
5, r. italien* 75427 Parts C 09 


Part, A 




près commerces et gere, VILLA 
meulière bon état, 160 rn* Jar- 
din, séjour don»* 6 
s. de b* cab. de toll^ 
avec garage. Prix 1.151000 F. 

622-31-84, entre 9 n et 12 II 


maisons de 
campagne 


vos mai* camp. Mlle situai 
centre; village Gara. 20 un mer 
200 m2 haûll + dépend. A ré- 
nover. 220.000 P. Ecr. BOUET, 
30, av. VaneL 07000 PRIVAS 




ParL vd villa récente 300 m2 
habitable* gd gar., olivier* 
calme, luxueux, 1.900.000 F. 
TéL : (933 JMM6 Heures Repi 


RedL pet. mais, campagne 
Cornez» ou Do rd o gne, maxtm. 
1504100 F. 

Ecr. n« 6198 * le Monde ■ P"*- 
& r Italiens 75427 Paris ced 


châteaux 


CHAIEMI 19- 

Att CŒUR du BOURBONNAIS 
Magnrf. chéteau 21 P- superbe 
cheminée, tdL, G. O. bon état 
inter. A rénover, maison garde 
parfait état. Très belles écuries 
PARC DE 12 HA. 


PRB 690.000 F 


AJ1.I. 


S* av. Claude-Debussy* 
03100 MONTLUCON 
Té L Z (16-703 


propriétés 


FACE SAINT-TROPEZ 

R EAU VALLON 

Vds tr. belle villa, vue sur mer, 
en cours de finition. Tél. H.B. : 
(763 44-79-50 et après 19 ta. ao 
(763 52-12-23 

PAa-sn-HK 

Très belle VILLA CARACTERE 
récente, partie en rotonde. 
Toit chaume. Lfvlng 50 m2, 
diemlnée. poutres, culs, amfcu, 

5 drives, 2 * on* Ung^ gar. 
Sur pelouse. Nombreux arbre* 
vis. 574-75-8* agence rabsten. 

Particulier vend près 
LESPARRE - MEDOC (3J) 

15 xm. océan : belle maison A 
FINIR DE RESTAURER s 

6 Pièce* possible chai* eeo, 
électricité 150.000 F 327-1*60. 


villégiatures 


CHALET é louer pour 
groupement, 40 place* 

Alpes vaudolse* 1-550 mètre* 
Auberge du Cd-de-Soud, CH-1884 
vmars-s/Ohon (Suisse) 


Officiers mini 



ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


Vte s/Sauue Pal. Just. Veraalilea (78) 
mercredi 23 avril 1080 A 10 heures 

APPARTEMENT et Parking coupé 

A PLAISIR (78) ^^B dea 

4 pces Cala 5 Bus. Cab. Toll WC 
B tintent B. CP étage, «maller 1 
MISE A PRIX : 5*000 P 

pour renseignements à 


M* JEAN SI LIARD - 950-02-99 

Av. à Versai lies (78), 79 bl* bd Bel ne. 


Vente dur publlcationa judiciaires Palais de Justice d"BVRY (Essoaei 
rue des Mazlères - Le Uardl 15 Avril 1980 & 14 heures 

MAISON A LEUVILLE-SDB-OBGE (91) 


A usage d'habitation, avec étage. 
Cadastrée section C numéro 


sise SL rue Jean-Jaurès, 
9888 pour 8 a 33 ea 


MISE A PRIX : 100.000 Francs 

Possibilité b&te&e en cas de non-enchère d*n n qu art pois de moitié 
Pour renaelgnementa a'adr. à M M AKOUN et TRuallLQ, avocats associé* 
51, rue Champloula, CORBEIL-ESSONNES (91 ) - T éléphone : 406-14-18 
Ao Greffe du Tribunal de Grande Instance d'SVRY (91) pour consulter 

te ctfiier d*s chargea 


VENTS après liquidation de biens au Palais de Justice à PARIS 

le Jeudi 24 Avril 198f à 14 heures 

ENSEMBLE A VITHY-SUR-SEINE (94) 

Avenue Ronget-de-UsIe. numéros 79-8* A usage de 

GARAGE STATION-SEBVICE 

avec Foods de Commerce - Surface couverte : 700 mZ 
Terrain résiduel ( Piste-Cour) : 445 m2. 

MISE A PRIS s 300.000 Francs 

S'adresser A M* POSTWEILLER, avocat A PARIS 119. rue de Saussure. 
Téléphone : 768-93-90 - M» MARTIN, synd ic A PARIS, 13, me E.-Marcel 
Prêt possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
->t de la ORTNDLAVS BANK 6.A 


Vente après réglement Judiciaire au Palais de Justice de Paris 
LE JEUDI 17 AVRIL 1989. A 14 heures 
EN UN SEUL LOT 

1) BIENS IMMOBILIERS à GHATEAUDUN (28) 


53, rtxr J al la n* 34/36 et 42, rue Cbarlee-Péeuy, 37, boulevard Tout&ln, 
55/57 rue JaJlans. rue Charles- Péguy rattache au n» 36 et 6 bd Toutaln 
TANT A USAGE D'HABITATION QU'A USAGE INDUSTRIEL 

Contenance totale de 3 hectares 74 area et 54 centiares 


et les parties communes y afférentes 


2) FONDS DE COMMERCE ET FABRICATION VENTE 


Installation de matériel, machines et outillages ss rapportant A la 
nique, y exploité dons les locaux présentement mis an vent* y compris 
Le matériel existant dans Isa lie ex qui a fait l'objet d'un Inventaire 
Obligation est ralte A l'adjudicataire de reprendre las contrats de travail 

en couzs.^ ^ ^ 

MISE A PRIX : 3.000.000 DE FRANCS 

dont MURS : 1.500.000 Francs - FONDS DE COMMERCE ; IJOLHO Francs 
savoir : 1.000.000 de francs pour le matériel et 500 000 francs pour 

les éléments incorporels 

S’adresser A 1) M* J. LYONNET DU UOUTXBR, traçât, 182, rue de Rivoli, 
A Parte ( 1 er), téléphone : 260-20-48 : 2) 64* J M. GARNTER, syndic, 63. 
bouL Saint-Germain. A Paria 15*) ; 3) M v CHEVRIER, syndic A Parte. 
16, rue de L'Abbé-de-l’Epée ; 4) M* GUTLLEMONAT, syndic, 43. roe de 
Richelieu ; 5) M* CHASSAGNON, administrateur Judiciaire. 22. avenue 
Victoria, à Paris: 6) au Greffe des Criées du Trib. de Grande Instance 
de Paria, oh le cahier des charges est dép osé: 7 ) Et sur les lieux pour 
visiter. — Prêt possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la 

GRINDLAY’3 BANS S A. 


Vente sur surenchère do dixiéme au Palais de Justice de Parte 
LE JEUDI 17 AVRIL 1980, à 14 HEURES 

UN APPARTEMENT A PARIS (10 e arrdt) 

DANS UN IMMEUBLE ste 

BUE LA FAYETTE NUMÉRO 226 

an 3* étage sur me, connpr. entrée. 4 pce* cola* dôb., cave, ss-soL 

MISE A PRIX: 247.500 FRANCS 

S’adresser à. : M* TALON, avocat à Paris (1«). 20. quai de la Mégisse rte. 
téléphone : 235-59-25 ; M* SCHMIDT, avocat à Parla (17»), 17, nu Faraday, 
téléphone : 227-71-10 ; M* COHEN-BACRL avocat ft Parla (17*), 26. avenue 
de la Grande-Armés, téléphone : 754-40-16; M* BENSüEHOüN, avocat ft 
Parla 13*), 158, me Saint-Jacques, téléphone : 033-35-47. Tous avocats 
postulants prés les Tribunaux de Grande Instance de Parts, Bobigny, 
CrétaU et Nanterre. Prêt possible du CREDIT PONCEES DE PRANCB 

et de la OSXN0LAY I 8 BANS SJL 


TENTE sur publication Judiciaire au PalalB de Justice ft Paris, 
le JEUDI 24 AVRIL 1980. ft 14 heures - EN DEUX LOTS : 

I • IMMEUBLE A USAGE INDUSTRIEL 

48 A 50. rué Benott-Malou, 

sis à GENTOLY (Val-de-Marne) 


Surface cadastrale : 10 a 57 ca - Surface construite : 2-692 m2 


Sous-sol et deux étage* bureaux, atelier* magasine et dépend* 

LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE A PRIX l L5M.000 FRANCS 

D - IMMEUBLE A USAGE INDUSTRIEL 

M A 28, avenue du Danemark et 153 A 157, rue des Douets 

à TOURS (37) ZONE INDUSTRIELLE 


Surface cadastrale : 1 ha 80 a - Surface construite 
Surface totale développée : 3.402 m2. 


2492 xn2 


Res-ds-cbausaée : 8 bureaux hall, dépendance* cul*, réfectoire, 
atelier, cabine peinture, etc. Etage : 5 bureaux hall, dépend* 
parking. Jardin, pelouse 2039 m2. 

LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 


«SE A PRIX : 2.009,000 DS FRANCS 
S’odr. à : 1) M* LE JUGE de SEGRAIS, avocat, 9, rue Guénégaud. Perlfi-6" 
(325-65-60) ; 2) M- COMBES, avoc^ 18. rue Dr-FUchon, Créteil (899-19-82); 

3) M B p, MARTIN, syndic. Trib. Comm^ 13, r Etienne-Marcel. Poils ; 

4) tous avocats prèe les Trib. de Gde Inst de P arte. Bobigny. Nanterre 
et Crète 1L FRET possible du CREDIT FONCIER DE FRANGE et de la 

GRINDLAY*S BANK S-A. 


Vente sur Surenchère au Centre Administratif de SOUDAN 

65, rue de Parte 

pu Ke Ministère de Maître CHAUME, notaire 
le Samedi 19 Avril 1989 à 15 heures 

PARCELLE DE TERRE A ADAINVILLE 

(Eveil mes) 

d'une contenance totale de 2 ha 13 a 30 ca 

MISE A PRIX : 913.000 Francs 


S'adresser pour renseignements A M* CHAUME, notaire à Soudan, 
33. rue de f'Ezaclos - Tél. : 486-60-88 - M** SALONS et Jean. av. Versailles 


Vente Palais Justice PONTOISE. pL Nicolas- FlameL Jeudi 94-4-80 A 14 h 

MAISON BANVILLE (VAL-D'OISE) - 19. rue de la Fidélité 

Superficie 2 a 25 ca. jardin garage et buanderie. 

M m m aa, aaa consignation pour enchérir 

• A P» S lOOvOOU r 15 000 F (chèque vteê). S’adresser 1 

M e PORTE, av. Pontoise - 33, rue Pierre-Butin - T. 032-0043 


LA VILLE DE PARIS 


4 appartements et 1 chambre 

(don! 1 APPAttFlù tiENT de 104 m 2 e n viron) 

à PARES, entra 

le boulevard Suchel 

et le champ de courses d'Auteuü 

h mardi 22 avril à 14 h 30 àln chaabre des notâmes de Boris 

^""girtnmtmnîrii, BrilnTgriiî. liiiinn, imiIiiIh 

Mr xuo des PyzuBude* Paris I- . Tel 2GUL12 


VENTE sur folle enchère au Patate de Justice A Bobigny (93), 
le MARDI 22 AVRIL 1380, A 13 h. 34 : 

I e ' lot : PROPRIÉTÉ A NOM-LE-SEC 

( Set ne- Saint-Denis) 

13, allée d*Eperaay. 

MISE A PRIX : 25.000 Francs 

2 ème lot : PROPRIÉTÉ A NOM-LE-SEC 

« 

(Seine-Sain t-De&ta) 

75, av. de Strasbourg. 

MISE A PRIX : 100.000 Francs 

S'adr. A M» R IB AD2AU-DUMAS. avocat, 17. av. de Lamballe, 73016 Parla ; 
M* CHAIN, avocat, 19, av, R&pp. Parte- 7". 


VENTE sur saisie immobilière au Palais de Justice A Part* 
le JEUDI 17 AVRIL 1980, A 14 heures 

APPARTEMENT, CAVE et BOX 

da&a l’Immeuble 5. rue Henrl-Murger, - 

A PABIS (19 e arrondissemenl) 

Au 1— étage : APPâKTKMEKT ayuit accès par escaL B n ascenseurs s 
et c couloir gauche en «artant ascenseur B. 2» porto ft droite comp. : 
entrée, d é g a g em ent, cuisine, salie da bains, tt.-c» salle de séjour, 

une chambre, olacard* IûxsIa. 

Au 2* KMU-eol : une CAVE n* 52 et un BOX n* 48. 

MISE A PRIX : 150.000 Francs 


Pour tous reneaignemant* ^adresser A Btf” P. INBONA. de la S.C.P. 
MORRIS. LUCAS. INBONA, société d'avocat* 4, avenue SuILy-Pnxdhomma, 

Paris (7*). TéL : 555-74-06. 


Vente sur suren chère du dixiéme au Palais de Justice de Paris 
LE JEUDI 17 AVRIL 1920. A 14 HEURES 
EN UN SEUL LOT 

MAISON d’HABITATION à PAU (64) 

S» BUÏ BABETOUS, dépendant do lotissement « POITOO » ds Type F 4 
OCCUPES - MISE A PEUX : 187.000 FRANCS 
formant le lot q» si du plan du lot et parties communes airèrentea 
S’adresser MPI, LTONTJET DD MOUTTER, avocat, 182. rue de EUvotl 
ft Parla (1-), téléphone : 280-20-49 : M* J .-VL GARNIER, syndic, 63. Oou- 
wwd aalot-Germoln ft Parla (5«). Au Greffe des Criées du Tribunal de 
Grande Instance de Paris, boulevard du Palais où le cahier dea charges 
eet déposé. Et su r les lieux pour visiter. Prêt possible du crédit 
FONCIER DE FRANCE et de la ORINDLAT*8 BANS a A 


Vente sur publications Judiciaires au Palais de Justice d'EVRf (Essonne! 
rue des BCadérea - Le Mardi is Avril 1980 ft 14 heures 


VIBY-CHATILLON 


43. avenue dee PeupUere - Cadast, Section Bu d“~ 38 pour 367 m2 

MISE A PRIX : 100.000 Francs 

Puribnité de baisse d’un quart puis de moitié en cas de non-enchère. 
Pour renseignements s’adresser ft M- AKOUN et TRUXILLO. avo^TeaT 
51, rue Champ louis. CORBEIL-ESSONNES (91). Tél. : 4S6-U-1A " 
Ao Greffe du Trib. de Gde (ost d'SVRY pr commit cahier s., charges 


VENTE sur saisie immobilière, an Palais de Justice de VERS AILLES 

LE MERCREDI 16 AVRIL 1980, è 10 heures, EN UN LOT 

mil matil * hmhumih 

CYvefines) - 53 ff (ancien 51) avenue do la République 
et Sente dtz Chemin -Pierreux, sans numéro, 
comprenant MAISON D’HABIT, élevée sur eona-eol, rech-de-ch. de 5 pce* 
vestibule et l"* étage de 4 pièce* Antre maison d'habitation élevée 
d'un raa-de-ch- de 4 pore principale* cul*, * d'eau, gang* grand grenier 
GRAND TERRAIN - Construction à usage de Bureaux et Entrepôts 

CONTENANCE TOTALE 1 HA. 13 A. 65 CA ENVIRON 

MISE A PRIX : 1.750.000 FRANCS 

S'aliéner M- Loïc MARTIN et Ghblaine IFFENECKER 
avocats associée & MANTES-LA-JOUE- (78) - 5. rue Gambetta - TA : 
477-54-34 - Vr* HAD EN G US et MAZARD, avocate A VERSAILLES (78). 
3* rue d'AnglvUlar - Tél. t 930-0 0-32 ou 951-78-37 - Tooe avocate prés 
du Trib. de Gde Inet, d? VERSAILLES Sur les liens pour visiter 


VENTE après liquidation de Dlene an Palais de Justice à P ARIS 

Le J eudi 17 Avril I960 S 14 heures 

TERRAIN A ST-BBICE-SOUS-FOBET (95) 

Ueudit « Lee Perruches » et c Le Gué a 
Contenance totale 12.558 mètres carrés 

LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE ft PRIX ! 256.000 F 

sser è M* Yves TOURAILLB, avocat & Part* 48. rue de Oltehy. 
874-45-85 - maître Alain PBRNOT. syndic h Farte, 144. me da RlvolL 
Prêt possible du CREDIT FONCIER DE FRANGE rË de la 

GRXNDLAT'B BANK SA- 


8" 
TéL 


VENTE a/satele au FaL Jüa ^ M AVRIL 1988, à 14 h. 


1» lot: 
tzn 

2* lot : 

' un 
8* lot: 
^ un 
pour tous 
155L avenue 


i LEVALLOIS-PERRET 

APPARTEMENT 


APPARTEMENT 
APPARTEMENT 

renaelgnementa s'i 
Victor-Hugo, 75116 


53. rue Jnlre-Gueed* 

A PRIX : 50.000 FRANCS. 

57 , rue Edouard -Vaillant. 

A PRIX : 40.000 FRANCS. 

29. rue Jean-Jaurès. 

A PRIX : 25.000 FRANCS. 
à ^ G€OJnpeyi KJ ttra F > avocat, 
P AR IS, tél : 704-30-05 : et tous avocate 


n_i_ i _ _ — ----- * * i «ft - •vT-du-va ; au cous 

Prég les TrtbnnftO» de Nanterre. Paris, Bobigny et CrétalL 


VENTE au Palais de Justice de Paris le lundi 21 avril 1 S 8 O ft 14 h. 8 LOTS 

CHAJENAY - MALABRT (92), 14 ME DB PRES -HAUT) 

1) STUDIO LIBRE - 2) STUDIO + CAVE 

3) GARAGE 4) GARAGE LIBRE 5) CAVE LIBRE 

M. A P. : 1) 80.000 F - 2) 80.000 F 8 SS*/ ® ' 

PAMS-18*. PLACE SAINT-PIERRE et 7. rue LIVINGSTONE 

B) APPARTEMENT 

M. A P. : 150.000 F. s'ad. M* RE6NIER. fm. 4 a52 


Vente au Patau deJuMlce de Parla, le 47 avril un, ft 1ft heures 
HJ DEUX U)T3 » Dans un immeuble au 

EBEHUH-BICETBE (Val-de-Marne) 

AVENUE DE FONTAINEBLEAU. AU NUMERO 115 

2 APPARTEMENTS de 2 pièces 

au 5* étage avec dépendances et eavee 


LIBRES DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE A PRIX : 10*000 FRANCS CHAQUE LOT ” " IW1 ^ 
8 èdrereer * 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


DOCUMENTATION 


L'Europe des vingt prochaines aimées 


Là Documentation fran- 
çaise vient de mettre en' 
▼ente les ouvrages suivants» 

■ ■" I § 

L’Europe las. vingt prochaines 
années. — Rapport d'un groupe 
do prospective à long terme 
animé par Jacques Pelletier et 
Gérard, Tardy. Après avoir rap- 
pelé la vulnérabilité de J' Europe 
d‘l d è la fin du siècle sur ty 
triple plan de l'évolution démogra- 
phique. des ressources énergé- 
tiques et minérales, et de la 
défense, ce rapport publié par 
la commissariat général du Plan 
traite des situations nouvelles 
auxquelles seront confrontées las 
économise européennes dans un 
monde plus difficile. 224 p.. 50 P. 

Annuaire do statistique Indus- 
trielle, 7879. — Cet ' Ouvrage 
publié par le ministère de l'In- 
dustrie (ST1S1) fournit des infor- 
mations sur l’ensemble des acti- 
vités industrielles, y compris 
celles qui ne sont pas sous 
tutelle de ce mînfefère. ^72 p„ 
110 F. 

Cahiers de rObaenaioIrs natio- 
nal des entrées dans la vie 
active. — Formation et accès & 
l'emploi des étudiants lés us des 
écoles d'ingénieurs. Lés cahiers 
de I ONEVA publient las. résul- 
tats d'enquêtes conduites en. 
permanence selon des proQ ra- 
mas plurt-annuels et en analy- 
sent les résultats essentiels, 
8S p.. 30 F. 

Répertoire des collections pho- 
tographiques en France, 7880 — 
La cinquième édition de ce 
répertoire recense plus de mille 
collections Inventoriées pour la 
plupart auprès de photographes 
professionnels.. Dee notices des- 
criptives, classées par ordre 
alphabétique. Indiquent les carac- 
téristiques essentielles des col- 
lections' adresse,- statut ou pro- 
fil, conditions et* matériel de- 


consbltetïon,' oond I tl ons de 
communication, description tech- 
nique et .présentation de la col- 
lection . par son responsable» 
388 p.. « F. 

Histoire dq. la photographie 
française. — Des origines & 1920. 
Far Jean Fage. André Fage el 
Alain Challanda Bien que la 
photographie ait été à l'origine 
une' invention française, il n 'exis- 
tait pas è ce jour d'ouvrage sur 
l'histoire française de cet art 
populaire. 174 p.. 90 F. 

' Publications de r éditeur offi- 
ciel du Québec : 

L’Estampe, par Nicole 
MatenfanL — Cet ouvrage 
très technique s'adresse non 
seulement aux pratiquante mais 
aussi aux amateurs de gravures. 

11 apprend oomment on fait une 
eau-forte, une lithographie, un 
bois gravé ou une sérigraphie. 
328 p.. 200 III.. 450 photos. 170 F. 

Vocabulaire technique des 
assurances surJa vie. — Anglais- 
français. Volume H. 342 p„ 
19,50 F 

Vocabulaire de la radio et de 
la télévision. — Français-anglais. 
30 p . 10 F. 

Caria du Québec. Partie nord. 

12 F. Partie sud. 12 F. 

La Procession de la fêta Dieu 
6 Notre-Dame de Québec en 
1830. — Reproduction en cou- 
leurs d'un tableau de James Pat- 
tison Cockbum, peintre québé- 
cois, format 63 x 48 cm. 20 F. 

Dr' Ces publications sont en 
vente à la librairie 4e la Docu- 
mentation française, 31. qnal 
Voltaire. 75807 Paris, et dans 
tontes les grandes librairies ; & 
l’agence régionale de la Doen- 
.meatatlon française, . 165, rue 
G ari bal di, l^on-3", on par cor- 
respondance à la Documentation 
nantaise, ui, r n e Henri- 
Barbusse. 93388 Auhervilllera 
Cedex,' télex Doefran Paris 
284828. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 31-03-80 a 6 h aM.T. 


PRÉVISIONS POUR LE4~ JV. 80 DÉBUT DE MATINÉE 



PRÉVISIONS POUR LE 1 ar AVRIL A 0 HEURE (G.M.T.) 


SERVICE NATIONAL - 

LES FRANÇA15 BITO DIX-HUIT 
ET CINQUANTE ANS 
DOfVBiï SIGNAŒR “ 
LEUR CHANGEMENT D'ADRESSE 

Le code du service ’ national ! 
(article L 21) fait obligation aux * 
Français de sexe masculin. Agés 
dè dlx-hult A cinquante ans, de 
déclarer leurs changements. ■ de 
domicile ou de résidence et de 
répondre aux demandes . de Tan- 
tortté publique concernant leur 
situation familiale on profession- 
nelle. 

Ces dispositions ont pour but 
d'affecter les futurs appelés, les 
réservistes du service national 
militaire et ceux du . service ..de 
défense, en tenant compte de leur 
résidence, et de leurs qualifica- 
tions. Elles permettait, en autre, 
d’éviter tout désagrément aux 
hommes convoqués. A une période 
d’exercice ‘ on mobilisés dont la 
véritable adresse serait Inconnue. 

Pour ce faire, U- suffit aux 
Français concernés de ' remplir 
la carte de déclaration de chan- 
gement de résidence qui leur à 
été adressée A cet effet, ou de 
s'en procurer une A leur mairie, 
A leur commissariat de police, on 
A leur brigade de gendarmerie 


UN ATLAS DE L’OUEST. — L'asso- 
ciation Ouest - Atlantique vient 
' d'éditer * un atlas de géographie 
industrielle de i'Oueet (Bretagne, 
Pays dé ta Loire. Poitou-Charentes). 
Les cartes présentent les données 
"g éc loglq iie8,' ; *'dimaiJq üés, ‘ 'démo- 
graphiques, agricoles, donnent des 
Indications sur remploi, les trans- 
ports, la recherche, l'enseigne- 
. ment f énergie, , l'Industrie dans 
cas réglons.' . 

. ♦ Association Onest- Atlantique, 
Immeuble Neptune, 44808 Nantes; 
. t£L (40) 47-11-44. 

GUIDE FISCAL DU CRÉATEUR D’EN- 
TREPRISE. — La direction géné- 
rale pour les relations avec le 
public, la ' direction générale des 
. hnpflts et le service de la législa- 
tion fiscale des ministères du 
budget et de l’économie viennent 
de publier un « Guida fiscal du 
créateur d'entreprise» qui contient 
les principales dispositions fiscales 
qui . intéressent la création et la 
vie de l'entreprise 

★ 72 pages, 20 F. Documenta- 
tion française. 29, .quai Voltaire, 
à Parta, et 165, rue G&rlbaldl, à 
Lyon. ■ 


Iflhpnip fvitiflllfllo avsn officulli des sommes a paver. 
HWHtB HUUMlem vous cumuls compris, aux billets entiers 

PRIX DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

TIRAGE DU 29 MARS 1980 
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Er >lation probable du temps tu 

France entre le. lundi 31 mars k 

0 heure et Le mardi X* avril à 
.■24 '-heures : 

La nouvelle perturbation venue de 
1* Atlantique qui commençait à affec- 
ter l'Europe occidentale lundi matin 
continuera h progresser vers l'est. 
Son fiont froid pénétrera sur la 
France.. Las masses d'air antérieures 
pourront donner localement des 
précipitations abondantes. Aprôs son 
.pjAsage. accompagné d’un renforce- 
ment des vents, de l'air plus instable 
pénétrera sur nos régions occiden- 
tales. 

Mardi matin, cet air instable se 
produira déjà sur la Bretagne et le 
Cotentin* avec des éclaircies passa- 
gères et des averses, les vents s'orien- 
tant au nord-ouest Le soir, ce type 
de temps atteindra lej régions 
s'étendant des Ardennes au nord- 
oüest du Maasif Central et au Bassin 
aquitain. A l'est de ce type de temps, 
la ciel sera le plus souvent très 
nuageux & couvert et pluvieux, 
quelques éclaircies pouvant encore 
être observées le matin prie des 
Pyrénées et du sud des Alpes A la 
Corse. Lés' plaies seront localement 
abondantes et accompagnées d'ora- 
ges sur les versants sud des mon- 
tagnes du Centre puLs de l'Est. Les 
vents, de eud-oueet, seront assez 
forts à forts dans l'Intérieur et forts 
sur les eûtes ; Ils pourront atteindre 
la tempête sur la Bretagne et les 
eûtes de la Manche. 

Les tempér. tures maximales de la 
Journée seront en baisse sur la 
moitié ouest de la France. 


Le lundi 31 mars, & 7 bec res. la 
pression atmosphérique réduite aü 
niveau de la mer était, k Paris, de 
1 -0X5,5 millibars, soit' 761,7 milli- 
mètres de mercure. 

Températures île premier chifrre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 30 mars; le 
second, le minimum de la nuit du 
30 au 31) : Ajaccio, 19 et 5 degrés; 
-Biarritz, ■ 18 et L0 ; Bordeaux, 16 
et 10; Bourges, 13 et 7 ; Brest, 9 
et 8 ; Caen, il ot 6; Cherbourg. 6 
et A ; Clermont-Ferrand. 14 et 7 ; 
Dijon. 13 et 6; Grenoble, 16 et 5: 
LWe. 21 et 5 ; Lyon. 13 et 6 ; 
Marseille. 16 et 7 ; Nancy, Il et 4 ; 
Nantes, 13 et 8 ; Nice, 17 et 10; 
Paris -Le Bourget. 12 et 7; Pau, 17 
et 8 ; Perpignan, 20 et 9 ; Rendes, il 


et B ; Strasbourg, 12 et 5 ; Tours, 12 
et 7; Toulouse, 14 et 8; Poldtô-à- 
Pitre. 30 et 

Température», relevées & l’étranger : 
Alger. 19 et 5 degrés ; Amsterdam, 9 
et 3 : Athènes, 17 et 10 Berlin, 8 
et 3 ; Bonn, 10 et 2 : Bruxelles, 11 
et A : Le Caire, 25 et 18; lies 
Canaries. 25 et 15 ; Copenhague, 7 
et 3 ; Genève. 13 et 5 ; Lisbonne, 20 
et 12; Londres. Il et 6; Madrid, 22 
et 7 : Moscou. 5 et — 1 ; Nairobi, 27 
et 15 ; New -York, 12 et 8 ; Falma- 
de-MaJ orque, 20 et 5 ; Rome, 20 
et 8 : Stockholm, 3 et 0 ; Téhéran, 
20 et 18. 
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la 

ïtéorologie nationale J 


BREF 


(Documents établis avec 
support technique spécial de 
Météore 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publies au Journal ofjiciel 
du 30 mars 1980 : 

UN DECRET 

• Modiriaut le décret du 
4 mai 1972 relatif à l’Ecole natio- 
nale de la magistrature. 

DES ARRETES 

• Fixant le taux d'intérêt des 
obligations cautionnées. 

• Modifiant les taux de rende- 
ment des bons A cinq ans et A 
trois ans de la Caisse nationale 
de crédit agricole émis & compter 
du 1" avril 1980. 


• Modifiant les taux de ren- 
dement des bons d'épargne des 
F.T.T. et des bons du Trésor A 
intérêt progressif émis & compter 
du l* r avril 1980. 

• Portant création dîme sec- 
tion du Fonds commun de ga- 
rantie des caisses régionales de 
crédit agricole mutuel. 

• Portant ouverture des 
concours d'entrée à L’Ecole natio- 
nale de la magistrature (second 
semestre 1980). 


HIPPISME ■ 


Le prix 

du Président de la République 

« REÀ50NÀBLE CHOICE » 
GAGNE A AUTEUIL 

C’est c Reasonaple Choice » 
(quelque chose comme le x Boa 
Choix s) qui, le dimanche 
30 mars, a gagné, & Auteull, le 
prix du Président de la Républi- 
que. soixante-dix septième ver- 
sion. D partait à six contre on. 
Propriétaire, M. Ernst Wiget, un 
ressortissant suisse. 

Le chef de l'Etat, qui assistait à' 
l’épreuve, était accompagné de 
son épouse — en rose et ivoire — 
et de trois de ses enfants. 

Dans le classement des séries 
du sweepstake de la Loterie natio- 
nale, le billet numéro 01785 
(Série 6) gagne le gros lot de 
5 millions de francs. Le bon 
numéro- 
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HORIZONTALEMENT 

L Nom qu'on donnerait A tort 
à tout ce qui est parfait. — n. 
Rester à côté. — HL Evénement 
qui justifie le premier acte. — 
IV. Son début est généralement 
remarquable ; invoquée par un 
poète. — V. Ro mains pour un 
Charles ; Sur la Côte ; Utile 
quand on n’a pas d'autre sujet. — 
VL Mourut écrasé ; Au quatrième 
il n'y a plus de poussières. — 
VIL Pour le tirer, il faut un 
are : Prouve qu'une pointe l'a 
touché. — VIH. Qui est donc en 
grève. — IX. Qui a donc beau- 
coup à cacher : On peut en trou- 
ver au fond d’une pipe. — X Très 
gras et très salé ; Lac ; Point de 
départ. — XL Fraise quand on 
parle d'un veau. 

VERTICALEMENT 
L Très utile pour celles qui font 


tapisserie ; Est toujours propre 
quand il est petit. — 2. Qui est 
donc loin d'ètre assez large. — 

3. Folle quand elle n'est 
torse ; Qui n'ont donc rien co 

— 4. Situé ; Jadis invoqué. 

5.. Adverbe Indiquant qu’il 
faiit plus rien jeter; Carré. 
Louvre. — S. Au pied de l'Ouarse- 
nis ; Fit des recherches sur 
l’èlectro magnétisme. — 7. Source 
de gaz pour des voisins ; Une bor- 
dure réduite. — A Quand les cho- 
ses nè sont pas A leur place ; Fut 
cité. — 9. Devint un véritable 
tyran ; Qui n’a donc rien 
d'éblouissant. 

Solution du problème n” 2639 

Horizontalement. — L Mercuro- 
chrome. — LL Opercule ; Nunez. 

— IEL Li ; Ecaillage ; Lô. — 

— IV. Laide ' Miauler. — V. Es ; 
Ils; Mise; Eté. — VI. Ableret ; 
Erse. — VIL Peloton ; Apre. — 
VHL Ocre ; Iseran ; Ers. — 
EL Esses ; Ecorce. — X. Ils ; 
Arion ; But. — XL Na ; Lu ; Dol ; 
Une. — SEL Irritant ; Rése au. — 
Tcrrr. Oc ; Secouas ; Nu. — XIV. 
Nid ; Uhlan ; Doser. — XV. 
Noire ; Sec ; Bête. 

Verticalement. — 1. Mollet; 

Opinion. — 2. Eplqs ; P.C. ; Lar- 
cin. — 3. Ré ; Aérés ; Do. — 

4. Crédibles ; Lis. — 5. Uccello : 
Sauteur. — 6. Rua ; Sétier : Ache. 

— 7. Ollm ; Rossignol. — A Cé- 
limène ; Tuas. — 9. Lait ; Rend ; 
Ane. — 10. Aux : Sac : Ors. — 
11. Onglée ; Noble. — 12. Muée : 
Rà ; Ru ; Snob. -H En; Res- 
pectueuse. — 14. El ; Terre ; Na : 
Et. — 15. Azote ; Es ; Neutre. 

GUY BROUTY. 


ASSURANCES 

LE NOMBRE DES INFRACTIONS A 
DOUBLÉ EN UN AN. — Le nombre 
des infractions pour défaut d'assu- 
rance a plus que doublé en un 
an : 134 497 automobilstes ont été 
poursuivis pour ce motif en 1978 
(dernières statistiques connues) au 
lieu de 63407 en 1977— 

CONCOURS 

PHOTOS DU PATRIMOINE. — A 
] ê occasion de l'Année du patri- 
moine, la Caisse nationale des 
monuments historiques et des 
sires et l'agence do voyage. 
Voyage - ConselL organisent jus- 
qu'au S novembre prochain un 
concours photographique axâ sur 
Ie9 peins édifices non protégés 
(chapelles, lavoirs, calvaires, etc.). 

Ce concours est doté de cent 
prix et Voyage-Conseil offre les 
dix premiers prix dont un voyage 
en Chine pendant vingt jours pour 
deux personnes. 

★ Caisse nationale des monu- 
ments historiques et des sites, 
62, rue Saint-Antoine. 75064 Paris, 
tëL 274-22-22. poste 264. 

LIBRAIRIE 

LE FONCTIONNAIRE. — Chez Ber- 
ger-Levrault viennent d'ôtre réédi- 
tés les deux premiers tomes de 
Touvrage de Marcel Plquemal sur 
le fonctionnaire. Tome 1 : droits et 
garanties (environ 120 francs) : 
Tome 2 : devoirs et obligations 
(environ 95 francs]. A paraître, le 
tome 3 : les non-titulaires. 

LOISIRS 

POUR LES JEUNES GIRÛNDfNS. — 
Le Centre d'information jeunesse 
aquitaine, à l'occasion de l'Année 
Internationale de Tentant, a édité 
une brochure rassemblant tous les 
loisirs sportifs et culturels mto à 
la disposition, en Gironde, des 
enfants de six à douze ans. 

1 5, rue DnfTûnr- DnheTgter, 
33000 Bordeaux, tél. (56) 48-55-50. 

POTERIE PRÈS DE CARCASSONNE. 
Des stages d'initiation à la poterie 
de deux semaines ou plus sont 
proposés d'avril à septembre 
aux plus de seize ans, dans un 
beau domaine à quelque 5 kilo- 
mètres de Carcassonne. Forfait 
quinze Jours : 1 800 F. 

★ Pierre Thouzelf 1er, Sainte- 
Blaxie-de-GaJa, 11000 Carcassonne. 

TRANSPORTS 

FACILITÉS SUR LA BANLIEUE. — 
Actuellement, les billets de la 
banlieue de Paris sont valables 
uniquement le iour de leur émis- 
sion ; k partir du 14 avril, ils pour- 
ront être utilisés n'importe quel 
jour, au gré du voyageur, comme 
les tickets de métro. La période 
d'utilisation n'étant plus limitée, 
les voyageurs pourront acquérir 
leurs billets de banlieue A 
l’avance ; mais Ils devront les 
composter avant leur départ pour 
les valider. 

Cette nouvelle mesure ne concer- 
nera évidemment pas les coupons 
des caries d'abonnement hebdo- 
madaires de travail ni ceux des 
cartes o rang b. 

TOURISME 

L'U.T-A. ET L'AFRIQUE. — La com- 
pagnie UTA vient de publier la not>- 
velle édition 1980-1981 de son 
guide touristique de T Afrique occi- 
dentale et de l'Afrique centrale. 
Trois cent douze pages et tous les 
renseignements sur vlngMeux pays 
africains entre la Libye et la 
Zambie, 

★ O. T. ' D. M. P. - Publicité, 
50, rue Ara&o, 92866 Puteaux. Prix 
33 francs. 

VIVRE A PARIS 

L'OFFICE DE TOURISME AU TELE- 
PHONE. — Lee nouveaux numéros 
d'appel de l'Office de tourisme de 
Parte sont désormais les suivants : 
723-61-72 (accueil, renseignements 
touristiques, administration); 
720-12-55 (congrès) ; 720-1629 
(adhésions) ; Paris Sél'^tion Loi- 
sirs, 24 heures sur 24, en français : 
720-94-94, en anglais : 


PARIS EN VISITES 

MARDI 1- AVRIL 

c L'Opéra de Paris », 13 h. 15, 
façade. Mme Meyslel. 

« La Bibliothèque nationale». 15 h., 
58, rue de Richelieu, Mcze Allas. 

«Hôtel de Lausun», 15 tu 17, quai 
d'Anjou, Mme -Qamler-Ahlberg. 

e Quartier Mouffetard », 15 lu, 

métro C ordinal -Lemoine, Mme Hnlot. 

e Bétel de Maisons», 15 h_ 51, rue 
d» rUnlveislté, Mme Lamy-T «essai! o 
(Caisse nationale des monuments 
historiques) . 

« Le Sénat, palais du Luxem- 
bourg», 15 iL, angle des mes de 
Vauglr&rd et de Toomoû (Arcus). 

cLa Mosquée», 15 place du 
Pulta-de-l’Ermlte (Connaissance d’ici 
et d'ailleurs). 

«L'Opéra», 14 IL 30, maithes 
(Mme Rager). 

«Histoire de la place des Vosges». 
15 b. 30, devant l'église Balnt-Paul 
(Mme Bouch-Galn). 

«La place des Vosges», 15 h-, 
16, rue Birague (M. de La Boche). 

«Les hétete de lUe Saint-Louis», 
15 h-, Û me Salnt-LotUa-en-lUe 
(Tourisme culturel). 

-L.es hôtels de ITIe Saint-Louis », 
15 L, 1, rue Salnt-Louls-en-lUe 
(Le VXenx-P«rie). 
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ILE-DE-FRANCE 


A VILLEPINTE, EN SEINE -SAINT -DENIS 


Un nouveau pare d’expositions de 100 000 mètres carrés 
pourrait accueillir ses premiers visiteurs en 1082 


La chambre de commerce 
et d'industrie de Paris doit, 
avant l'été, donner son feu 
vert à la construction d'un 
nouveau parc d’expositions à 
Villepin te (Seine-Saint-Denis) . 
Les plans sont prêts. Cin- 
quante mille mètres carrés de 
halls couverts pourraient 
accueillir à l'automne 1982 
leurs premiers salons. 

h 

Le Salon mondial de la machine- 
outU devait être organisé à Paris 
en 1983. C’est peut-être Hanovre 
qui l’accueillera. La Fédération 
patronale de la machine-outil, qui 
en est la responsable, a, en effet, 
quelque mal À trouver une place 
dans les parcs parisiens d’expo- 
sitions actuels— En revanche, si 
le projet de la chambre de com- 
merce de créer un. nouveau parc 
à Villepin te, en Seine -Saint-Denis, 
volt rapidement le jour, il sera 
possible de libérer les bâtiments 
de la porte de Versailles et d'y 
accueillir les machines-outils. La 
France alors ne laisserait pas 
échapper une foire de renommée 
Internationale dans un secteur 
économique aussi important. 

Les salons parisiens s'entassent 
dans des murs trop étroits. De- 
puis dix ans, le SICGB -r le salon 
du matériel de bureau — doit se 
contenter des 80 000 mètres carrés 
du CNIT à la Défense. D’année 
en année, Q doit réduire la sur- 
face fournie à chaque exposant, 
ceux-ci étant chaque fois un peu 
pins nombreux. Les organisateurs 
du Salon du meuble sont obligés 
de faire traiter par ordinateur le 
chiffre d’affaires, et 1e nombre de 
salariés des candidats à l’expo- 
sition pour déterminer la place 
qui peut leur être accordée. Tou- 
jours inférieure à ce qu’ils sou- 
haitent. 

Les 220 000 mètres carrés de 
la porte de Versailles sont rem- 
plis près de dix fois chaque an- 
née. Record dangereux. Les parcs 
étrangers ne le sont généralement 
que trois ou quatre fols, e Nous 
sommes à la merci d'une grève 
de deux jours des employés gui 
montent ies stands, sue mettrait 
tout par terre », explique M. Yves 
Miihoud, l’ancien president du 
conseil municipal de Paris, qui, 
maintenant, préside au C.N.P.F. 
un groupe de travail des entre- 
prslsëe exposantees. Faire défiler 
en bon ordre les salons existants 
porte de Versailles et & la Dé- 
fense est finalement aussi diffi- 
cile que de programmer les dé- 
parts des tr ains de la gare de Lyon 
un jour de vacances de neige. 

La difficulté n’est pas nouvelle. 
M. Miihoud se souvient encore 
que pour faire décaler de deux 
jouis le démontage du Salon de 
l'auto de 1975. afin d'accueillir 
celui de la bijouterie; l’affaire 
dut remonter jusqu'à son bureau 
de président du conseil municipal 
de Paris. 


Accès facile 



La maquette du futur parc de Vîlleplnte dans son état la gare (2 sur notre plan}. Les poids lourds pénétreront 

actuel. Les visiteurs venant en voiture entreront par par t’entrée B, et les exposants par C. En 1, IVmpla- 

la porte A. Ceux qui prennent le train bénéficieront de cernent d’un éventuel hôteL 


tares 220 000 mètres carrés de 
surfaces couvertes. Disposés en 
étages, les emplacements ne sont 
malheureusement pas d’accès très 
facile. De plus, la moitié des 
salons utilisant moins de 
20 000 mètres carrés, Us se juxta- 
posent en se chevauchant. Quand 
l’un expose, un autre s'installe et 
un troisième démonte. 

Il fallait donc trouver un autre 
terrain. Une possibilité fut étu- 
diée à Marne - la - Vallée, puis 
abandonnée. Et en juillet 1978, 
l'Agence foncière et technique de 
lTe-de-France proposa un em- 
placement sur la zone d'activités 
nord-est de Villepin te. Elle fut 
acceptée. 

Le futur pare sera admirable- 
ment desservi par l'aUtaroute du 
Nord et par la B3 mais aussi, 
et c'est le plus impartant, par 
le RHR. Une station sera cons- 
truite sur la ligne Gare-dn-Nord- 
Roissy, ligne qui sera reliée au. 
réseau RJLTJ*. De plus, la proxi- 
mité de l'aéroport facilitera les 
liaisons aériennes nationales et 
surtout Internationales. L'espace 
ne manque pas non plus puis- 
que, à terme cette zone d'acti- 
vités s'étendra sur- plus de 
200 hectares. Une promesse de 
vente a déjà été signée pour 
70 hectares que l'Agence est en 
train de finir d’acquérir. Après 
des études préliminaires un ar- 
chitecte (le cabinet CAA.) et 
une société d’ingénierie (la SERI 
du groupe Renault) ont été rete- 
nues. 

Les 100 000 mètres carrés bâtis 
que comportera le futur pare 
seront répartis en trois bâti- 


ments, de taille inégale, dotés de 
salies de conférences et du maté- 
riel le plus moderne. Chacun 
d’entre éoaC peut être comparti- 
menté pour permettre d’organi- 
ser de petites expositions. Le 
visiteur sera directement orienté 
vers te secteur l’intéressant. Sur- 
tout, tout est prévu pour que 
son cheminement ne recoupe pas 
celui des marchandises. Un salon 
pourra rester ouvert pendant 
qu’un autre S'installera ou sera 
démontre, sans gêne pour qui- 
conque. 

500 millions 
dans un premier temps 

La chambre de commerce de 
F&ts est pour l’instant seule 
maître d’œuvre de l’opération. 
Mais il n'est guère probable 
qu’elle gère directement nm telle 
installation. Comme à la porte 
de Versailles, elle devra met- 
tre' en place une société 
commerciale dans laquelle 
elle restera partie prenante; 
La décision définitive de- 
vrait être prise avant l'été, la 
maquette -sera alors précisée. SI 
oe projet volt 1e jour. Û partici- 
pera à ce fameux rééquilibrage 
de l'est de l’Ile-de-France tant 
souhaité et guère réalisé. 

C’est une opération d’impor- 
tance, du même ordre que la 
construction du Palais des 
congrès de la parte Maillot, es- 
time la chambre de commerce. 
La seule première tranche qui 
permettra d’offrir aux exposants 


près de 50 000 mètres carrés de 
halls à l’automne 1982 pourrait 
coûter aux environs de 500 
millions. Les mécanismes finan- 
ciers n’ont pas encore été préci- 
sés, Mais les milieux consulaires 
rappellent volontiers que les 
parcs allemands et ' anglais 
comparables ont reçu une aide 
sensible des pouvoirs publics. 
L’Etat, la région, seront-ils dis- 
posés à participer au finance- 
ment du parc de Villepin te ? 
Réponse à venir. 

Les partisans du projet recon- 
naissent que ce parc du nord 
pourrait faire quelques torts au 
CNIT. Us assurent aussi qu’il y 
a place pour tout le inonde à 
Paris tant tes besoins sont grands 
et actuellement insatisfaits. 
M. Miihoud affirme même avec 
force : « U faut laisser vivre 1 et 
se développer les salons provin- 
ciaux >. En tout cas, Versailles ne 
perdra pas ses «vedettes x. Foire 
de Paris, Salon de r agriculture. 
Salon de l’automobile. Vlltepinte 
sera trop petit pour les accueillir. 

Le responsable du groupe dé 
travail du CNFF. souhaite, en 
tout cas, une coordination entre 
tes quatre «espaces» parisiens 
(Versailles, te CNIT, Le Bourget 
et Villepinte). Il faudra harmo- 
niser les programmes d’expro- 
priation. Ne serait-oe que pour 
permettre aux hôtels parisiens 
déjà débordés dans la situation 
actuelle de pouvoir accueillir 
visiteurs et exposants. Autre 
problème.- 

THIERRY BREHIER. 


POLÉMIQUE A FONTAINEBLEA U 

Le bois mort appartient-il à tout le monde? 


Depuis longtemps la chambre 
de commerce et d'industrie de 
Paris s’est saisie du dossier. Elle a 
étudié les projets tes plus ambi- 
tieux. Comme celui d'aménager 
300 000 à 400000 mètres carrés 
derrière le CNIT. 

Jusqu’à la fin des années 60. 
l’ambition est, en effet, de cons- 
truire un grand parc d'expositions 
remplaçant celui de la porte de 
Versailles. Dans les premiers -tra- 
vaux du Schéma d'aménagement 
de la région parisienne CSDAU), 
il est même prévu d’utiliser pour 
cela les terrains du Bourget que 
l'Aéroport de Paris s'apprêtait à 
libérer en totalité. On modifia 
par la suite les plans d’utilisation 
de l'aérodrome désaffecté et on 
ne réserva finalement aux expo- 
sitions que 40 hectares avec 
100 000 mètres carrés bâtis sans 
possibilité d’extension, et mal des- 
servis par tes transports en 
commun. 

Certes, entre - temps, d'impor- 
tants travaux avalent été entre- 
pris à la porte de Versailles. 
Les exposants y trouvent mainte- 
nant sur une quarantaine d’hec- 


Le bois mort, comme solution à 
la crise de l'énergie. C’est présenter 
dB manière un peu schématique ia 
thèse développée récemment devant 
le conseil municipal de Fontainebleau 
par (e sénateur centriste et maire, 
M. Paul Séramy. 

Estimant que l'on peut trouver sur 
les 17 000 hectares de la forêt doma- 
niale des quantités de bols mort qui 
suffiraient à alimenter bon nombre 
de cheminées et. par là même, rédui- 
raient quelque peu ta consommation 
de fuel de chauffage, ies élus ont 
décidé d’organiser une opération 

• bois mort ». 

Cette délibération n’est pas du 
goQt de tout le monde, â commencer 
par la section C.G.T. de l'Offlc» 
national des forêts, qui la consi- 
dère « susceptible d’apparaître 
comme un abus de pouvoir m. Les 
responsables syndicaux assurent que 

• ramasser du bois c’est appauvrir 
la torèt ». 

Dans un communiqué dénonçant 
par ailleurs la « litière bois », qui 


selon elle, livrerait ia forêt aux grands 
trusts financiers, la C.G.T. déclare : 
» Le bois mort comme le bols vivant 
et comme ies produits morts et vi- 
vants de la forêt appartiennent & 
t'Ëtat , et nui ne peut aa les appro- 
prier. Les habitants de Fontainebleau 
n’ont pas plus de droits sur las 
produits de ta forêt que les autres. 
Autoriser les Beltilontalns à s'appro- 
prier directement ou indirectement 
la bols mort de le forêt serait leur 
concéder un droit d’usage ». A ce 
sujet, les avfs différent. Lee parti- 
sans du ramassage soutiennent que 
le droit d’usage consenti en 1271 
aux habitants de Fontainebleau et 
des communes du bornage est tou- 
jours en vigueur. Les autres s'en 
tiennent au coda forestier, qui sou- 
met le prélèvement du bois mort à 
une autorisation. 

Les forestiers C.G.T. menacent 
d'appliquer strictement la loi et de 
considérer comme délinquante toute 
personne surprise ramassant du bois, 
à moins qu'elle ne soit en posses- 
sion d’un « bon de menus produits » 


délivré par un agent forestier. Les 
contrevenants seront alors verbalisés 
et leurs « Instruments et véhiculas 
saisis »... 

Le chef du centre de i’O.N.F., 
M. Gérard Tendron, n’est pas aussi 
catégorique., mais, tout en recon- 
naissant que l’idée des élus est 
généreuse, il estime qu’elle n'est pas' 
évidente à appliquer. Les responsa- 
bles de l'Office national des forêts 
craignent que le développement du 
repassage du bois mort n’entrafne 
certains abus et que -l’on en vienne 
rapidement â couper des arbres sur 
pied. - Notre rôle est de conserver 
l'intégrité de la forêt, et II noua 
semble essentiel que le ramassage 
soft soumis è une autorisation préa- 
lable pour une durée limitée, comme 
c'est le cas actuellement ». main- ! 
tient M. Tendron, qui pense cepen- 
dant qu'une solution de compromis 
entre les thèses de la ville et celles ! 
de l'Offica pourrait être trouvée pro- j 
chalnemenL 

JEAN-LUC PARISON. 


Elus et défenseurs de la nature 
contre un projet d’E.D.F. 

HAUTE mi DANS LE VEXIN 


Huit communes du Vexin 
français vont être traversées 
par une ligne électrique à 
haute tension amenant dans 
la région parisienne l’électri- 
cité produite dans la centrale 
nucléaire de Paluel (Seine- 
Maritime). Dans cette petite 
région rurale qui se croyait 
à l’abri, ce projet suscite de 
nombreuses inquiétudes. 

Couvrant 40 % de la superficie 
du Val-d'Oise, alors qu'il u’ac- 
cueille que 3 % de sa population, 
le Vexin a toujours réussi à évi- 
ter d'être envahi par le béton, 
alors même quH est limité à l’est 
par la ville nouvelle de Cexgy- 
Fontoise. 

C’est peut-être cette détermi- 
nation de tous tes élus, toutes 
étiquettes politiques confondues, 
qui a endormi les défenseurs du 
Vexin. Us se réveillent tard, long- 
temps après la décision du minis- 
tère de l’Industrie. 

De nombreux documents établis 
par les pouvoirs publics ne leur 
avalent apporté. Jusqu’à ce jour, 
que des apaisements : le 19 juin 
1972, le Vexin français fait l’ob- 
jet d'un classement à l'inventaire 
supplémentaire des sites ; le 
il octobre 1979, le schéma direc- 
teur d'aménagement et d’urba- 
nisme est approuvé par le préfet 
de région tandis que, le 20 dé- 
cembre, le Plan d’aménagement 
rural est avalisé par te préfet 
du département. Quelques mois 
plus tôt, les états généraux du 
Vexin avaient parié du projet de 
créer une zone naturelle d’équi- 
libre sur laquelle une décision 
devrait intervenir prochainement. 
Tous ces documents garantissaient 
« la sauvegarde et la mise en 
valeur du Vexin français, la pré- 
servation de son caractère rural ». 

Cependant, dès 1973, Electrfté 
de Fiance avait déposé une dé- 
claration d’utilité publique pour 
les travaux d’établissement d'une 
ligne électrique Mézerolles- Re- 
mise -Ptessis-Gassot : « Cet ou- 
vrage >j précisent les techniciens. 


s est destiné à renforcer, à par- 
tir du poste de Mèzerolles, la 
grande boucle de 400 kilovolts qui 
ceinture l’agglomération pari- 
sienne. Il contribuera en outre à 
répartir (-) rénergie en prove- 
nance de la centrale nucléaire de 
Paluel ». Trois tracés sont alors 
proposés, puis rejetés par les élus 
concernés. En 1977, le Comité 
technique de l'électricité étudie 
un quatrième tracé qui est en fait 
une variante du premier et passe 
par huit communes du Vexin. Dès 
1979, La Commission départemen- 
tale des sites et 1e conseil géné- 
ral se prononcent contre ce tracé. 

Mate le 30 octobre de cette 
même année, alors même que les 
maires des communes concernées 
soutiennent ne pas en avoir été 
informés, la déclaration d’utilité 
publique est prononcée par ar- 
rêté ministériel. Cinq lignes pu- 
bliées an bas d'une page du Jour- 
nal officiel passent inaperçues. 
Ce n'est que tout dernièrement 
que la commission départementale 
de l'environnement a été avertie. 

Considérant que « la construc- 
tion de cette ligne porterait un 
coup mortel â l'environnement 
dans le Val-d’Oise en général et 
dans le Vexin en particulier », 
elle a décidé de faire appel « à 
Farbitmge de M. le président de 
la République ». Trois recours 
ont été aussi déposés auprès du 
Conseil d’Etat, dont nn par « tes 
Amis du Vexin ». M. Jacques Du- 
paquier. le secrétaire général de 
L’association, estime en effet que 
les procédés adoptés dans cette 
affaire ont été « irréguliers ». 

H se plaint du manque de pu- 
blicité, et pense qu’il aurait fallu 
une nouvelle enquête d’utilité 
publique, celle de 1974, n’étant 
plus valable, puisque c’est une 
variante du tracé présenté qui a 
été retenue. Même si, à la pré- 
fecture, on reconnaît que le der- 
nier tracé est « dommageable 
pour le Vexin », on ne cache pas 
qu’il est, pour te site, et parmi 
tous les choix possibles, c un 
moindre mal ». 

JACQUELINE ME1LLQN. 


En bordure des Invalides 
l’intendant dans son jardin 


Le maire de Paris Inaugurera 
en juin prochain les nouveaux 
aménagements d e l’esplanade 
des Invalides et du jardin de 
l’Intendant 

Couvrant 1 hectare, le jardin 
de l’Intendant, au coin de la 
place Vauban et du boulevard de 
La Tour - Maubourg, sera ouvert 
gratuitement au public dès le 
1 er Juillet Tracé d’après un plan 
à la française, il comporte un 
bassin central de 920 mètres car- 
rés (dont la construction est 
achevée) et sera entouré d'al- 
lées. de contre-allées et de 
pelouses en bordure. 

Le long du boulevard de La 
Tour-Maubourg, où des espaces 
pour les promeneurs ont été 
réservés, on a déjà planté 
des tilleuls argentés, tandis qu'à 
l’ouest une seule file d’arbres va 
former une bordure transparente 
afin que ce coin de verdure ap- 
paraisse aux yeux des visiteurs 
du tombeau de l'Empereur. 

Une statue de Jules Hardouin- 
Mansart, qui se trouvait dans la 


cour de Metz — c’est une œuvre 
de Dubois, un sculpteur qui eut 
son heure de gloire au dix-neu- 
vième siècle, — -sera placée dans 
le Jardin al rappellera aux pro- 
meneurs la nom de celui à qui 
on doit l’admirable coupole de 
Jade et d’or qui s’accorde si 
bien avec le ciel de Paris. 

Enfin, si les cars qui encom- 
braient fâcheusement l’avenue de 
Breteuil et la place Vauban vont 
disparaître pour être parqués 
avenue de Sègur, il reste une 
ombre au tableau : la triste clô- 
tura de fer qui entoure le Jar- 
din de l’Intendant II n’a pas été 
possible, faute de crédits, de 
prolonger jusque-là les douves 
dont la construction avait été 
décidée per André Malraux et 
qui s’arrêtent au Jardin même. 

il faudrait donc trouver une 
solution à cette difficulté finan- 
cière pour que les douves qui 
figuraient sur (es plans primi- 
tifs puissent entourer désormais 
l’ensemble des bâtiments; 

ANDRÉE JACOB. 


LENTILLES DE CONTACT 


Un progrès fantastique pour les yeux sensibles avec les nouvelles 
lentilles américaines, souples, uhro-minces. 

Adaptation par spécialistes. Repartez arec vos ieafiRes I* Jour mine. 

Promotion pour les moins de 30 uns: FORFAIT COMUfT ÆL V 

Uniquement sur présentation de ce ban avant le 3QAJBQ. W P* 

Laboratoires OSJRIS 2 T, avenue de Friedland -8°-Tél. 563.55.99 
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LE CONVERTIBLE, 

BVCON GUERMONPREZ. 


Charlotte est le premier 
canapé-lit conçu comme un vrai 
lit. Avec un- matelas confortable, 
suffisamment épais (U Cm) et 
large (190 x 145), et un sommier à 
lattes de bois qui assurent un 


meilleur couchage. Car Gérard ' 
Guermonprez a voulu que 
Charlotte soit plus qu'un simple lit 
d'appoint 

En fait Charlotte tfest nn très 
beau canapé, élégant d'entretien 


facile (ses coussins et ses acco- 
toirs sont déhouBsables) dans 
lequel vous dormirez mimir- , 

guermonprez 

Vous ne paierez que la façon. 
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Les suites de ta marée noire du <T Tanio » 
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Importante manifestation de Bretons 

mercredi à Paris 

De notre correspondant 


S&int-Brleac. — Les Bretons 
Iront manifester leur colère le 
mercredi 2 avril dans l’après-midi 
& Paris. An cooxs dîme assemblée 
générale extraordinaire, le comité 
de coordination et de vfgtiaxioe 
des commîmes du littoral des 
Côtes -du-Norfl a mis an point, 
samedi, à fAnninn, les derniers 
détails de cette manifestation. 

Dde demande d’audience a été 
ad re ssé e par télégramme au prési- 
dent de la République, qu’une 
délégation d’élus souhaite pouvoir 
rencontrer à. l’issue c.u conseil des 
ministres du 2 avril. La manifes- 
tation proprement dite 1 aura Heu 
à 15 heures sur Tesplanade des 
Invalides où est prévu' le rassem- 
blement. 

Sur le littoral, les vents violents 
de secteur ouest de vendredi et 
samedi et une mer très forte ont 
provoqué la constitution de 
nombreuses plaques de pet rôle. 
Des plages nettoyées, a Trégastel, 
ont 


liages nettoyées, fc Trégastel, 
té à nouveau souillées. Dans 


son bulletin de liaison quotidien, 
le P.C. central du plan Polmar à 
la préfecture, de Salnt-Brleuc fai- 
sait état, dimanche, d’une irisa- 
tion continue provenant de l'épave 
de- l'avant du Tanio, de 100 à 
200 mètres de large et s'étendant 
sur une dizaine de milles nauti- 
ques. avec formation dans le sud- 
est de très nombreuses plaques. 

Ajoutons que il Charles Josse- 
lin. président socialiste du conseil 
général des Côtes-du-Nord, a In- 
diqué que M. Aymar Achille- 
Fould, délégué national A la mer. 
lui avait assuré que c le délai 
imposé aux assureurs pour décider 
du sort de Fépave du Tanio expi- 
rait mercredi 2 avril ». M. Josselin 
a ajouté que le délégué national à 
la mer lui avait d’antre part 
assuré que tes militaires reste- 
raient sur place aussi nombreux 
et aussi longtemps qu’il le fau- 
drait 

JEAN VIDEAU. ’ 


Le Conseil cTÉtat conteste 
ta déclaration d'utilité publique d'un projet 
de station touristique dans Tîle «TOIéron 


Un Important projet d’aména- 
gement touristique du littoral de 
Vert-Bols, dans me d’Oléron, 
avait fait l’objet en 1972 d’one 
déclaration du t i 1 1 1 é Dohlicue. 
danti le tribunal administratif 
de Poitiers avait prononcé l'annu- 
lation par un jugement du 29 oc- 
tobre 1975. Statuant en appel, le 
Conseil d’Etat a confirmé -ce 
Jugement par une décision du 
26 mars 1980, rendue sur le rap- 
port de M. Pierre Bandet et les 
conclusions de M. Jean-Michel 
Galabert, après observations- de 
M* Martin -Martinlère. 

Le juge administratif contrôle 
rutfflte publique des qpérackn» 
dont la réalisation exige lie recours 
& la procédure d’e x p r opriation. 
A cet effet, il fait le bilan, d’un 
côté, de llnténtt ^public qui s’at- 
tache à chaque opération, de 
l’autre, des -divers moanvénlœts 
qà’éhtraïne sa- réalisation : 
atteintes k la profpEitté privée. 


coût financier, inconvénient» d’or- 
dre social, atteinte à d’autres 
Intérêts publics. 

Dans le cas de la zone d'amé- 
nagement concerté de Vert-Bols, 
ce bilan a été considéré comme 
négatif par le Conseil d’Etat, qui 
à jugé que. si la création d’une 
station aménagée dans une zone 
k vocation touristique présente 
en elle-même un Intérêt public, 
le projet litigieux portait a l'en- 
vironnement une atteinte telle 
qu'il' ne pouvait être légalement 
déclaré d’utilité publique. 

Le Conseil a . en effet relevé 
qu’en raison de son Importance 
(quatre mille cinq cents lits ré- 
partis en plusieurs centaines de 
logements avec leurs équipements 
annexes) et de son implantation 
sur 67 hectares de forêt doma- 
niale, en bordure de plage, dans 
un site „ inscrit. cerne _ station 


rm site ,, inscrit, cette _ station 

« nuirait gravement au caractère 
des lieux s. ' 


BAUME DE JASMIN CHINOIS 

■ 

Gu&ngâong m. iini 4 1b sono tempArta du Sud 
de Lb Chine. U tampèrBtnre y est clémente. (Test 
■ une région snfOsBpiment pluvleuw. Oo j cultive 
beaucoup de Jasmina. On inoduli le baume d’odeur 
- naturelle avec les nrars de Jasmin pour répondre 
aux besoins du pays aussi bien qu'à ceux de l'étran- 
ger. Le -baume est Largement utilisé comme parfum 
' de luxe et cosmétique. D est très apprécié par 
ta. clients étrangers grâce A son excellente qualité 
et A son odeur naturelle extraordinaire. 
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BAUME DS GRANDE FLEUR 
DE J^NIDI. 

SpédficatloiiB : 

— Point de fusion : 48-39 «C 
— Teneur en crème : 4 - de 80 % 

— Teneur en acidité : — de 12 % 

■ 

BAUME DE JASMUi 
DE TEMPERATURE NORMALE 
Spécifications 2 

— Point de fusion : 48-52* O. 

— Tbneur en crème : + de 80 % 
— Teneur eu acidité : — de II % 

Conditionnement 2 
— En bouteille aluminium 
de l % HÏo. 

Compagnie dtmport et d’export de 
produite - Succursale de 

Guangdong 

Adresse : 488. me c 623 », Quandong. 

Chine 

Adresse télégraphique 1 Goangxttou 

Procanton 


Une étude polémique 
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TERRTTOIEE SANS LIEUX 

w £a banalisation planifiée des réglons 11 

de Jean-Michel Roux 

CoS. Aspects de rurbaoteme - 232 p. 
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Amorce tme grande polémique 
contre le mythe de la Ëitalité du 
progrès qui met la nature sous 
cloche. 


Catalogue Urbanisme et Architecture gratuit sur demande 
17, rue Rémy Dumoncel 75686 Paris Cedex 14 
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TRANSPORTS 


Le développement du fret aérien 

AIR FRANCE EN INDE: LES BOEING DES COTONNADES 


Air France a continué de se maintenir 
en 1979 au quatrième rang mondial pour 
le trafic de fret exprimé en tonnes-kilo- 
mètres transportées, derrière F 1 y i n g 
Xtgers, Panam et Lufthansa. Son rythme 
de progression a été de 13,4 par rapport 
& l'année précédente : elle table pour cette 
année sur une croissance d'environ 10 %. 


New-Delhi. — Pleines soutes 
de cotonnades an départ de Delhi 
pour le Boelng-747 tout cargo 
d’Air France. Avec le prêt-a- 


La compagnie nationale, qui a acheminé 
309 000 tonnes de fret en 1979, exploite, 
outre des avions mixtes, une flotte spécia- 
lisée composée de quatre Boelng-747 tout 
cargo, quatre Boeing-747 combinés et cinq 
Boeing-707 tout cargo dont eUe se sépa- 
rera à la fin de 1983. Son objectif est d'as, 
surer le trafic avec les appareils gros 

De notre envoyé spécial 


refit: de lui accorder des droits parte-con teneurs et garanti des 


b«»s cotonnades aux quatre sur le marché du fret. Elle Etats-Unis. A son avis, s les 

du inonde Q y a cinq »"» A peine, contrôle 183 % de l'export cotonnades indiennes peuvent 

C’est - alors que les compagnies au départ de De lhi , occupant supporter V avion, puisque le coût 
aériennes se sont rai**** è s penser ainsi lé premier rang devant Air de leur transport vers Paris est 
fret». Quelques vols spèciaux an India et Lufthansa. A rai son de Tordre de 10 francs Ze fcflo ». 
début, puis, très vite, l'engor- d’un vol Boelng-747 tout cargo Le réacheminement en camion 
gement : 1 000 bonnes en souf- et de trois vols Boelng-747 mixte à partir de Paris est, aux yeux 
fiance sur l’aéroport de Delhi au pur semaine, la compagnie natio- des responsables locaux d’Air 
printemps 1976 Les autorités lo- nale a traite, l’an dernier, 5 375 France, un « argument de vente 
cales lancent un appel d’offres : tonnes , dont 70 % de coto nnades , essentiel ». Trente pour cent du 
deux transporteurs seulement y 


porteurs : le 747 pour le long-courrier 
et l'Airbus pour le moyen-courrier. 

A l'avenir, Air France entend renforcer 
ses positions sur les marchés traditionnels 
(Amérique du Nord. Europe. Japon) tout 
en prenant pied sur de nouveaux marchés 
(Brésil, Mexique, Chine). L'exemple de 
l'Inde illustre cette politique offensive. 

représentait en recettes votre 
quatrième marché à l’export, der- 
rière les Etats-Unis, le Japon et 
mti des l’Allemagne de VOuest, » 
e port à âu début, pour s'introduire sur 
l’Europe, le marché local, les responsables 
vers tes d'Air France ont un peu c tapé 
L, s les dans le tas». Aujourd’hui, ils ont 
peuvent établi un fichier clientèle, et 
1 le coût accru le nombre des démarcheurs. 
3 aris est e Autrefois, nous avions affaire 
b kilo ». eux transitaires, maintenant nous 
camion avotis le contact avec les expédi- 
as, yeux teurs», affirment-ils. 


répondent : Panam et Air France. France réalise de moindre per- unuw a i expon uni, Quuuomemi 

Farce que le pays recherche formances : 1 881 tonnes k fer- ^dœttaation la France. K % 

r&u boeuf flsanoe tons Iss port en 1978 ; elle est, en effe t » IXfi *0 ^ Grande- 

domaines et pratiqua pour ce obligée de compter avec l'&pre Bretagne. 

faire, une DoIItiouo très restrlc- concurrence Que lui opposent les ^ f. . . ■ • #- 

tSe en matière d'importations, compagnies arabes et Air India DefOiimeTTI&flt 0B flcHlC 

les compagnies aériennes sont dont c’est le fief. Aussi, plutôt ontre. le fait nonr Air 

a vmam au a niiA de battre sans nmflt dans J2-n onirep le tait pour ait 


A Bombay, en revanche, Air fre t que la Compagnie nationale 


traite & l'export ont notamment 


Détournement de trafic 


condamnées k mener k pied Que de s’y battre sans profit dans ait 

d’œuvre des appareils vides. Une climat de compétition plutôt ^ 

seiSe soIuttonDour lever cet malsain, la compagnie nationale Panmn & exploiter sur 

ïbSîclf : S uiS^es ïïotaS iptSSé prendS^du champ et 

H*onnni » a la dpw»nt ^ défricher d p autres mare hftfi de h 11 offre 13 possibilité de prendre 

De’lü! 11 Panam en possédait un llnde du Sud. Elle a donc ouvert en charge du frethors format et 
œ lian^ï?Ue aÆ^iSmiaft deux bureaux, l’un à Mbdres. des tota C’«t ainsique la 
e» an dénart des Etate- Tautre & Bengalore, d’où elle pré- compagnie^ nationate ytot de 


Unis. Air _ Fraïice - ên disposait achemine le" fret vers Bombay, toan^ort» ge p^ ^Serto- 
dtm autre dans le Golfe qu'ëÜe soit par avion, soit par camion- 


d’un autre dans le Golfe qu’elle 
alimentait en produits finis 3 l 


» r - iw.».. haut fourneau d’une usine d’am- 

* Le bateau rtsque . de devenir ^QQ^da^, Four hisser k bord 


ss l g a s ssr g mZt&JTü: ss 

leurs avions-cargos. Compagnie générale maritime ^ ^ précarité des 1ns- 


leurs avions-cargos. Om^ #DÈato i maritime Reste que la précarité des Ins- 

Génée par ^ Piotec- “ lallations au sol de traitement 

ttonnlfite des responsables aéro- ligne, depuis un an et demi , au ^ *_+ umi tj* nnelcrae nen les 
nautiques, et notamment par leur départ de Bombay, des navires ™ h S5ns dW ^Franr^ S 
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ambitions d’Air France. La 
manière dont les douaniers atta- 
chés k certaines compagnies 
aériennes et rétribués par elles 
remplissent leur mission n’est pas 
non plus sans influence sur le 
chargement d’un avion. Lorsque au 
bout de quelques mois, ces fonc-' 
tlonnaires « tournent », les expé- 
diteurs indiens ont tendance k 
suivre les pins e coulants s et A 
c lâcher » leur transporteur- 

A l’impart. Air France; comme 
toutes les compagnies étrangères, 
affiche de maigres résultats : 
un raintor de tonnas en 1979, 

essentiellement des biens d'équi- 
pement La levée de l’Etat d’ur- 
gence, en 1977, a permis une cer- 
taine «libéralisation b des échan- 
ges extérieure qui s’est traduite 
par un déplafonnement de cer- 
taines licences. Malgré tout. Air 
India, grâce k une politique très 
efficace de protection du pavillon, 
a pu contrôler, l’on dernier, 80 % 
du fret à l’Import au lieu de 42 % 
à l’export La plupart des pro- 
duits Importés le sont,. en effet, 
par des organismes gouvernemen- 
taux. «Ait deme ura nt dans la 
négociation d’un contrat, les 
Français rechignent à imposer 
leur transporteur national », 
regrette M. Teyssier. 

Tout compte fait, le rôle d'Air 
France en la matière est sans 
commune mesure avec l’état actuel 
des relations économiques entre 
Farts et Delhi, pulsqu'en valeur 
les produits Indiens représentent 
2,4 % des Importations françaises 
et les produits français 2,7 % des 
importations Indiennes. « Nous 
redressons cette situation, note 
M. Teyssier : en 1978, TInde 


Quid de l’avenir ? La manière 
fort désordonnée dont l’Inde gère 
ses quotas d’exportation Incite 
les industriels du textile & expé- 
dier leur production via des pays 
hors quotas comme le Sri -Lanka, 
quitte, pour justifier ce détour, â 
faire exécuter les finitions dans 
ces zones de transit. Les compa- 
gnies aériennes s’inquiètent de oe 
détournement de trafic qui les 
laisse sans défense. Plus grave ce- 
pendant parait être la concurrence 
de plus en plus vive que des pays 
de l'Asie du Sud-Est commencent 
d'exercer, avec un certain suc- 
cès, contre les cotonnades in- 
diennes. 

En cas de malheur, Air France 
perdrait avec le prêt-à-porter 
indien l’essentiel de son trafic. 
Saurait-elle se retourner ? Lors- 
qu'il y a deux ans, le gouverne- 
ment interdit l’exportation de 
l'argent accumulé sous fonne 
de bijoux et fondu sous forme 
de lingots, la compagnie natio- 
nale, qui en transportait 1 000 ton- 
nes par an, sut alors cicaisser le 
coup. T réussirait-elle une se- 
conde fois ? Rien n'est moins sûr. 
Qu'importe I Ses responsables 
demeurent sereins : « Nous n’au- 
rkms pas à regretter d'avoir été 
présents au bon endroit au bon 
moment. » 

JACQUES DE BARRI N. 


• Tbéria dans le rouge. — La 
compagnie espagnole Ibéria a 
perdu, l’an dernier, 2 591 mQUons 
de pesetas (162 minions de 
francs). Ce bilan financier, c tris 
négatif » selon la direction, est 
dû notamment à raugmentatlon 
du prix du carburant, à l'arrêt 
farce d’exploitation des DC-10 
après l’accident de Chicago et à 
la campagne terroriste contre les 
centres touristiques espagnols 
menée par l’organisation indépen- 
dantiste basque ETA. — ( AJVPJ 

• Faillite d’une compagnie 
cargo britannique. — La faillite 
de la British Cargo Airlines, prin- 
cipal transporteur privé de fret 
aerien, vient d’être confirmée: 
Ses quatre cents employés vont 
être congédiés. Née an mois de 
juillet dernier de la fusion de 
deux petites entreprises britan- 
niques, la compagnie a accumulé 
depuis lois des pertes estimées à 
plus de 2 millions de livres 
(4 milliards de dollars) & cause 
de la forte hausse des prix du 
carburant, du ralentissement du 
commerce international et de la 
concurrence des grandes compa- 
gnies qui acheminent davantage 
de fret sur leurs vols réguliers 
grâce à leurs avions gros por- 
teurs. — (AJF J*.) 



mondiale 




D y a soixante-dix ans an hydravion 
décollait de Fétang de B erre 


De notre correspondant 



PARIS 

27 mars - 2- avril 

Porte de Versailles de 9 h à 13 h 

Composants ^mesure ■ 

' màtérîcux ei produite ’■ ' 
équipements er méthodes. ' ; 

Invitation sur îimpje -der^chce ; 
'.'S.D.S'.A. -20/ rue Horhëlîrï _ . 

\ ■ • . •' F 75116 Paris ■ 

Tel. 505.13.17 - Télex 630^00 F 


Marseille. — La ville de Mar- 
tigues (Bouches-du-Rhône), l'aé- 
roport de Marignane et l’Aéro- 
Club de France viennent de 
célébrer le soixante-dix! ème 
anniversaire du premier vol d'on 
hydravion ; celui-ci décolla, le 
28 mars 1910, de l'étang de 
B erre, avec è son bord Henri 
Fabre, son Inventeur-construc- 
teur. Les cérémonies ont eu 
lieu «i présence de l'auteur de 
('exploit, aujourd’hui âgé de 
quatre-vingt-dix-huit ans. 

Issu d'une famille d’arma- 
teurs marseillais, Henri Fabre 
avait obtenu une bourse faml- 
(iale de 100000 francs-or pour 
mener ses recherches durant 
près de quatre années, il avait 
été la premier é penser que la 
meilleur moyen de ne pas 
s’écraser au décollage ou è 
r atterrissage était de s'envoler 
ou de se poser sur l’eau. De 
1907 à 1910, Il construisit quatre 
prototypes, et seul le dernier, 
dont il expérimenta une â une 
les pièces qu'il inventait au fur 
et à mesure, réussit k s'arracher 
de l'étang. Canard s'éloignait 
par sa conception des modèles 
habituels. 


Les ailes, d’une envergure de 
15 mètres et d'une surface de 
24 mètres carrés, étalent placées 
tout â Tanière, au-dessus de 
deux flotteurs, tandis qu’un lon- 
geron unique formé d'éléments 
cellulaires — sur lequel se per- 
chait Ib pilote. — lui aussi sou- 
tenu par un troisième flotteur, 
portait à l'avant deux petites 
ailes superposées. L’ensemble 
ne pesait pas plus de 475 kilos. 
Le moteur, un Gnome de 50 ch 
conçu spécialement par Laurent 
Seguin, propulsait l’engin et 
était placé tout à l'arrière. 

Au cours du premier vol histo- 
rique — Henri Fabre étant aux 
commandes bien qu'il n'ait Ja- 
mais piloté un aéronef aupara- 
vant, — P hydravion, après avoir 
glissé 300 métrés sur la surface 
de l’étang, parcourut 500 mètres. 
Quelques heures plus tard, dans 
le port de La Mède, Henri Fabre 
réitérait son exploit en présence 
d'huissiers et de gendarmes en 
parcourant SO0 mètres â 5 mè- 
tres d'altitude. Le lendemain. 
T hydro-aéroplane parcourait 6 ki- 
lomètres I 

JEAN ÇQNTRUCCI. 
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MARCHÉ COMMUN 

FAUTE D'ACCEPTER SA FOUT t RUE AGRICOLE 
LES BRITANNIQUES DOIVENT SE RETIRER DE LÀ C.E.E. 

déclare M. Chirac 

De notre correspondant 


Limages. — A la tribune du 
parc des expositions de Limoges. 
M. Jacques Chirac, qui présidait 
le samedi 29 mars le rassemble- 
ment régional du FLPJL, a sur- 
tout traité de l'agriculture. « Le 
président de la République a eu 
raison de dire un jour que l' agri- 
culture était le pétrole de la 
France. Tl aurait tort de n’en 
tirer aucune conclusion au ni- 
veau politique. » 

« L’agriculture sera la chance 
de la France dans tes prochaines 
décennies ». a souligné le prési- 
dent du RP JL, 


Jugeant « consternants de mé- 
diocrité » les débats de l’Assem- 
blée de Strasbourg, M. Chirac a 
affirmé, à propos de la politique 
agricole communautaire. « Avec 
la complicité de certains parte- 
naires, la Grande-Bretagne aidée 
par les Etats-Unis engage une 
vaste opération visant à faire 
éclater l’architecture de ta poli- 
tique agricole. Si les Britanniques 
ne veulent pas accepter la règle 
de la politique commune à la- 
quelle Os ont souscrit Ü3 doivent 
s’en retirer» — M. S. 


ÉTRANGER 


SELON L’O.C-D.E. 


L’Italie va être confrontée à an arrêt de la croissance 


La performance de l'économie 
Italienne a été * à de nombreux 
égards satisfaisante* en 1979 et 
« nettement meilleure » que 
prévu, écrivent, dans leur étude 
annuelle, les experts de l’O.CJDÆ. 
(Organisation de coopération et 
de développement économiques! 
et le pays a fini l'année a sur un 
niveau très élevé d’activité ». 

L’Italie a enregistré l’an der- 
nier un des taux de croissance 
les plus forts du monde indus- 
triel ; 5 %. indique de son côté le 
rapport général sur la situation 
économique, que vient de publier 
le gouvernement de Rome. Cette 


expansion, qui a permis une aug- 
mentation de l'emploi de deux 
cent mille personnes, a été ren- 
due possible par une augmenta- 
tion sensible des exportations 
( + 8.9 Te) et de la consommation 
privée (+5.1 %), tandis que les 
investissements ont progressé de 
6JS le- 

En contrepartie, le coût de la 
vie a connu un rythme annuel 
de hausse de 20 % . à la fin de 
1979. Les prix à la consommation 
ont même augmenté de 3.2 % en 
janvier et de L8 % en février. 
Aussi le rapport gouvernemental 
conclut-il : « Aux incertitudes de 


En France, on 

n’a pas seulement 

des idées. 

On cherche aussi 
dupétrole. 


En France, la recherche pétrolière ne date pas d’hier, 
La production française de pétrole et de gaz naturel ne 
peut sans doute satisfaire aujourd’hui que 7 % de notre 
consommation. Mais, par les temps qui 
courent, chaque goutte de pétrole pro- ^ ^ ? 
duite sur le so! national représente un 
peu plus d'indépendance, un peu 
plus de sécurité. C'est aussi une 
appréciable économie de devises. 

Voilà pourquoi les compa- 
gnies pétrolières redoublent leurs * 
efforts de recherche dans notre pays. 

La mise en valeur de nouveaux gise- 
ments, en particulier en mer, exige 
une grande maîtrise technologique 
et d'énormes investissements. 

En France, dès cette année, 
les compagnies pétrolières vont 
augmenter de près de 40 % 
leurs dépenses qui, dans ce seul 
domaine, dépasseront 1,3 milliard 
de francs. 




Centre Français d'informations Pétrolières. 16, avenue Kléber. 75116 Paris. 


la situation internationale, ü faut 
chercher à éviter d’ajouter les in- 
certitudes d'origine interne pour 
ne pas compromettre la reprise 
de l'économie italienne. » 

Selon l'étude de l’O.ejDJS, qui 
met en avant le ralentissement 
de la demande étrangère, la ponc- 
tion sur le revenu national de la 
facture pétrolière et les consé- 
quences de l'inflation. l'Italie 
connaîtrait cette année un flé- 
chissement du rythme de crois- 
sance et même un recul absolu 
de l’activité du second sem e st r e 
( — 2 % en taux annuel pour la 
production industrielle]. Le chô- 
mage devrait s'aggraver pour dé- 
passer en fin d’année 8 % de la 
population active. L'inflation res- 
terait forte, surtout au début de 
l’annêa pour marquer ensuite 
une décélération (14,9 Çé au se- 
cond semestre contre 21,5 % au 
premier), I inconnue résidant 
dans l’importance des augmenta- 
tions contractuelles des salaires. 

Cependant, la balance cou- 
rante devrait se solder à nouveau 
par un excédent (L5 milliard de 
dollars) mata nettement moins 
substantiel qu’en 1979. Les expor- 
tations pourraient augmenter de 
4.5 % environ et les importations 
se~ tasser ou même décliner en 
fin d'année. Compte tenu d’une 
détérioration des termes de 
l'échange de 6.5 la balance 
commerciale enregistrerait on 
déficit de l’ordre de 5 milliards 
de dollars, plus que compensé par 
les recettes nettes .au titre des 
Invisibles. 

Les autorités Italiennes se trou- 
vent donc; pour la troisième fols 
en six ans. « confrontées avec la 
perspective d’une interruption de 
la reprise ». soulignent les experts 
de UO.CJOB. Cette situation. 
« crée de difficiles problèmes pour 
la politique économique à court 
terme » mais elle a soulève 
lement la question des p os 
lités de changement du processus 
de formation, des revenus et des 
autres réformes institutionnelles 
qui pourraient contribuer à per- 
mettre une croissance plus sou- 
tenue et plus régulière». 

Cohérence 

Dans un futur proche, un nou- 
veau resserrement de la politique 
monétaire — « seul véritable ins- 
trument possible en Italie per- 
mettant des ajustements rapides 
dans la règutaion de la de- 
mande» — pourrait, selon 
ro.CJDJEL, apparaître c opportun * 
en cas d'accélération de la spirale 
prix-salaires, a L’objectif fonda- 
mental reste, souligne l’étude, le 
contrôle des facteurs internes 
d’inflation. » 

Four l’avenir, le retour à une 
croissance équilibrée dépend, se- 
lon les exp ert s, de l'évolution des 
coûts salariaux. Ainsi, en Italie, 
le mécanisme de l'échelle mobile 
s'est traduit par une surindexa- 
tlon des bas_revenos qui sa vrai- 
semblablement eu des effets 
négatifs sur l’emploi, en accé- 
lérant la substitution capital - 


travail et conduit, de toute évi- 
dence. à un élargissement du 
travail cldnüesti; ». 

Il faudrait donc aménager, ou 
plutôt réformer, le mécanisme de 
fixation des salaires dans son 
ensemble, ce qui « demandera un 
très large consensus et un chan- 
gement de l’attitude des parte- 
naires sociaux s. D’une façon 
générale, l’Italie aurait besoin de 
l'élaboration d'une politique éco- 
nomique «cohérente», besoin qui 
est masqué par l'existence, comme 
le souligne TO.CJDJ5L d r « un 
grand nombre de firmes pros- 
pères » et par les facultés d'adap- 
tation du pays, s II serait très 
dommageable, conclut l'étude, que 
l’accumulation de rigidités insti- 
tutionnelles surimposées obère le 
dynamisme de V économie dans le 
futur.» 



SUEDE 


• La balance commerciale sué- 
doise a accusé en 1979 un déficit 
de 43 milliards de couronnes, 
alors qu'elle avait été excéden- 
taire de 5,4 milliards en 1978. Le 
déficit avec les pays de la CJ3J3. 
s’est à lui seul aggravé de 4 mil- 
liards pour atteindre 5 milliards 
de couronnes. Cette détérioration 
est due essentiellement à la 
hausse des importations suédoises 
de pétrole en provenance de la 
Grande-Bretagne, qui se sont 
élevées & 4.9 milliards. Avec la 
ELFJL, principal fournisseur, le 
déficit a été de 7,9 milliards. — 
(AF F J 


En Union soviétique 
EN 1979 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR 
S'EST ACCRU PLUS AVEC UOÜEST 
QU'AVEC L'EST 

(De notre correspondant J 

Moscou. — Les échanges 
extérieurs de l’UJLS.S. ont 
augmenté de 14 *>c en 1979 
pour atteindre 80,3 milliards 
de roubles (près de 514 mil- 
liards de francs!. Les expor- 
tations ont progressé de 19 
pour atteindre 42,4 milliards 
de roubles, et les importations 
de 9,6 îi, se situant à 
57,9 milli ards. 


L’agence Tass, qui a publié ces 
statistiques, le 24 mars, souligne 
que « comme les années précé- 
dentes, cf est le commerce avec 
les pays socialistes qui s’est déve- 
loppé avec le plus grand dyna- 
misme ». Toutefois, les chiffres 
donnés par Tass ne semblent pas 
confirmer cette appréciation : 
de 1978 & 1979, les échanges de 
1T7JLSJS. avec les pays socialis- 
tes sont passés de 42 è 45 milliar ds 
de roubles, soit une croissance de 
7 % seulement, alors qu’avec les 
pays capitalistes l’augmentation 
atteint 30 % (25.8 milliards de 
roubles l'année dernière). Tass 
met cette progression au compte 
des « effets bénéfiques de la dé- 
tente internationale dans les an- 
nées 70 » l 

En tête des principaux parte- 
naires de 1TJ.R.&&, l’agence cite 
la RF JL et la France. Rappelons 
que les échanges franco-soviéti- 
ques ont augmenté de 32,6 % en 
1379 (16,15 milliards de francs) 
et qu’ils ont triplé en cinq ans. 
Avec les pays en voie de dévelop- 
pement, la progression des échan- 
ges est moyenne, soit 11.8 fc. 
Selon Tass. l’Irak et l’Inde vien- 
nent en tête de ces pays pour le 
commerce avec ÎTJJLS.S. 

Faisant allusion aux récen- 
tes mesures d'embargo décidées 
par le président Carter, l’agence 
officielle soviétique conclut : « Le 
bilan du développement du com- 
merce extérieur de rujRJSS. 
atteste le caractère mutuellement 
avantageux de la coopération et 
des échanges entre pays à ré- 
gimes socio-politiques différents. 
Le commerce avec rUJ îJSH. per- 
met notamment à r Occident de 
stimuler la conjoncture, d'atté- 
nuer les tensions sur le marché 
du travail et de réduire le chô- 
mage. » — D. V. 


f publicité ) 


GRENOBLE 


REPUBLIQUE FRANÇAISE 

wM 

PRÉFECTURE DE L'ISÈRE 
2* DIRECTION — 6* BUREAU 


AVIS D’OUVERTURE D’ENQUETE PUBUQUE 

1« AVIS 

Poste 400/225/63/20 KV DE CHAMPAGN1ER 
— Extension à 400 KV 

Electricité de France, Service National, prévoit la création <nm 
nouveau poste de transformation 400 KV en extension du ooste 
existant 400/225/63/20 SV de CHAMP AGNIER Les travaux projetés 
sont entièrement situés sot la parus libre du terrain du poste actueL 

M- le Préfet de llséra informé le public que le projet sera soumis 
& une enquête publique, conformément aux dispositions du Code de 
l'Expropriation. 

{/enquête publique s'ouvrira A la mairie de CHAMP AGNIER. ou 
sera déposé le dossier d'enquête du 10 avril au 9 mal 1980 Inclus. 
Il sera Joint à ce dossier un registre dans lequel le public pourra 
consigner ses observations. Le dossier pourra être consulté à la mairie 
aux Jours et Usures" d'ouverture des bureaux. 

Pendant la durée de l'enquête, les observations pourront égale- 
ment être adressées par écrit au Commissaire-Enquêteur k la mairie 
de CH AMP AG N IEB. Les observation» faites sur le projet pourront en 
outre être reçues par Le Commissaire-Enquêteur le 9 mal I960, do 
15 heures k 17 heures, ê la mairie de CHAMPAGNIER. 

M. Jean-Louis GALONNE» Général de Brigade d» la Gendarmerie 
du cadre de réserva à Grenoble, est nommé en qualité de Commis- 
a&i re- Enquêteur . 

Après la clôtura de l'enquête, une copie du rapport du Commis- 
saire-Enquêteur. conten ant s es conclusions motivées sera déposée a 
la mairie de Champ AGNIER et à la Préfecture de liste. 

La communication des conclusions du CommlsB&lre-Bnquéteur 
pourra êtrer faite à toute personne en faisant la demande au Préfet 
de llfldn 

Le dossier soumis à l'enquête comportera nna étude d’impact 
conformément aux dispositions du décret du 12 octobre 1977 pris 
pour {‘application de la loi du 10 Juillet 1978 relative & la protection 
de la nature. 

L'étude d'impact» incluse au dossier d'enquête pourra eu outre 
être consultée a la Préfecture et dans les bureaux de la Direction 
Interdépartementale de {Industrie - Région RHONE- ALPES. 3. rue de 
la Liberté à Grenoble, pendant le délai de L'enquête» tous les Jours 
de 9 heures & 11 heures et de 14 heures k 16 heures, samedis, 
dimanche» et Jours fériés exceptés. 
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CONJONCTURE 


l£ TAUX DES BONS DU TRÉSOR 
A CINQ ANS 
EST PORTÉ A 12 % 


brut des' boas 
formule (ceux que peut acheter 
le public) à cinq an» taris per 
le Trésor public et par les P.T.T. 
sera porté de 10,5 % à 12 % pour 
des bons coxfservâs Jusqu'à, 
P échéance à compter du ly avril 
Cette hausse est également 
applicable aux boas à cinq an? 
de la Caisse nationale des cré- 
dits agricoles, des Groupements 
régionaux d’épargne et de pré- 
voyance et de la Caisse natlotx&Ia 
de l'énergie, précise le communi- 
qué du ministère de l’économie. 

Cette décision à été prise afin 
« de maintenir une Hiérarchie 
satisfaisante des faux entre les 
dkoert Instruments ■ (T épargne 
offerts en France », précise no- 
tamment le oammuniQué. 


MONNAIES 

AVANCE tâNERAIE DO DOUAR 

Sur tontes les places, le dollar 
monte mais et progression est moins 
rapide & Paris, ce qui traduit la 
grande Jennété du tmne envers 
les antres devises dn &MJ5. (sys- 
tème monétaire européen), a Paris, 
la; devise américaine était cotée 
lundi en Ai de matinée à 4,4750 P 
et a Francfort à 14425 DHL D’oà 
fi résultait qqb la devise allemande 
valait â Paris 24040 F soit un cours 
très proche du plancher (2,3833 F 
pont un DM) è l’intérieur dn SM.JL 
A Zurich, le dofiar a progressé 
Jnsqa'i Uf F suisse tandis qu’à 
Londres la livre sterling cotait 
2,1? dollars- La livre est actuellement 
Tantze monnaie Tarte de FBnrope. 

Alors que les taux d Intérêt se 
détendent, & Paris, Ils sont an plus 
liant mzr les marchés de l’tenrodallar 
et de Pcmxodentschemaris. 

te cours de l’once d*or 
(31,183 grammes) a été coté par 
opposition à Londres à 583*25 dol- 
lars, .mais le pris a en ensuite 
tendance à glisser r nn pen avant 
midi il Rétablissait antonr de 
492 dollars, c’est-à-dire à un niveau 
proche de. cela] de vendredi. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



■ 

COURS DU JOUR 

m mois 

DEUX MOIS 

SIX «OIS 


Hh DM 

+ tas! 

Reo + os Mo. — 

R«J + oo Mo — 

Ret> + ou Dès — 

5 tL-O. a. 

4*4628 

4.4655 

— 265 

— 235 

— 450 

— 425 

— 1 185 

—1115 

S eau. ... 

3. 7524 

3,7576 

— 188 

— 32 

— 158 

— 72 

— 424 

— 310 j 

T« (100). 

. 1*7882 

L7S91 

— 38 

— 19 

— 75 

— 52 

— 120 

— 77 

DM 

2.3125 

£.3154 

■+ 64 

+ 89 1 

+ 137 

+ 169 

+ 398 

+ 445 j 

Florin ... 

2JE16G 

2.12*4 

+ 32 

+ 54 

+76 

+ IM 

+ 176 

+ 225 

F JL (108). 

14,3980 

14.4190 

— 880 

— 435 

—1059 

— 360 

—2683 

—2175 ! 

FA 

2,4486 

8*4462 

-f- 120 

-|- 154 

+ 256 

+ 294 

-h 695 

+ 892 

L (1 888). 

4^954 

^•817 

— 241 

— 179 

- 479 

— 410 

—1372 

—1248 

£ 

9.7071. 

9,7214 

— 439 

— 350 

— 828 

— 728 

—3900 

—1920 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

g 

Florin 
F.B. 1180). 

F& « 

L. (I88i|- 

£ 

Fr. fhin^. 


81/8 
18 5/8 
18 
14 

13/8 

U 

17 3/4 
123/4 


85/8 

19 

11 

18 

25/8 

13 

181/1 

13 


8 7/8 
28 

18 3/8 
17 

81/8 

17 l/d 

18 

139/18 1313/16 


9 1/8 
20 1/4 
11 1/8 
18 

8 3/8 
18 8/4 
18 3/4 


95/18 
19 3/8 
10 5/4 

17 1/8 
83/8 

181/4 

18 
14 


9 11/16 
19 S/4 
11 1/4 
18 1/8 
6 7/8 
19 3/4 
18 3/4 
14 1/4 


10 1/16 
19 3/8 
11 1/3 

17 

7 3/8 

18 3/4 
18 1/8 
14 5/8 


10 7/16 
19 3/4 
121/4 
18 

7 3/4 
301/4 
18 7/8 
14 7/8 


Plus de quinze jours de grève 

dans les postes de Montpellier 

■ 

De notre correspondant 

Montpellier. — Comparable' par tournée nationale en préservant 
sa durée et ses causes au mou- sa qualité, 
veinent qui. Il y a à peine quel- Lç conseil général de l’Hérault 
ques semaines, avait paralysé la a affirmé sa solidarité avec les 
distribution du courrier à Car- grévistes; la chambre de corn- 
cassonne (Aude), une grève des mer» et d’industrie de Mont- 
f acteurs se prolonge & Mont- pelller a pris des mesures «pour 


pellier (Hérault) depuis pins de 
quinze jours. Maie alors qu'à 
Carcassonne une solation avait 
pu être trouvée, la situation 
s’est brusquement tendue & Mont- 


sauver le courrier des entre- 
prises » ; des négociations ae sont 
engagées et paraissaient, à la 
fin de la semaine dernière, sur 
le point d'aboutir quand brus- 


pelller à la fin de la semaine quement les choses s'aggravèrent 
écoulée, figeant sur leurs po&t- le samedi 29 mars. Les gulche- 
tàons les directions dêpartemen- tiers de Montpellier-recette prtn- 
tale et régionale des P.T.T. et ci pale, de Mon tpell 1er -prélecture, 
les syndicats. la distribution télégraphique et 

La grève a commencé le jes bri gades de réservé ont arrêté 
12 mars pour protester contre 


la suppression de la deuxième 
tournée de l'après-midi, qui ne 
concernait qu’une partie de la 
ville. Cette mesure se traduisait 
par la suppression de douze 
passages des facteurs dans le 
centre-ville et dans le quartier 
satellite de La PalUade. Pour 
les syndicats C.G.T„ C-F-D-T. et 
F.O., le service rendu & l’usager 
était de nouveau amputé, et, outre 
l'abandon de cette restructu- 
ration des tournées. Ils récla- 
maient l'amélioration des effec- 
tifs et des conditions de travail 
et l'octroi d’un samedi sur deux. 
Sur les deux cent vingt facteurs 
de Montpellier, un peu plus de 
quatre vtngts pour cent cessèrent 
le travail 

L'administration postale estime 
que la suppression de la deuxième 
distribution & domicile se Jus- 
tifie au moins pour deux raisons : 
d'une part, la faible quantité et 
la nature du trafic de cette 
deuxième distribution, en consi- 
dération des moyens qui lui sont 
consacrés : d'autre part, le souci 
d'améliorer les conditions de 
travail du personnel et enfin 
l'harmonisation d'ensemble de la 


le travail. Des mouvements de 
solidarité se sont manifestés dans 
le service des chèques postaux. 

ROGER BÉCRIAUX. 


SOCIAL 

Après Tanginentation unilatérale des honoraires médicaux 




L’État doit Intervenir >, estime M. Bergeron 


De notre correspondant 


Tarbes. — Au congrès départe- 
mental F.O. des Hautes-Pyrénées, 
qui s’est tenu samedi 29 et di- 
manche 30 mars, et qui a été mar- 
qué par une alerte & la bombe, 
heureusement sans objet, ML An- 
dré Bergeron, secrétaire général, 
a déclaré • Je- regrette le 
comportement i l'heure actuelle 
de V Angleterre, bien que foie été 
parmi ceux qui ont soutenu von 
entrée dans le Marche commun. 
Lorsqu’on adhère à quelque chose, 
fl faut en accepter les règles et 
le veux croire que le bon sens 
l'emportera, smon ce serait un 
grand malheur pour tout le 
monde. » Au sujet de la libération 
des prix de détail. M. Bergeron 
s’est Interrogé « sur le bien-fondé 
de la vote dans laquelle le gou- 
vernement français s'est engagé ». 


Le nettoiement du métro parisien 
OUVERTURE DES NÉGOCIATIONS AVEC LES SYNDICATS 


Des négociations se sont ou- 
vertes lundi 31 mais entre les 
représentants des douze entrepri- 
ses chargées d’assurer le nettoie- 
ment du métro parisien et les 
responsables syndicaux. La plu- 
part des 900 salariés, en majorité 
des Immigrés, de ces entreprises 
sont en grève depuis le 24 mars, 
et on estime que; durant ce 
temps, sept tannes de détritus 
divers se sont «j«htiiii 1A? dans les 
couloirs du métro. 

Les syndicats font remarquer 
qu'une première réunion, organi- 
sée le 25 mars, est demeurée sans 
résultat Aucune discussion n’a 


m en ter les salaires que de 9 
en 1980. 

Or la majorité des ouvriers 
des entreprises de nettoiement 
perçoit un salaire mensuel Infé- 
rieur au SM.I.C. : de 2 350 P en 
moyenne. Il est donc demandé un 
salaire minimum de 2 800 F, l’aug- 
mentation des primes de nuit et 
de dimanche, l'amélioration des 
conditions de travail et le main- 
tien de l'emploi. 

« Si les négociations actuelles 
échouent , la situation deviendra 
grave ». affirme-t-on à la 
BA.TP. c n faudra alors prendre 
des mesures d'urgence, car le mé- 


été possible, indique la CLPD.T, tro ne peut pas ne pas être nef- 


car la délégation patronale a pré- 
cisé d'emblée que. conformément 
aux instructions du ministère de 
l’économie, elle ne pouvait aug- 



QUI VOUS AIDE A GAGNER 
LES MARCHES ETRANGERS? 


Exporter est nécessaire pour votre entreprise. Mais 
comment réaliser cette percée sur l’étranger ? 

Vous désirez: 

— devenir exportateur; 

— conquérir de nouveaux marchés sur tous les continents, 
—accélérer le rapatriement de vos créances’ sur l’étranger, 
— accroître votre savoir-faire en commerce international... 

Présent dans le monde entier, le Crédit Lyonnais a 
des possibilités d’action à la mesure de votre volonté d’ex- 
pansion. Consultez-le. 


CREDIT 

LYONNAIS 


Votre partenaire. 



toyê. » Peut-être faudra-t-il 
alors faire appel h une autre en- 
treprise. indlque-t-on encore & 
la Régie. 

G Grève, le 2 avrû, à la Sécu- 
rité sociale. — Les fédéra ions 
C.G.T. et CJPD.T. du* secteur 
de la Sécurité sociale et des ins- 
titutions sociales ont appelé & un 
« arrêt de travail nationa 1 * pour 
le mercredi 2 avril, afin d'appuyer 
des revendications portant sur les 
salaires, la réduction- de la duré e 
du travail et le droit d’expression 
des travailleurs dans l’entreprise. 


IA C.G.T. ORGANISE A SON TOUR 
UN RASSBClBOfT 
DES TRAVAII1EURS TURCS 
DE LA CONFECTION 

Alors que la CJFJO.T. sa té licite 
qu'une a première étape a ait été 
franchie dans la voie de la régula- 
risation de la situation des travail- 
leurs tons clandestins du secteur 
de la confection — environ deux 
mille sa sont présentés, an 28 mars, 
au * guichet spécial ouvert par 
rofflee national dlmmlg ration, — 
la C.G.T. estime que cette procé- 
dure est b un véritable piège a. 
Selon Fanion des syndicats pari- 
siens de cette organisation, les cri- 
tires imposés pour la délivrance de 
documenta de séjours et de travail 
sont *p!r que s la qnasl-totaUté * 
de ces travailleurs ne pourront faire 
Tobjct d*une régularisation. La 
C.G.T., A son tour, organise ce lundi 
31 mars à 19 heures, t A la Bourse 
du travail, un rassemblement des 
travailleurs turcs s sans papiers s. 


M. KRASUCKI 
ATTAQUE VIOLEMMENT 
LE PATRONAT 
DE LA MÉTALLURGIE 

M. Henri Krasucki. secrétaire 
de la C.G.T., dans la Vie ouvrière 
du 31 mors, attaque violemment 
la politique sociale de IUJ-MJ1. 
(Union des Industries métallur- 
giques et mlnièresl. b successeur 
du comité des forges ». < C'est 
ce comité des força, écrit-il, et 
avec Zitf l’ensemble de l'organisa- 
tion patronale d’alors, qui som- 
bra dans la collaboration avec 
roccupant. mit à sa disposition 
toute V industrie française, les 
usines, lui livra les ouvriers en 
France même, et parmi eux les 
sept cent mille déportés de force 
en Allemagne. De cette trahison, 
ü s'enrichit honteusement. 

» n fournit aussi le personnel 
dirigeant de Vichy, ceux qui orga- 
nisèrent la collaboration écono- 
mique et la répression. Pucheu, 
ministre de l'intérieur [en faisait 
parti]. » 

Ce fut lui, ajoute ML KLrasucki, 
qui désigna « les vingt-sept fusil- 
lés de Châteaubriant », parmi 
lesquels huit militants de la 
C.G.T. (_). ■ Les temps chan- 
gent, les méthodes s’adaptent — 
on frit œ qu’on peut, — ett.es se 
perfectionnent aussi. Nais Cest 
la même mentalité, écrit encore 
le syndicaliste. On contourne ou 
on Viole les lois sociales, an 
sanctionne, on persécute, on paie 
des milices privées ou une armée 
de prétendus psychologues 
dénués de scrupules. Et ce sont 
ces gens-là qui partent de vio- 
lence à propos de faction syndi- 
cale. ” ■ 


Parlant des problèmes de la 
Sécurité sociale, M. Bergeron a 
affirmé : s .Vous n’avons rien 
contre les médecins. Nous ne leur 
contestons pas le droit à pres- 
cription. mats nous leur disons : 
nous ne pouvez librement vous 
mouvoir en ignorant les réalités 
de la Sécurité sociale. Nous ne 
souhaitons pas de régime d'au- 
torité. Nous ne mettons pas en 
cause le caractère libéral de la 
médecine, mais nous souhaitons 
que des règles soient établies à 
travers i de libres négociations. 
Nous ne pourrons pas accepter la 
décision prise unilatéralement par 
les médecins et maintenant par 
les dentistes d’augmenter leurs 
honoraires (J. C'est la raison 
pour laquelle, dans les entretiens 
que nous avons eus avec le pré- 
sident de la République, nous 
avons demandé que VEtat inter- 
vienne en vue de protéger les 
intérêts des assurés sociaux. » 

An sujet de la cinquième se- 
maine de congés payés. KL Berpe- 
ron a précisé : s Vous en avons 
parlé avec le président de la Ré- 
publique. n a été entendu ceci : 
si le problème n'est pas résolu 
dans le cadre de la négociation 
sur ^aménagement du temps de 
travail, nous reviendrons noter la 
revendication au président de la 
République, revendication qu'Ü a 
qualifiée de juste. Je suis par 
conséquent convaincu, comme je 
n'ai cessé de le dire, que le pro- 
blème sera résolu dans le bon 
sens. (—) » 

GILBERT DUPONT. 


Élections professionnelles 

U S 1 N 0 Ü • DUNKERQUE : la 
C.F.D.T. recule au bénéfice 
de F.O. 

(De notre correspondant J 

Dunkerque. — Les résultats dès 
élections des délégués du person- 
nel à Usinor-Dnnkerque étalent 
attendus avec Intérêt à la suite 
du -conflit Interne qid s'est pro- 
duit l'année dernière dans la 
section syndicale CFJ3.T. de 
l'osine (le Monde des 6 et II avril 
1979). On se souvient que plu- 
sieurs dirigeants syndicalistes, 
dont la C.FD.T. a mis en cause 
la gestion, ont adhéré A la C.G.T. 
Celle-ci n'a que très peu béné- 
ficié des sequelles de cette 
affaire, qui a surtout profité à 
F.O. enlevant un siège & la 
C-F-D.T. 

PremJer collège ouvrier ; inscrits, 
T 824 ( — 271 par rapport & 1979) ; 
votacta. 5 25! (— 328): exprimés. 5 nos 
(— 395). C.Q.T- 2 952 (+0.75 % sur 
les suffrages exprimés) ; C.FD.T., 
1 146 (- 6 %) : F.O.. 904 f+ 5J25 %). 

Deuxième collège t :Unlcieii8 maî- 
trise : Inscrits. 2 647 (+ 21) ; votante, 
1 927 (— 12) ; exprimés, 1 384 (—21). 
C.G.T. 387 (—1,5%); P.O. 383 

(+ 4 J %) : C.P.DT., 392 (— 6.7 %) ; 
C.G.C- 697 (+3,9%). 

MARDVCK : gain C.FJ).T. 

Mon moins intéressante était 
la consultation a l'usine sœur 
dTJslnor - Mardyck, après le 
récent conflit à la pointe duquel 
se trouve la C.G.T, Celle-ci 
(5 sièges) en perd un au profit 
de la C-PD.T, (4î f C.G.C. (2) 
et, du même coup, la majortté- 

Premïer collège ouvriers: Inscrits, 
1236 I — 75) ; votants. 819 (—121; 
exprimés, 796 (—22). C.G.T., 505 voix 
C- 2.96 %) : C.F.D.T^ 258 (+ 4.51 %); 
F.O.. 33 (—1.55 %)- 

DeoxJème collège techniciens maî- 
trise : inscrits, 478 (— 17) ; votants, 
337 (— 36) ; exprimés. 324 C— 31). 
C-FD.T-. 13T f + 2L04 %) : C.G.C.. 167 
r-i.71%): PO 0.33 %)• 


Votre entreprise 
bénéficie An soutien 
intéressant dans le 
canton de Berne (Suisse) 

lors de son Implantation ou de son 
développement aide financière, cession 
de terrains industriels; allégements 
fiscaux, marché 
du tnavaR 
attractif. 



Veuillez nous envoyer des document 
supplémen ta ire s sur le canton do 
Berne et ses besoins économiques. 


Entreprise: 


Nom: 


NPA et locaGté: 


Pays 


Retournez ce coupon au: 

Bureau du délégué au développement 
économique du canton de Bem* 
Geroditïak cî tBgagae BtOfSOtlBemq, 
léL 031 644838- 


Um-EU*tttooccâ» 

IPI 

Nous attendons votre visita è 
latoira de Hansmire au atawt de 
la Centrale suisse pow le 
dé veloppement oocninetBM. 
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AFFAIRES 


Philips lance an 
pins éconi 


nouveau type de lampe 
en électricité 


Le groupe néerlandais Philips lance, le 31 mars, en Extrope et 
osa Etats-Unis, un nouveau type de lampe. Dénommée « SX. », 
eUe produit, à en croire ses promoteurs, autant de lumière qu’une 
lampe à incandescence normale, avec une durée de vie cinq /ois 
plus longue et une consommation d'électricité inférieure de 75 %. 
Philips produira, à partir des Pays-Bas, plusieurs centaines de miniers 
rie « SX. » en 2980, et plusieurs misions en 2982. 


De notre envoyé spécial 


Amsterdam. — Après avoir 


quelque peu ronronné pendant 
des années, le monde de l’éc lai- 


des aimées, le monde de l’éclai- 
rage va connaître lui aunei, la 
crise de l'énergie aidant, sa révo- 
lution technologique. Tous les 
grands constructeurs travaillent, 
depuis 1974, sur 1’ « andpoule 
miracle ». Celte qui. tout en 
produisant autant de lumière, 
consomme moins et dure plus 
longtemps. Tous, ou presque, ont 
semble-t-il trouvé- Les groupes 
américains General Electric et 
G.T35. - Sylvania, les Japonais 
Hitachi et Toshiba, sans parler 
de l'allemand Qsram (Siemens). 
Le groupe néerlandais Philips 
vient cependant de remporter, 
d’une courte tête; la première 
manche. ZI est le premier à 
mettre sur te marché plusieurs 
centaines de milliers de ce qu’il 
qualifie, non sans emphase, 
d' « ampoules révolutionnaires ». 

Baptisée «SX.», cette lampe 
est plus grande De double) que 
la classique ampoule & incan- 
descence. En fatt, elle s'apparente 
plus & un tube fluorescent. Elle 
en a, semble-t-il, la même tech- 
nologie, les chercheurs ayant 
tenté de miniaturiser et d'in- 
tégrer les divers éléments d’un 
tube à l'intérieur de l’ampoule 
qui est dotée du même culot 
qu’une lampe classique. Philips 
a investi environ 60 minions de 
francs, dont plus de la moitié en 
recherches, dans ces nouvelles 
lampes. 

Une SX. de 18 watts (1) pro- 
duit autant de lumière qu'une 
lampe normale de TC watts,' soit 
une économie de TC % sur la 
consoçmnatlon d’énergie. Sa durée 
de vie (cinq mille heures) est cinq 
fois plus longue. Là s'arrêtent tes 
miracles, car te prix, lui, est 
conséquent La SX sera vendue 
en moyenne 65 P, soit, plus de 
quinze fois te prix des lampes à 
incandescence. Certes, sur une 


période de cinq ans, on estime 
qu'elle permettra à son utilisa- 
teur im» économie globale (grâce 
notamment à sa moindre consom- 
mation en électricité) de 40 %. 

H est vrai que Philips vise 
d’abord 1e marché des bureaux, 
des usines et des collectivités. Le 
groupe ne tient peut-être pas à 
« tuer » du jour au lendemain ses 
marchés traditionnels de la lampe 
& Incandescence et des tubes fluo- 
rescents. Chaque année, on vend 
dans le monde un milliard de 
tubes, pour une valeur de IX mil- 
liard de dollars, et sept milliards 
de lampes pour une valeur de 
5 milliards de dollars. 

Ce marché de l’éclairage est 
entre tes mains d’un petit groupe 
de fabricants, dont deux seule- 
ment, Philips et- l'américain 
G.T JE. -Sylvania, ont une réelle 
implantation mondiale. Aux 
Etats-Unis, ils sont en compéti- 
tion avec General Electric et 
Westinghouse, ces .deux gzomres 
se cantonnant jusqu’à présent au 
marché américain, dont les 
normes et tes habitudes sont bien 
spécifiques. En Europe, Philips et 
G. TE. -Sylvania affrontent Osram, 
bien campé sur son marché alle- 
mand. En France, la Compagnie 
des lampes a des liens techniques 
étroits avec Philips et, de son côté. 
G.TX-Sylvania vient de racheter 
à LT.T. la société Claude dire 
l’article ci-dessous). Quant 
aux Japonais, très forts du» tes 
tubes fluorescents, ils restaient 
jusqu'à présent sur leur territoire. 
Nul doute que la révolution tech- 
nologique qui s’aimonoe se tra- 
duira par une nouvelle redistribu- 
tion des cartes — et des paris de 
marché — entre tes principaux 
fabricants. 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


(1) Quatre types de lampes sont, 
pour le* moment, disponibles (de 
11 watts a 25 watts). 


POUR ENRAYER LA PERCEE -JAPONAISE 


Vidéocolor demande la mise en place en Europe 
de quotas d’importation pour les tubes de I.?. couleur 


M. Abel Famoux. P.-D.G. de la société Vidéocolor, second fabricant 
européen derrière Philips de tubes pour télévision couleur, estime 
que les gouvernements européens devraient instituer des quotas aux 
importations japonaises dans ce secteur pendant cinq ans. Le temps 
que l'industrie européenne des tubes parvienne à maturité. «SI rien 
n’est fait, la question de la survie de l’industrie électronique euro- 
péenne grand public va se poser rapidement », a estimé M. Famoux 
le 28 mars, à Voocasion d’une réunion de presse. 

Vidéocolor, filiale de Thomson-Brandt (57 %) et du groupe amé- 
ricain R.CJL (43 %), a fabriqué 2£ millions de tubes en 2979 et 
espère atteindre les 3 millions d’unités en 1981. La société devrait 
trouver de nouveaux débouchés avec le projet de rachat par Thomson 
et 'une partie des activités grand public en Europe du groupe améri- 
cain G.T JE. -Sylvania (le Mande du 27 mars). 


L’usine de tubes de téléviseur 
couleur que le groupe américain 
possède à Tlxtemont, en Belgique, 
ne serait pas concernée. Le pro- 
jet d'accord ne prévoit, en effet, 


IA BASF 

DEVIEKT 1E NUMÉRO UN 
MONDIAL DE IA CHIMIE 


Le groupe chimique allemand 
BASF est devenu, en 1979, le 
numéro un mondial de la chimie, 
avec un chiffre d’affaires de 
28X2 milliards de deutschemarts 
(64,5 milliards de francs), ravis- 
sant à Hoechst, l'autre «géant» 
d'outre-Rhin. la couronne qu’il 
détenait depuis plusieurs années 
et dont il avait lui-même dépos- 
sédé Du Pont de Nemours quel- , 
ques années auparavant. 

La BASF a également réalisé, 
en matière de bénéfices, les meil- 
leurs scores de la chimie ouest- 
allemande, avec un résultat | 
consolidé avant impôts de 
1703 TnmtaTw de deutschemariss 
( 3,91 milliards de francs), en 
progrès de 48,2 %, dont 994 mil- 
lions (+ 46 ,6 %) reviennent à la 
société mère, pour des ventes res- 
pectivement accrues de 20,4 % et i 

^La^RASF*,' il est vraL n’est pas ! 
handicapée, comme ses deux 
anciennes sœurs de IXG.-Farben, 
par le poids des fibres synthé- 
tiques. Küe a pu ainsi recevoir 
tous les bienfaits d'une conjonc- 
ture excellente. En plus, ses acti- 
vités dans le raffinage (plus de 
20 % de son chiffre d'affaires) 
sont redevenues très bénéficiaires 
et deux divisions ont marché très 
fort : les plastiques (16% des 
vantes) et les produits chimiques 
proprement dits (18%). Dans ce 
concert de performances, les Allâ- 
tes européennes ont tenu un rôle 
important, la compagnie fran- 
çaise BASF voyant, pour sa part, 
son bénéfice net atteindre 6 mil- 
lions de francs (4- 20 %). Comme 
Hoechst, la BASF sera très cer- 
tainement mnyiÿf à majorer 
sensiblement son dividende 
(8,50 dentschemarfcs pour 1978). 
comme l'avait plus ou moins pro- 
mis à la fin de Tannée écornée 
1e président Seefekter. — A. D. 


que la cession par G.TE. à 
Thomson de ges filiales aHe- 
mande (Sataa : fabrication de 
radio, téléviseurs, chaînes hi-fi), 
et française (Vidéon : compo- 
sants pour téléviseurs). 

G.TJE. aurait donc l’intention 
d’arrêter purement et simplement 
la fabrication des tubes en Eu- 
rope. L’usine belge, qui produit 
450000 tubes per an, serait re- 
convertie dans la production de 
matériel d'éclairage (un des 
points forts de G.TJ3. en Eu- 
rope), ainsi que dans la fabri- 
cation d’un composant spécialisé 
pour récepteur de TV couleur. 
Un produit bien particulier dont 
te groupe américain est un des 
principaux et seul fournisseur 
— avec Philips — du marché eu- 
ropéen. 

Thomson et Vidéocolor ne 
souhaitaient pas, pour teur pari, 
reprendre l’usine belge qui ne 
correspond plus aux normes ac- 
tuelles de production (quantité, 
automatisation des chaînes, etc.). 
Passé dans l’orbite de Thomson, 
Baba devrait donc tout naturelle- 
ment équiper ses récepteurs de 
TV couleur (460 000 par an) en 
tubes ~ Vidéocolor. 

L’accord de principe entre 
Thomson et G.TJ3. - Sylvania a 
été. semble-t-il, négocié très ra- 
pidement Certes, l'opération avait 
déjà été envisagée tout au moto* 
dans ses grandes lignes, lois de 
l'a affaire Claude » (l). Mais elle i 
n’aorait pas débouché, à l'époque, 
sur un accord <t formel de troc » 
entre Thomson, G .TE. et les au- 
torités françaises. Le groupe amé- 
ricain sursit alors pris langue 
avec Philips— une initiative qui 
aurait déridé Thomson-Brandt à 
brusquer tes choses et à. amé- 
liorer ses propositions. 

Les grandes manœuvres dans 
I* industrie européenne de l'élec- 
tronique grand public n’en sont 
pas pour autant terminées. Le 
sort des activités radio - télévi- 
sion des groupes I.T.T. et A2LG.- 
Teiefunfcen reste toujours en sus- 
pens, J.-M. Qa 


(1) G.TÆ-3yl7aaia a racheté ré- 
cemment à LT.T. la Bodété de tem- 
pes Claude. Les p ouv o ir s publics 
avalent longtemps hésité à donner 
leur accord. 
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BANQUE STEINDECKER SJK. 


1881 
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bail équipement 


Société anonyme au capital de F 69 420000 
22, place Vendôme, 75001 Paris, t£L 261.53152 

crédit-bail mobilier 


EMPRUNT 14,80 % 


F 200 MILLIONS 

(100000 obligations de F 2000 nominal) 


Usa assemblée générale artruin tl- 
zl aire s’est tenue le 27 mors 1980 sous 
la présidence de M. Robert Siela- 
decker pour décider une augmenta- 
tlon de capital, et porter çetal-£l de 
18 mimons de francs & 30 millions 
de francs. 

1) Sous fonne d’incorporation de 
réserves pour 1.500.000 P ; 

2) En numéraire pour 10.500.000. P. 

Cette augmentation de capital en 

numéraire étant réservée pour une 
prise de participation par les sociétés 
suivantes : 


— Omnium Financier de Parts ; 

— Mutuelle Assurance Artisanale de 
France. MjU -F. ; 

— Mutuelle Assurance des Commer- 
çants et Industriels de France. 
M ft .C? T,F- i 

— Compagnie Française d i Assaranct 
pour le Commerce Extérieur, 
COFACE I 

— Mutuelle ’cT Assurance de s Tra vail- 
leurs Mutualistes. MATMUT. 

Cette augmentation de capital 
étant dose le 31 mars 2980. A celte 
date la répartition du capital sera 
la suivante : 




Prix rfémisaon : F 2000 par obligation. 

Intérêt annuel : 14*80% soit F 296 par obligation 
payable le 9 avril de chaque armée 
et pour la première fois le 9 avril 1981 
Dafcede jouissance 9 amB 1980. 

Durée z 10 3 ns. 

Amortissement : en 10 tranches égales 
à partir du 9 avril 1980 par rembo ur sements 
au pair ou par rachats en Bourse 
Amortissement anticipé : uniquement 
par rachats en Bourse ou par 
offres publiques d’achat " ^ 

Taux de rendement 
actuariel brut :s\ a ~7/^\o/ 


EL Steindacker 4e Cie {Holding) 

M. Henri Donnas * 

Banque de l’Union Occidentale 

Omnium Financier de Paris 

Fondation Jeunesse Feu Vert ----- 

Compagnie Française d 1 Assurance pour le Commerce Extérieur, 

COFACE 

Mutuelle Assurance Artisanale de Fiance. MA .A JP* ............ 

Mutuelle Assurance des Commerçants et Industriels de France^ 

MJLCJLF. 

Mutuelle Assurance des Travailleurs Mutualistes, MATMUT .... 

Banque Générale du Commerce 

DI vexa 


30,72% 

11.42*0 

10.00 p% 


io ,€0 r* 
10.00*5 
9.75% 


5.00% 
MO *5 


5,00 ÎJ 
MO 
SU** 
7.95 
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EUROPE N° 1 -IMAGES ET SON 


De ce fait, quatre nouveaux admi- 
nistrateurs ont été nommés et la 
composition du conseil d'administra- 
tion, après ess nominations, est la 
aui vante: 

— Président directeur général : 
M. Robert Steindecfcer : 

— Vice-président directeur général : 
M. Henri Donnas ; 

— Administrateurs ; 

— M. Robert de Beauvoir ; 

— M. Maurice de Botton ; 

— COFACE représentée par 
M. Chapelle ; 

— Fondation Jeunesse Feu Vert 
représentée par M. Pierre Hsn- 
niqueau ; 


100 , 00 % 


— M. Marc Hannotin ; 

— M. Jean Levy ; 

— M nielle Assurance Artisanale 
de France représentée par 
M. Lienazd ; 

— Omnium Financier de Paris 
représenté par M. Joseph- 
pjiTpp)^ Genton. 

Par ailleurs, MM. Henri Bousquet, 
de l’Omnium Financier de Farts, et 
Jacques Vandier. directeur général de 
la Mutuelle Assurance des Commer- 
çante et Industriels de France, se 
joindront au comité de direction de 
la banque. 
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L'ass emblée générale ordinaire 
d 'EUROPE N° 1 - IMAGES et SON, 
qui s’est tenue le 25 mars 1980 & 
Monte-Carlo sous la présidence de 
M. Sylvain Rlolrat, a approuvé le 
bilan et les comptes de l’exercice dos 
le 30 septembre 1979, qui se soldent 
par un bénéfice de 44 557 272,95 F 
contre 39 401 398,62 F pour l’exercice 
précédent soit une progression de 
13,09 %. Toutes les résolutions pro- 
posées par le conseil d’administration 


ont été adoptées. 

L'assemblée générale a déridé de 
distribuer un dividende brut global 
de 36 500 000 F, en augmentation de 
10,43% par rapport & l'exercice pré- 
cédent et d > affecter aux comptes de 
réserves ou de report à nouveau une 
somme de 7 111 119,15 F. Le montant 
brut du coupon s’élève à 30.50 F pour 
chacune dea 1200 000 actions ayant 
droit au dividende de l'exercice clos 
le 30 septembre 1079. 

Pour les actionnaires de statut 
fiscal français, le dividende net après 
précompte s'élève à 29,32 F et la 


revenu total — compte tenu de 
l'avoir fiscal — à 43,98 F. en augmen- 
tation de 11JZ3 % par rapport A 
l’exercice précédent (39,54 F). 

Le dividende sera mis en paiement 
à compter du 8 avril 1980 contre 
émargement du coupon n" 26 au 
Crédit Lyonnais, à la Banque Natio- 
nale de Paris, & la Société Générais, 
A la Banque de l’Indochine et de 
Sues, chez MM. Lazard Frère s et Ole 
et A la Banque Rothschild, 

Les résolutions proposées à V as- 
semblée générale extraordinaire qui 
s'eat tenue le même jour ont été 
adoptées. Le capital social sera porté 
de 65600000 F à 131200000 F 
par Incorporation d'une somme de 
65 000 000 F prélevée sur la réserve 
de réévaluation et élévation du noml- 
mal des actions de 50 F à 100 7 sans 
création d'actions nouvelles. 

H est rappelé que pour les cinq 
premiers mois do l'exercice en cours, 
le chiffre d'affaires hors taxes de 
activité radio du groupe est en pro- 
gression de 24,14 SB. 
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RÉSULTATS DE L'EXERCICE 1979 


Le oonsefL d^admlntetnctian, réuni 
le 25 mata 1980, a approuvé Iss comp- 
tes ds ltxardce 1979 qui seront pré- 
sentés à rassemblée générale ordi- 
naire convoquée pour la 4 juin 1980. 

Le montant total boa tans des 
commandes reçues est de 469,4 znll- 
Hons de francs contre 378,4 en 1978. 


Le chiffra d'affaires hors taxes est 
de 395 J. minions oaatre 347,3, le chif- 
fre d’affaires è l’exportation est de 
99 minions contre 85,6. 

Après prise en compte des résultats 
des flliRlft g, tOUS 0t 

provisions, les résultats sont les sui- 
vants : 


L’assemblée générale ordinaire qui 
s’est réunis le 37 mors 1960 a 
approuvé les comptes de l'exercice 
clos le 28 décembre 1979 et mis les 
statuts en harmonie avec la loi 79-12 
du 3 Janvier 1978. 

An cours de cet exercice, la valeur 
liquidative est passée de 133,68 francs 
à 132*54 francs après distribution 
d’un dividende net de 4,96- francs 
le 2 avril 1979. L’actif A la fin de 
cette période s’établissait A 
129,8 millions de francs. 

Le compte de résultats fait appa- 
raît» un bénéfice distribuable de 
4 J& millions ds francs permettant 
la mise en paiement d’un dividende 
net de 4,92 francs, assorti d'un crédit 
d'Jmpét de L13 franc, soit un 
revenu global de 0,05 francs qui, 
sur la base de la valeur liquidative 
ex-coupon an 28 décembre 1979, 
assure un rendement de 4,74 % m 

Le dividende ma mis en paiement 
le 1“ avril 1880, contre remise des 
coupons no* 21 et 22 guichets 
des banques fondatrices : 

— Société Générale. 

— Banque de Neufllxe, Schhnn- 
ber g er, Mallet, 

— Société Générale Alsacienne de 
de Banque. 

Les actionnaires de SOGZNOO 
pourront, Jusqu'au 30 Juin I960 
Inclus, réinvestir le dividende net 
en souscrivant des actions de la 
BSD AV sans droit d'entrée. 


L'assemblée générale ordinaire qui 
s'est réunie le 27 mars 1960 a 
approuvé les comptes de l'exercice 
clos le 28 décembre 2979 et mis les 
statuts en harmonie avec la loi 79-12 
du 3 Janvier 1979. 

Au cours de cet exercice, la valeur 
liquidative est passée de 416.93 francs 
A 447,91 francs après distribution 
d’on dividende net de 20.50 francs 
le 2 avril 1979. L’actif à la fin de 
cette période s'établissait A 
851*2 millions. 

Le bénéfice distribuable s’élève A 
37,7 millions de francs permettant 
la mise en paiement d'un dividende 
net de 19,82 francs, assorti d'un 
crédit d’impét de 2.45 francs, soit 
un revenu global de 22,27 francs 
qui, sur la base de la valeur liqui- 
dative ex-coupon au 28 décem- 
bre 1979, assura un rendement de 
5,20 %. 

Le dividend e se ra mis en paiement 
le l* 1 * avril 1980, contre remise des 
coupons ne* 28 et 30 aux guichets 
des banques fondatrices : 

— Société Générale, 

— Banque de Neufllse, Schlum- 
berger. Mollet. 

— Société Générale Alsacienne de 
de Banque. 

Lee actionnaires de SOGINTER 
pourront. Jusqu'au 30 Juin 1980 
Inclus. réinvestir le dividende net 
en souscrivant des actions de la 
BICAV sans droit d’entrée. 


,i . 


ëAl \ 







Bénéfice d'exploitation 46,5 mllllone contre 25,6 

Bénéfice net après Impôt... 19.9 millions contre 12,1 

Participation du personnel 4,7 millions contre 33 

Bénéfice net après lmport et participation .... 152 mai l lon s contre 8 fi 

Marge brute d’autofinancement 23 millions contre 153 


DOLLFUS - MiEG ET CIE 


A ï 


consolidés pour la société-mère et 
ses finales tant françaises qu’étran- 
gérea le chiffre hors taxes est de 
429 wrfîiirtw» de francs contre 3803, 
le bénéfice net après parti ctoatioo. 
est ds 153 millio ns de francs contre 
83, la marge brute d 'autofinance- 
ment est de 24 Jè minions de francs 
contre 16J. 

Il sera proposé è l'Assemblée géné- 


rale ordinaire le versement d’un divi- 
dende de 13 fronce par action, soit 
un revenu global de 19.50 francs. Qe 
dividende, en augmentation de &30 % 
sur celui versé au fifre de l'exercice 
1978, est, en outre, attribué, compte 
tenu de ltiugmsntatlon de capital 
intervenue en octobre 1979, A un 
nombre d’actions supérieur de 20% 
A celui de l’année dernière. 



SIGNATURE ENTRE IE BANCO DE MOÇAMBIQUE 
ET LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D’UNE CONVENTION DE CRÉDIT 


A l'occasion du passage à Parts 
dn gouverneur du Banco de Moçam- 
bique. Banque centrais de ce paya, 
la Société Générale a signé, comme 
chef de file d'an pool de banques 
françaises, la convention d’applica- 
tion du protocole gouvernemental 


d ff un montant global dé 117 relPfm * 
de francs français pour le finance- 
ment de quinze bateaux (crevettiers) 
qui drivent être achetés par le gou- 
vernement du MoBaznblque A dea 
chantiers navals français. 


Le conseil d'administration de 
DoDfus-Mleg et Ole, lors de sa 
dernière réunion, a ■ arrêté les 
comptée de la société pour l'exercice 
1979, Ceux-ci, après profits excep- 
tionnels et provisions au titre des 
participations, se soldent par un 
bénéfice net de 1 million de francs 
contre une perte de 60,7 millions 
en 1978. 

Quant au groupe DM.C^ dont le 
chiffre d’affaires 1979 approche 
M milliards de francs (+ 17 % par 
rapport A 1978), si ses comptes ne 
sont pas encore définitivement 
arrêtés, on peut estimer qull 
dégagera un bénéfice net consolidé. 
Intérêts dea tiers inclus, ds 
l'ordre de 65 minions de francs (ce 
qui représente environ 20 francs par 
action. Intérêts des tiers exclus) 
contre une perte nette consolidée 
de 14.7 millions de francs en 19781 
Ce résultat correspond A une marge 
brute d'autofinancement de puis 


de 220 minions de francs contre 
104 millions de francs en 1978. 

Compte tenu de cette évolution 
favorable et des perspectives de 
l' anné e en cours, le conseil d'admi- 
nistration l a décidé de proposer à 
l’Assemblée générale des action- 
naires, qui se réunira le 28 «*i, 
la distribution d'un dividende de 
4 francs par action (soit un revenu 
global de 6 francs avoir fiscal 
compris). 
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S'appuyant sur ce redressement 
et soucieux d B accélérer le 
de modernisation de l'outil Indus- 
triel et de poursuivre le développe- 
ment du groupe, le conseil 
d’administration a décidé également 
de convoquer les actionnaires en 
As s emb lée générale extraor dinair e 
pour leur demander l’autorisation 
de procéder, lorsqu'il le Jugera 
oppo rtun, h un renforcement de la 
structure financière. 
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CAISSE NA110NAUE 
DE L’ÉNERGIE 


Direction générale : 

17, rue Caumartiu, Parla- D* 


UNION GÉNÉRALE 
D'INVESTISSEMENTS 
IMMOBILIERS 

U G I M 0 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligation, 11,20 % février 1975 


If 
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__ ^ Intérêts courus du 14 avril 1979 au 13 avril 1980 sur les obligations 
Electricité de France 11-20 4L février IMS nArrmfc nsrflhlM A \vTai. Mwm 


HecttWté de France UU20 % février 1975 seront payables, A partir du 
î* avril 1980, & raison de 100,80 F par fifre de 1000 F nominal, contre 
dfrtachemflnt du coupon n° 5 ou est&mplHaga du certificat nominatif, aorte 
une retenue è la source d onn ant droit A un avoir fiscal da u,» F ttnônlant 
global : 112 F). Bn cas d'option pour le régime du prélèvement d’impôt 
forfaitaire, le complément de prâévoment libératoire sera de 16.79 F. soit 
un net de 84,01 F. 


seront payables, i partir dn 
3 de 1 000 F nominal, contre 


AVIS DE TIRAGE 


Les porteurs d'obligations Caisse 
Nationale de l’Energie provenant 
de l’inde mn isation des riens trans- 
férés A Electricité de France et Gaa 
de France d’une part, et A Electri- 
cité et Gas d'Algérie d'autre part, 
sont avisés que le vingt-neuvième 
tirage d’amortissement desdites 
obligations aura lieu A Paris, 68, rue 
du Faubourg - Saint - Honoré, le 
lundi ff mal 198 Q, A partir de 
10 h. 30. 

Lee obligations sorties à ce tirage 
seront remboursables A partir du 
l«r jota 1980. 


Préparaüonffi? 'r, S 


CAPA 


Le conseil d'administration s'est 
réuni le 2i mare 1980 pour arrêter 
les oomptes de Z'ezeroloe 1979 et 
prendre connaissance du compte 
rendu général d’activité de la 
Société. 

Le marché locatif dee Immeubles 
d’habitation demeure très satisfai- 
sant, le nombre moyen d'apparte- 
ments en instance de relocation 
n'ayant été que de 17 sur un total 
de 1824 en 1979. 

Lea recettes globales, Incluant les 
Indemnités compensatrices. S’éle- 
vant A 49 274 000 francs 

contre 45 millions 271 ooo francs en 
I978 r soit une progression de 8,8 %. 

Après affectation de 8 millions 
254 000 aux comptée d'amortisse- 
ments et de provisions, le bénéfice 
net qui Intègre cette année une 
plus-value nette de cession A long 
tenue, s'établit A 32 millions 704 ooo 
francs contre 29 mnn«n ff 365 000 
francs progressant ainsi de 113 %• 


£ ï 

ï -* ï 




ÉLECTRICITÉ DE FRANCE • Obligations 10,20 % novembre 1975 




Lea Intérêts connu du 25 avril 1978 ui'34 avril 1980 SOT les obligations 
Hectriclté d e France 10/20 % novembre 1975 aérant payables, à partir du 
25 avril 1880, à raison de 81,80 F per titre de 1000 F nominal, contre déta- 
chement du coupon n” 5 ou estampillage du certificat n ominatif , après uns 
retenue & la source donnant droit & un avoir fiscal de 10,20 r (montant 
102 . ï ')* cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt 

« prélèvement Libératoire hh» da 15,29 P, soit 


• % z-t.: 


CeiUL d'aptitude à ta prof, d’avocat 
Cous pBftar i Juta + leptnAffl 
HAHJL0T 01 Q1MHIBI LÀTTN 


Le conseil proposera à l'assemblée 
générale ordinaire, convoquée pour 
le 10 juin 1980, la distribution cPun 
dividende do 11,50 franco par action 
(dont 2,34 franco exonérés da l’Im- 
pôt sur 1, revenu ocras réserve û’un 
encaissement avant le 31 
bra 1080) contre 10,30 francs an 
tittO du précédent exercice. 


C epEÇ 57..IW cMjfffiK ffttaflr 
UW 73-Hti «t 74WM* 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 10,20 % mai 1976 

CQ nrqa - â? JP 19TB au 29 avril 1980 sur les obligations 
Electric ité da Mue ilO M % mai 1976 seront payables, & partir du 30 avril 

ftrabren de 8L8Q F par titre ds 1 000 F nominal, contre détachement 
du coupon n 4 cm eotompUlage du certificat nominatif, après une retenue 
donn ant droit A ire avoir figeai de 10,20 F (montant global : 
102 F). Bu cas d'option pon y le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, 
J® oxnpMoiflat de pf élèvement libératoire gen de F, soit un net de 

Le paiement deg eoupons est effectué sanie fraie aux fmiTimm des 
s^Ptariee dlreri» du Trésor (trésoreries générales, recettes des financée 

69 11ta, SÏÏp APnrie, 17 rue Caumaxfin, 
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rliLl rtr» irr^TrrT r»rJ ji irT^ y ?* au floru, uraait commer- 

eiB Bê Bucj, Crédit industrial et commercial et butanes «vwnfn» société 

ï battlQae ’ Société znaiseUltdee ds crtSt, Jonque de 

5^?“* ** itodocntiiB et de suez. Ctelua centrale des 
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31 MARS 


Marché creux 

Déjà peu'vûülantê ces derniers 
Jours, la Bourse de Paris ne s’est 
autre distinguée par son activité 
en ce début de semaine , essen- 
tiellement marqué par Vantante 
des affaires , les cours variant de 
/açon aa»« irrégulière, mais dans 
des limites étroites le plus sou- 
Finalement, V indicateur ins- 
tantané s’est établi au voisinage 
immédiat de son niveau précédent 
^ T J^ s ^ le8 compartiments, sans 
distinction, mt été mis au mime 
*fc et si aucun ne s*e& 
distingué, aucun non plus n*n 
V*?™*** é të affecté. Au total, une 
vmptaine de hausses sigitificattoes 
ont été relevées (1 % et phtsj, 
parrnt lesquelles Von retiendra 
csBea tfAtettoOT f+ B fi %J, CM.- 

( + W %) et B.C.T. 
f + V* nombre à peu près 
égal de baisses a été relevé. Sont 
les plus j art es ont touché S&JB. 
t— JJ %), Burofrance ( — 4,4 %) 

A. résidence, ni la reprise de 
Watt Street vendredi ni la pro- 
messe faite par M. Monory de- 
vant Jea clubs d'investissement de 
prendre de nouvelles mesures pour 
/oirc de Paris la place financière 
ta pais moderne du mn ode n’ont 
en «* moindre influence sur le 
marché: Pas plus du reste que la 
nouvelle flambée des taux d’in- 
térêt aux Etats-Unis et les nou- 
velles mesures d’encadrement du 
crédit pour le second semestre. 
Les ordres d’achat comme les 
ordres de vente se raréfient, et 
la Bourse s’assoupit lentement. 
« Que voûtez-vous, nous confiait 
-un professionnel, ü noua est 
imopsslbte de recommander un 
placement-actions dans tes condi- 
tions économiques actuelles, quant 
aux gros Investisseurs, ils pré- 
fèrent placer leur argent à trois 
mois sur renromarché & .20 %. 
C’est œt d’impôt et sans risques ». 
Cette réflexion résume toute la 
situation. 

Sut le marché de l'or, les cours 
ont peu varié et après être re- 
monté à 72490 P,, le lingot est 
revenu à 7J800P (+ 400 F). 
Quant ou napoléon, fi a même 
perdu J JO F à . 659 F (après 
6BOJO F). 


Les valeurs Industrielles ueen- 
teenc un peu leur avance initiale 
dans un marché, cependant, tou- 
jours tria calme. Irrégularité des 
pétroles. Reprise des mines d’or. 


Or rouverte*) (deltas) 5B8 S conte 4M . 


VALEURS 


CLOTURE 

27/3 


COURS 

28/3 




BttClW 

Brïfisk PetnBem.ee. 

Coutattioie 

+Bt Beers 

importa) ehamteaL*.. 
Rie Tfcrto Suc car. .. 
SMI 

ndm 

«ta LM 3 1/2% .. 
"test Brttfootna ... 
•Western Hatthigs .. 

P) En Dollars ILS.. 


114 .. 
W ... 
46 .. 
t II 
362 . 
342 

332 ... 
lil . 
2S S/I 
ES . 

M 1/2 


116 ... 
346 ... 
67 ... 
3 II 


34J 

332 ... 
112 .. 
29 3/4 
U 1/4 
GSM 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BANAME3L — Emission & 125 pesos 
de deux actions pour vingt-cinq et 
distribution gratuite d’une action 
pour cinq. 

LABORATOIRE R. BELLON. — 
Bénéfice oet pour 1979 : 2LS4 mil- 
lions de francs contre 14,01 millions. 
Ce résultat comprend 3*02 millions 
de francs de plus-values. Biais U a 
été aussi établi après constitution 
d’une provision pour bâtisse des 
prix de 231 millions contre 2.46 mil- 
lions et d B une provision pour risques 
( 0*50 million contre 1 m Bilan). 

COMPAGNIE FONCIERE* — Divi- 
dende global pour 1979 : 12,75 F 
contre 12 F. 

SOPPO. — Dividende global pour 
1979 : 13.B0 P contre 19 P. 

CARREFOUR. — Distribution 
d*uae action gratuite pour cinq. 
Retraité après constitution d*une 
-provision pour fluctuation des effets 
de conversion* le bénéfice pour 1979 
(part du groupe) atteint 279 mil- 
lions de francs contre 233 millions. 

GRANDS TRAVAUX DE f/BST. — 
La déficit pour 1979 s'est alourdi : 
63 millions de francs contre 38.6 mil- 
lions l’année précédente. 

U.T-F. — Dividende pour 1979 : 
13*50 F contre 12*5 F. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 riaUar (en yew) 


21 3 
249 ta 


31-3 
249 79 


Taux du marché monétaire 
Effets pi tié s 2 /9 % 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

mSTITUT tUTIORAL UE U SIBIISTI8BE 
El UES ETUDES ECBNOMUBES 
Bue 100 I 29 UWHn 1972 

21 mais 28 mare 

Indice iw,s 122,5 

Arianeeti 231,1 228 

Ben*, ei 10616181 Dn*o... as^ us.8 

SedAtti f aoristes 147,8 144 ^ 

Serifctta h mattss. wftet,. 124 ^ 122,4 

Iplcrihfû ■.. 732,3 732,2 

Aitaeet, fitassertef, rittta. i 2 B,s 123^4 
tetao, cpcles et i. Sfaip. 78^ 77,1 

BMIul, meut, eanstt^ LP. 147^ 145,7 

fttartefceee (Dkl et eeam. &4 B3^ 

Cantàres causes, ceaiten. 12 G 121,2 

Cnstr. as», et amies. 128,3 126 

Hotels, casmas. ttermu... 1605 157.1 

Ittpfleniles. 989 . artoBB. 88 ^ 88,7 

Hhil, cemgt rapertat 944 82 

ttatatel «ectrieee 131,4 12 S^ 

Metea, em. «e» gr. rntta). 45 ^ 145J 

Mitai «taniuœ* 177,7 153,8 

Ptteles et camaraets.... 175 184 J 

Prao. cauue. «« m-« 0 L.. 150 ^ iss.a 
SenHcec ptdillcs et tnup. 100,1 99 ^ 

lentes 129 12 M 

Bt*m 14IL8 138,9 

«alnre «tmeeres 141,7 136,3 

Valeore * m. Ou ea led. 1B43 162^ 

Baies pcrpiteeiBc 42,4 42,3 

Senta emert. (buh ».. 353^ 348,4 

Sent. taidnsL ent a r. Am. 87,8 863 

San. me. peu. 8 ne. U.. 412,1 407,6 

Secte ei Ubre K, fi 9S,S 

INDICES GEREBAUI DE BUSE 100 EX IS43 

veuan s m. Use se tes. 2SSJ3 285,4 
Vau tranç. a iw. wUUa 869,7 8483 

Vaienre eneffires 1 947 J 1 807/4 

COWACNIfi DES AfiENB DE OUUtfiE 
Basa 100 t 29 teemtan 1961 

Indice gtofiral 104^ 101,7 

Pra doits de en» 98/4 94,8 

eoeetnictla 135/4 133,7 

Otera d’eatepesuta 105^3 104,1 

Bleu de cmtsan. me dmi. 73^ 794 

Bleu de ean. en tenu. 81,5 78 

Bien de cirera tantôt. 101,9 99^ 

Servieu 153^ 150J 

Secttta tentant ISBA 106,1 

Sacieta de la ma Iran 
npL prterijraL a rotr.. . 201,7 199^ 

Valeert tadustrUIta .... 96^ 83,8 

BOURSES REGIONALES 
Base 100 t 29 aecemera 1972 

lai les sidrei 126 fi 12SJ& 


VNUKfiS 



0PB Parte»... 
Paris-OrUast... 
Paten»ne (La)., 
P la m. Inter.. 
Prandence SJL, 
BesarteffisJ... 
Santa-fl...:.., 
Selle. 

SoBees 


Ca n dmage.... 


imlii^itvÊas. .... 
HmteK. Agr. Ine.. 

(M) Hiaet 

Miq 

Saura Un MM... 

Afiewst EswnOirt 

AUs&roge 

Basants 

FnmacBrin Bel.. 

CriUs 

(M.) Chamtatnv. 

entra Sel 

E con o ma t s cestr. 

Epargne 

EumuareM 

Fnxa. P^Ruarri. 


Guvraln 

Santet-T 


Tonte... 
(Cte fID. 
Br. HobL CdUmII. 
fir. Unal. Parts.. 

Mentes 

Plperteidsiuk.. 

Patte 

Pris an te 


Reqnefit 

TUtt/ngar 

telpai 

B £n Miettes 

Bras, et ta. led 
fiist. InlociitBt. . 

Ricqlte-Zu 

SalnttepiteEl... 

SbkiuI 

Upfon Brassarfm. 

Sscr. Bmctn... 
Sicr. SofssMnatB 

CfasusanflJS}... 
Eqn^r. Vétucota. 
Uotoéteaae 



24l 

351 


369 

IM 

151 


612 


776 

5*1 


IMfiQl 
m 

fijü 
168 
268 M 

<99 50 
335 
*3 J 

J 178 


m Cours rsettflé. 


8 crie 

Camp. Banutnl.. 

GAE. 

CcraMI 

Dïatfsts VJeeti. 

Coeteiy 

Drag. Irai. Fd.. 
Fouta rafle 


INDICES QUOTIDIENS 

(IN S EH. ba&o 100 : £0 d éo. 1076) 

2? zd srs 28 mars 

Valeurs françaises •• 90 98,0 

Valeurs étrangères .* 96*6 96,7 

Cie DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 
Indice général 162*5 161*7 


BOURSE DE PARIS 


31 MARS 


- COMPTANT 


VALEURS 


L 


% de 


3 % 

5 % 

a % mit 45-5* 

4 1/4 % 1083. 

Efl?. IL Efcft 65j 
EagLN. E*6 %« 
EbjlN. Ea.6%67 
Emp-7 % 1973*.* 
EVP..M& % 77. 
£BV*UD%78. 


E-DLF.6 f/2 %. 


31 

49 49 
71 

91 28 

Ht 

106 80. 
91 68 


92 89 


» 5T> 

8 829 

f 316 
2 ... 

2 640 

3 HP 
SID» 

• 

7 164 
6 MJ 


I 


VALEURS 


Cwre 

* - 

pracea. 


Ct France S %. 

KBJF. RU CenlJ. 
Ass. &. Parts4fie 


Saixu Fr» ce. 
flnaec. Vletefn. 
Freeca IJULD... 

BU (SU) Centr. 


118 


SOU 

325 

IIS 

740 


18» .. 


37» SI 


742 . 


VALEURS 

Cours 

prteéd. 

Dernier 

cars 

ULG. 

205 .. 

214 - 

BJLP. 

58J 

561 

Akatao-Bateta 

365 

365 

Pumpir Bnrvet... 

233 10 

265 2È 

B«e BfpnL Eut.. 

288 

'299 

Bm Rat caris.. 

214 50 

212 .. 

(U) B. State De». 

117 

119 

Baigne fieras. * 

292 56 

204 50 

CJSJJL 

35 . 

35 

t Crlfit UMv.. 

355 

38J . 

CJÙd.E. 

90 

98 

Crédite! 

112 .. 

IK2 

CrU. Gén. Ind... 

SI 

254 . 

Crédit Lyonab.. 

271 

271 .. 

Etatre4aaqa.. 

170 

166 

Emball 

133 5» 

133 58 

finteeiêre Sofat . 

333 

333 . 

Fr. Cr. et B. (Cie]. 

123 53 

124 .. 

ftacMafl 

382 

383 ... 

Bydro-Etargle.. , 

20 88 

21 . 

îwnnlniBBXP... 

202 2ü 

295 .. 

1 DDobasquo. ... 

303 

389 . 

Mufles. ....... 

254 . 

254 . 

teterturil 

238 - 

239 . 

— (obL esevj. . 

21! 

213 

Lxffittc-Bafl 

151 Bl 

158 59 


VALEURS 




LBCMall üanolL. 
Le&a-Expatisloa.n 
LBcaffmocifen.sJ 
ODLlun Dép.CL 

Marseille tirUL . . 
Paris-Béescmapta 
Séqemaise Bais*. 

SIeotvL... 

SUMINC0 

Sté Cent Bmi» - 
Sté Générale.... 

SOPICOMI 

Sevaball 

IttlP-BaB. 

— (001* ccnvj. 

IML 

Un. lod. Crédit.. 
Cle Faîtière. ... 

C.6LV. 

Fmc.Cfiril t Eaa** 

^ S.O JJF*. * * 
u Lfonsalse* , 
inmeb. MarsaüJe 

Lnnre 

SINVIH 

Cogffi 


ûr. Fin. Constr... 
imandB.. .**.., 


329 

138 

IBS 

136 

319 


247 

134 

289 

79 

242 

284 

325 

I3J 

IBS 


50 


241 

17Û 

248 


91 

1871 

1748 


J59 

231 

172 

189 

IM 


10 


329 .. 
130 „ 
168 .. 
136 

319 . 
381 . 


134 60 
279 
69 98 
241 

211 .* 


138 SB 

262 80 
242 lü 
169 . 
24-J .. 
905 . 
91 
1071 
1742 
29J .. 
I6Û 

234 .. 
178 68 
187 
198 


Imatovest...... 

Cie Lytxu IrntL. • 

UFIHEG 

U-6.IJI.0. 

Dito MabfL #vv .. 
Un. lu* Ftaace. 
Acier Imrestiss.** 
Sofragi 

Abeille (Cie KndJ 
Applic. UydraeL. 

Artois 

CeutaiL Btoezv. . 
(NDCetrtrest..*^ 
(NY) Cbampot... 
Cbar. RéiMP-).. 

Cenfauta 

(U) Dé?. B* Bord. 

Electrs-FxsaacL.. 
(H) EL Pariltip.. 
Fia. Bretagne. •• 
Fie. lad. Baz Eux) 
Fin. et Har. Part 

France (La) 

La More 

Lebon et Cie.. .* 

(NY) Lonlex 

Cle Maracame... 


158 
132 
113 30 
179 

299 18 
240 

r IB soi 
248 


294 


ion 

375 
128 
114 
3895 
463 . 
145 . 

291 
93 38 
82 10 
571 


<r 7t 

308 
lié 
31 80 


156 .. 
132 *. 
115 

179 58 

291 .. 
243 
ilfi .. 


GL Trav. de PEst. 
*.....«■ 
Larabart Frères.. 

Leruf (Ets G.)..* 
Orlgnv-Besvrolse 

Pardier 

Rcngier 

SabrTèras Seïoe*. 

SJLC.EJL 

Safarapt et Brice 

Savtislmme.... 
SHAC AdériTtf. . 
Suie BaUgneUes. 

Dtnileu.» 

Kutcnnsan 

Sadc-Alcn 

Congibes « 

Cj sstont 


294 . 


Tsar Eiffel.*. 

Afr-f ednstrie. ; 
AppDc. Mécan. 
Arbfll 


198 .. 
379 . 

Ü5 ! 
3910 
450 .* 
139 .. 

291 -. 

. h 

82 .. 
681 . 
82 . 
651 

' 6f 78 
315 . 

31 I» 


BernanMIeteers. 

B^.L 

CJfl.P. 

Bo pjrtndii.ee. 
Dnc-LanotHe.... 
EJ-AL-Lefabne*. 
Ernamt-Soana... 


(U) FJML du fer 

Frankel 

HBRd-UXJ..... 


Ia 2 . 


Ml ■ ■ 

ns - 


618 
393 p 
III U 
133 

681 Cû 
81 56 

297 - 
149 - 

2 sa 


395 

3L3 

115 

145 

239 

46 

340 

137 


133 
85 41 

72 . 
IBS .. 

216 
114 81 

38 49 
229 

81 50 

98 

89 S0 

17 a 

82 

218 .. 

127 .. 

520 
89 SI 
47 

148 61 


26 

171 


65 

135 

234 

685 

341 

5*1 

36 

«82 

88 

674 

!M 




355 


183 

151 

799 


775 

581 


210 lJ 


iss 

260 

511 

338 

ni 

It49 

156 

368 


385 21 
III 51 
134 - 
. - . ■ ■ 
61 -» 

331 .. 


47 

65 

61 

399 


Lactaire 

Métal Déploie». 


210 31 

246 60 
789 
SKI 


ans sa 

145 
238 
46 51 
331 


139 - 
85 49 

74 

134 II 

221 . 

M4 ta 

38 40 

230 . 


88 50 
63 .. 

18 .. 
va 

288 

127 - 

528 
£8 58 
47 

143 .. 
26 n 


137 .. 

639 " 
341 .. 
661 
39 SB 

SOI 60 
M 
650 
IM .. 
228 .. 
299 


758 

320 


VALEURS 


Cours 

précétf. 


Dernier 


KJdftHa 

NodeMnagls.... 
Pexzgeot (sc. ont) 
RettewFor C^P.. 
Ressorts led... 


«H 


5lcU 

Soudan Antog- 
S-P.LLCeH.UI. 


TTaffsr. 

Vira 


AL Cb. Loire. ... 

EnLKemFrig.. 
Indus. Hailtiao. 
IMg-géa. Paris./ 

Ce rds do Menaça 
Exniü VJdgr.-, 

SofitDl 

vteby (Fomlftn)^ 
Vittel 


Aassedat'AeY.n.J 
DarüUf SJ...** j 
KHdot4Urtüa..**J 
lmp. Gu Lang.*.* 
Papit G a scogn e , 
[a Ride**.**... 
RecfeetteCenpa. . 


A TlEéry-SItmatf 

Bon Marché 

Danart-Serrip... 
FRAC 


Maorot et Prao* . 

Optorg 

Palais Nmneatttê 

UBipril 

Enrop Aeconotl.. 
IeuL P. (CIPEL).. 
Lampes 


HerDe-fieriB...» 


Plies VffOBder*... 
Radiologie. - - . . . 
5AFT Aeb fixes*. 

S.tJLTJLA. 

TB. Ericsson. ... 

Ueldel 

CarnandSJL*.** 


Escant4l«ise... 
Geevaea (F. de) J 
Profiles Tbbes Es 
SenelMIaObL... 

Tlssmétal 

VKncpHUmrget.. 

Hnaron. 

Kinta 

Nokta 

AmrepG. 

Etf-AntVKSZ 

BrdreCe-StDenis 

üffiB-BmmiêrBS-Cj 

Carbaae-Lomïne 
Dalalando SJL. * 

Fl nais as 

FiPP 

(Il) Gerland..... 
GfcveJot 

GrmWir d m. 


RgioEe-Georget*. 
Bonsselot SA*... 
Soufre Bénits.. 

SyntUfflabo 

TlmanatMolbe.. 


Ufioer SLILD.n... 
A^cbe-Wülot. • • 
FJJés-Feiraifes.. 
LddérMonbrix. 
Bemiléra....... 

.Cbambn.... 

Gén. Maritime... 


Delmas-Vlellen 
Nat NavÊgatlan. 
Navale Noms.. 

S.CXCn 

Steml 

Tr. C.LT.RJLM.. 
Trans* et indnsL 

(U) Balgnol-FarL 
Blanzy-Oaest... 
M Bresse 

Dogremoiit.nn. 

DegnmiBS-PBrfBi 
Ferrafiltt CXF.« i 


24 81 
225 
2A2 

145 50 


80 

131 
182 40 

345 


19 

148 
328 

2 IQ ri 

J 12 


4198 

384 
332 501 

51 
38 II 


6 25 
101 59 
2.21 


IDE .. 
ni .. 


321 

SI 51 
sa 

140 
303 
88 69 
228 . 
203 10 
149 


265 .. 
130 


948 

75G 
137 21 


Lecatal 

Lfos-AfernsBif... 


44 

29 28 
86 50 

49 50 

4331 
352 20) 
485 

887 


146 

386 


«51 ID 
71 
84 

302 * 
112 . 
123 . 


485 

I» 

140 

78 


84 


225 

29P 

158 


39 

128 

189 


58 

19 

148 

283 

101 

775 

58 

376 


28 


38 


41 .. 
468 . 
6 . 
183 50 

39 .. 

III 
118 . 
626 
318 . 
55 59 
59 

149 SB 


224 79 
149 " 


46 

265 

138 


969 

741 


207 

47 

24 a 

90 .. 

59 .. 

0338 
362 M 
411 

11! .. 


319 


ISS .. 
70 . 
84 .. 
392 
112 29 
125 


471 

.193 

139 

70 


13 501 
42 


150 
37 58 


270 

78 

IM 

166 

273 

133 

117 

48 

251 

126 

I» 


132 m 


84 .. 
684 
13 58 
41 . 
250 *. 

'37 58 


262 *. 
78 50 
•8 10 
162 .. 
283 . 
134 . 
129 

49 .. 
251 *. 

B ■ 0 * 

I2S .. 


27g 

41» 

I2S 


VALEURS 

Corne 1 

Ü 

G. Magnat..*.. 

73 91 

73 90 

M.I.C 

171 

171 

QSf.-OmJJWt 

335 

335 . 

Peblids 

551 

561 a. 

Sridw-LsblanB.. 

272 

273 a. 

Waterman SJ — 

222 5Û 

220 .. 

Brass. du Maroc. 


o a a v b 

Brass. Ouest-Afr*. 

71 sa 

71 - 

A.LB..... 

64 59 

* ■ . 

Ata» 

47 

«c n 

Alcan Atann. 

215 .. 

229 . 

Aigemme Bank. . 

558 

ASS 

Am. Petroflu... 

IBS .. 

. ■ . *# 

Art rf 


* ** •* 

Asterinu MînfiS 

62 .. 

* « . . 

Ben P«. Esuante 

51 

58 

B. N. Meximm... 

4S 

47 80 

B. Régi, inter.,.. 

33150 

33158 

Barlev-Raad.... 

85 51 

fl ■ 

Bal! Canada 

CS . 

72 a. 

Btyrflar 

53 

53 . 

Biîwater 

15 35 

16 |. 

Bfwring c.1 

12 

12 a 

Britlsb Petrefemn 
Br. Lambert (G8L) 

33 II 

33 90 

CaJaod Holdings. 

49 sa 

49 a. 

Canadlaa-Pacff... 

127 .. 

14» .. 

CBckaniMtegrÉe. 

31 

33 . 

Cmlnes 

282 . 

202 . 

Commerzisank • • . 

358 . 


Caurtaulds 

m « • 

■ 

DarL lodastrie . * 

184 .. 

167 .. 

De Beers (part). 


> a 

Dow CkamlceL*. 

127 . 

135 

Dmdner Bank ,. 

374 

391 . 

LJHbIia * ta ■ fl b ta ta ta 



Est-Asîatîqtw ... 

42 .. 

42 .. 

Femmes i'AnJ,.. 

. • * * 

.* . • 

Finoutremer .... 

* œ . 

... . ■ 

Flusldar 

855 

a a ■ 

F ose ce 

14 .. 

14 .. 

Béa. Belgique.*. 

285 

206 . 

General Mining*. 

82 31 

89 .. 

Gevaert 

124 .. 

* . . 

Glaxo 

24 .. 

24 . 

Goodyear 

52 . 

a . 

Grâce and Ca.... 

143 

145 

Gu tf oïl Canada . 

ai 

4M 1 

Kartobeest 

2V6 20 

220 59 

Honeywell Inc... 

325 .. 

238 59 

Hoogovens 

37 58 

37 

JohnMS&urg... 

219 . 

238 . 

Knbota 

0 B • 

. ■ * 

Latmia 

104 21 

IBS .* 

Mann es manu. . . . 

219 

zn 

Mavfca-Spencar .. 

t 65 

. . 

AMsasMta ..... 

«1 49 

Il 91 

Minerai- Reseurc. 

■ ■ 


Nat NederUrndon 

222 .. 

■ ■ fl a 

Noranda 

sa 

98 .. 

DRvatti 

770 

7 55 

PakbMd Heü&ag. 

92 .. 

92 

Petroffaa Canada 

■ « 

I7ü . 

Pflzar lac. 

146 .. 

. •* . # 

Ptuaabc Asstrac. 

■ 0 .0 

. . ■ 0 

Ptrefli 

0 

. 00 

President Steyn * 

[36 

137 .. 

Procter Gamble* . 

278 IB 

28» 

Reffnco 

23? 21 

284 sa 

Mu» 

322 

321 .. 

SkaEJ fr. (pert).. 

31 69 

a « 

SJL F. Aktiebelag, 

63 

83 

Sony Raad 

Steel Cy ef Cml. 

217 61 

a 

95 II 

IN 59 

StUfeutein 

SS .. 

60 II 

Soéd. Allmuettes. 

75 10 

M 

Teoneco 

148 

156 . 

Tborq E le Ctrl cal . 

31 IB 

■ ■ ■ 

Tfayss c. i mm..* 

172 

■n ■ ■ 

Yaal Reefs 

217 . 

2i8 n 

Vieille Mmrtagne. 

179 

175 

Wafou-Uts .... 

127 

136 1 

West Raad 

28 06 

29 

C.EXJL 5 1/2 % 

. «* 

a a ■ 

Enpint flxmg-- 

* • 

*•» 

HORS COTE 


Intartadiiilque.. 

919 

91» .. 

SteOBtatu 

217 a 

287 49 

Aber 

J27 


Banq*nn. But**. 

a 

... * * 

Celhilose Pfa- •• 

39 .. 

». 0 

Copanx 

516 

■ ■ ■ ■ 

Eceo 

1171 

1175 

Gonnl AllmnL 

975 a 

899 

léna IsdiBtrte.. 

a _ , a 


Métati. Ml libre. . 

139 

139 .. 

Océanie 

* * 

- ■ • * 

Fétrvflgtt 

452 .. 

. .. ■ 0 

Pmuptia 

298 . 

■ n * 

Sab. Hsr. Cm.. . 

125 

• •• 

Total ILF.N 

in a 

« ** 

uunex 

.200 .. 

*** * . 

VsyerSJL 

a ■. 

fl ■ V 

Occ «. GrintHL. . 

m » 

215 H 

Screota NT 

217 78 

0*0 .0 


VAUWfi 


il 


SICAV 

I» cette arts j 9724 H I KU f* 
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Actions 5&££*« 
AeriMcsadi.... 
AXuF* 5000*... 
Agflmo.. ...... 

fl-LT.O 

Amérique Gestion 


Boano-lmsL.. 

au. 

Cmivertnfec.... 

CftavfirtÜMO 

Crolss. ImmabiL 


DraHri-Ftance... 
Dreoet lmmL.0 

Eodgla 

Epargne-Crabs.* 
Epargne-lndustr. 
Epargne-Inter... 
Epargne-ObQg... 
Epargne-Onle... 
Epargne Yalevr. - 


Financière Privée 
Fonder Inmllss 


Frasce-Carantte. 
Ffaoce-InvesL. • ‘ 
Ff.-ObL (non J. . 
FrictUor 

0 1 — , — ./j, — . _ __ 

riiH.uttAHK.000 


Gestion MoblDèn 
Gestion Rendeo.1 
GesLSéL France 


I.HL! 

lado^SaezValenn 

fetaffcraissaiice. 

interdUlg. 

latarsélect Fr... 
Inter vatenrs tmft 
Invest. St-Hoaoré 

Laffitts-Fraace. . 
Laffitte-ObllgaL J 
Uffltte-RemL..* 
Laffttte-IoIqrD*.. 
Livret partais.. 


Moltireddiimot. 
Mondial Invest*. 


Hatie-lnter 

Natkhîfblemg..., 


Partiras Gutioe.. 
Pierre 


BoIbscbild-ExD.. 


Sémtr. Mübmère 
Séfectioa-BesiL. 
Sélection val. fr. 
Sélec. MeblL Oh 
OP.K. Prfvtoter. 
SF.I. FR et ETR. 

Slcavtmmo 

Sicav B 000.0*. 

5. 1. Est 

Slhr afra n ca i...-. 

snvam 

S0vmnte...e. 

5Mnter. » 

AIL 

Sogéparptt..., 


sodnter.. ...... 

SoleiHavestiss.. 


Unfiranoe 

Uaifonaer...... 

Uatgsstion...... 

BaHiodieflrinj 

Unlgapen 

lbti-Obi. (Ventes). 
Unfprem. (Vevm) 

UdrentB 

unfs)c{Yénes).. 


Valorem 

Vfonns învestîss. 


151 79 
177 04 
223 03 
174 83 
282 45 
174 88 
182 35 


175 98 

444 27 
135 79 
142 90 
216 21 


161 Et 
289 47 

158 98 
613 12 
271 14 
2S3 15 
137 97 
498 21 

2 ie n 
192 >9 


468 83 
428 57 
213 . 
229 68 
191 18 
328 55 
157 2fi 
294 SI 


248 22 
343 61 
2a 85 


217 14 
275 14 
134 60 
Isiai s& 
176 E2 
2G1 2» 
271 H 

140 £7 
IM 17 
131 U 


SI U 


117 . 
>13 25 

416 33 
347 RS 


Ql n 
274 3g 

377 07 


3IS B2 

148 43 
1*7 02 
I 8 > 19 
139 U 
295 58 
342 40 
133 17 
4» G9 
229 n 
141 29 
192 |B 

149 45 
344 68 
«2 E2 
427 4| 
133 79 
477 43 
242 35 


179 51 
IM 63 
429 H 
259 3S 
234 22 
395 72 
1729 74 
1755 89 
1171 : 
151 47 


is4 a 
381 « 


144 91 
119 61 

212 92 
Ififi 14 
2t9 14 
156 85 
174 01 


187 14 

424 88 , 
129 63 
133 42 
2IS45 


144 71 
278 84 

151 77 

Bas sa 

250 32 
278 XI 1 
131 71 ; 
SM 77 
MB M; 
184 <4, 

i 

389 29 j 
407 23; 
293 34 
211 S: 
III 43 
313 15 
150 07 
281 S 

! 

229 »! 
328 13 
232 79 


217 98 
262 57' 
12 s a 

4178 U 
IBS 52 
249 41 
288 02 

134 18 
IS » 
129 91 
318 Si 
240 IB! 


III fil 


397 45 
S3f 81 


2IS 84 
SI 84 

358 87 


303 6 | 
134 K 
I4D 35 
188 B| 
124 96 
IM 28 
328 87 
127 94 
474 17 
218 93 
184 U 
154 7S 
142 67 
328 67 
258 78 

f»83 

455 71 
231 38 


162 I 
154 39 
409 79 
247 60 
288 88 
291 IS 
1663 21 
1689 36 
1132 78 
162 79 


185 44 
295 42 


* Cours précédent 


dans les entre. Elles sont 
Compte tan de la brièveté 
complète dans nos d ernièr es 


dès la tondante, dans te première édit ken. 
délai qui nous est Imparti peur publier ta ente 
éditions, des erreurs penveet parfois figurer 


MARCHE A TERME 


Le Chambre syndicale a décidé* 9 titre expérimental» de prolonger, après la 
cotation des valeore ayant été l'objet de transactions entre 14 h. 15 et 14 b. 38. 
cette raison, oms te p ou von s pins gvaattr l'exactitude tins deniers cents de Paprèa-nddL 


Cempsih 

sitJon 


VALEURS 



cour» [cour. 



0 .- 0 -J -0 tel ■ ■■ 1 ■ i 

r 1 ivuou.rTflwflT 

p^n^^r jCdmpL. 

VALEURS 

etehml cm 

«P 


ira 

4,5 % 1973. 

1133 

1822 

1827 

ISM .. 

256 .. 

E.J. Lefetm 

253 .. 

244 .. 

238 .. 

2 a .. 

36 . 

Nom-Est**. 

3735 

C.NX 3 %. 

37*5 

3692 

3192 

3U4 

129 . 

L SaiL-Oinl 

126 .* 

I 2 S .. 

126 60 

125 -. 

19 . 

NaoveL Gte.. 

365 

AfriteuOCC. 
Air Liquide. 

355 

382 39 

353 SI 

362 .. 

780 fl# 

Estel» 

792 . 

883 -. 

fi 3 .. 

803 .* 

195 

DGda-Caby .. 

491 . 

4S6 

488 || 

49J . 

499 . 

390 .. 

EsnSJLF... 

265 51 

253 .. 

266 .. 

269 -. 

KOI 

OpfhParRias. 

89 . 

Aïs. Part. Ind 

M .. 

94 

■ 

92 50 

325 .. 

Enraf rance* * 

318 . 

304 

304 .. 

31 J .. 

164 . 

Paris-France. 

418 . 

Us. Smon.. 

412 

412 . 

412* 

415 .. 

828 .. 

EHrapa t» i . 

918 .* 

IIS .. 

982 .* 

■ ■ a ■ ta 

X SE . 

Pprfmthnwn 

61 . 

MsttOB-ML 

.58 (• 

60 .. 

SB 10 

80 *. 

438 .. 

Face» 

417 .. 

4IS 

415 

■ a « ■ ■ 

91 . 

P. U JL 

m . 

Appllq. EU.. 

1» 90 

2DI 

281 

281 .* 

335 .. 

Ferodo***.* 

331 .. 

331 91 

331 98 

328 

K 13 . 

— (ML).. 

154 . 

Arjom. Prise. 

153 50 

153 50 

163 fl 

154 . 

399 .. 

— obL cm». 

386 

409 

4«9 . 

409 .. 

92 . 

PCMfTÛjfl. . a 

439 . 

An. Entrapr 

439 

4» .. 

435 

427 .. 

ES ■ * 

Fin- Dév. Eut. 

58 . 

57 . 

57 . 

57 .* 

265 . 

peoboet*... 

798 . 

Av. Bass. -Br 

SOI 

fil .. 

881 • 

791 

215 .. 

Fin. Parte PB 

222 .. 

221 

220 88 

220 .. 

261 . 

Peraott-RJc.. 

139 - 

Bac. rires. 

139 

131 .. 

13 J 

!38 II 

235 .* 

— nbLcouv. 

239 

239 a. 

239 

239 - 

25E . 

Periier 

205 . 

BMKqalp... 

280 • 

197 

197 

195 

188 a. 

naextel.... 

156 60 

156 Bfl 

ISfi 53 

166 19 

182 . 

Pétroles B J. 

196 . 

.. (obL). 

135 29 

197 53 

197 50 

195 29 

a .* 

Fra misât. .. 

47 .. 

47 II 

47 IQ 

47 II 

236 . 

Peagaet-Ctt* 

338 . 

BalHttiost. 

329 

332 

332 

329 

2 a .A 

Fr. Pétroles . 

243 19 

242 

2 a i 

Ml 10 

385 . 

— (obL)*. 

155 . 

VI. Birthu&Elt 

15» Il 

156 SB 

158 88 

155 20 

225 .. 

—.obL tonv. 

223 .. 

222 60 

222 sa 

221 . 

131 . 

Pierre-Auby- 

fil . 

Bazar fl.*-, i 

181 

UU 2s 

191 28 

rot . 

58 .. 

— (csrtiftcjL 

57 48 

57 

56 58 

56 29 

n . 

P.LJf. 

91 

BJLT.M&fllBL 

97 *• 

182 .. 

102 .. 

loi . 1 

159 .* 

Galeries Laf. 

US 90 

142 

143 

139 20 

216 . 

Pédala 

168 

BegUB-Sbfn 

168 . 

160 

161 

156 88 

184 .. 

G le d'Entr... 

178 11 

178 . 

178 .. 

176 

226 . 

PaPet..*n.* 

491 

BIC.. •*.*** 

479 J 

4SI .. 

468 . 

452 . 

199 .. 

fila Fonderie. 

lis ta 

197 60 

196 

117 50 

94 . 

Pompe? 

365 . 

BfS 

382 . 

386 .. 

316 -. 

382 .. 

143 

file ind. p». 

149 SI 

142 

139 II 

la .. 

239 . 

P J*. LaUnte. 

6S5 

Bmrrgnes**. 

595 . 

m 

SIS . 

59» . 

281 

Générale 0c. 

273 . 

176 

275 71 

275 ■ 

39 . 

Prôssttai 

891 - 

B^aN*fi.Ba.. 

«64 . 

857 

853 . 

859 

415 . 

b. n. marte 

4M . 

4M 50 

4.4 50 

490 11 

275 . 

Presses-Cité 

i» 

— (obL). 

869 . 

885 .. 

885 

886 .• 

378 . 

SuyenK^ate 

3a .. 

345 

sa . 

341 

416 

Préfcdrall SL 

t 2 fZ>» 

Carrefêxr .* 

1577 

1577 

1663 . 

1575 •- 

2 a . 

Hecbette ... 

233 .. 

236 . 

235 

238 a 

225 

Pricel..*.,. 

718 » 

— (obL)*. 

265 .. 

272 . 

272 

zn .te 

113 . 

J métal 

97 

96 10 

96 .. 

96 . 

235 . 

mangaz . ■ * 

121 ” 

Castes,*..» 

I25G ■ 

125] .. 

1258 •■ 

1238 

716 . 

Inst. Métteux 

191 .. 

678 

635 .* 

68 J - , 

186 . 

Printemps.. 

748 - 

CEM 

a . 

a .. 

a .. 

a . 

144 * 

L Boni lot. 

<63 

ia 

147 

148 . 

4SE . 

Radar SJL.. 

|75 

Cetatem. » * . 

17» . 

177 . 

177 

179 *. 

143 

Xenmout lui. 

142 II 

143 . 

143 .. 

ia 29 

485 

— (obL).. 

235 

Cbarg. Bénii. 

236 

234 

234 61 

234 

122 . 

Ksü Sxe-Iba . 

120 58 

iNS . 

118 .. 

VIS 89 

279 

Badlotecb..* 

Il 52 

Cèlers-CbaL. 

16 26 

15 10 

16 1 

15 11 

. 59 

Bien» c»... 

53 

53 - 

53 

62 

179 

Raffta. (FsaJL 

357 

Ckftm. Bout.. 

130 

129 SI 

128 

127 .. 

3S5 

Lan. Beüoo . 

341 . 

559 

349 

357 

450 

Redoute. ... 

316 - 

— (OL)* 

122 s: 

123 28 

123 29 
139 2Ü 

123 29 

235 . 

Lsfarge 

238 

231 11 

231 II 

231 10 

645 

Révil ton Fré. 

133 ^ 

CSbl Franp* 

136 .* 

142 . 

139 20 

299 *. 

— (ML).. 

263 58 

263 . 

263 

262 Kl 

123 

RUae-PouL. 

Ï 22 * 

— fDbÜ.. 

128 .. 

126 

126 

129 .. 

375 

La Bénin.... 

268 

366 

365 

378 . 

235 

Roossct-Bdai 

1988 - 

CJ.T. AScatenlIH - 

1816 . 

1815 

1191 . 

1429 

Legrand .... 

1388 . 

1380 

1 38S .. 

1388 

391 

Sent Colas. 

339 . 

Cteb Méditer 

335 - 

338 .. 

331 . 

331 

isa 

— (a»L).. 

1985 . 

1906 

1906 

198 J 

411 

Racée Pic... 

336 . 

CJL tedustr. 

329 

349 

348 

341 19 


LbsIbvt 

■ ■ ■ « 

6 » .* 

688 19 

585 

835 

Bee lmp..*- 

311 . 

— . (MJ. 

310 51 

315 .. 

3I& .. 

315 .* 

281 

Lecafrance.. 

118 78 

195 - 

194 80 

195 .. 

26 

Sariker 

Ï13 • 

Codetel.*. - . 

113 21 

116 53 

115 

115 .. 

388 

Latentes... . 

3a . 

331 . 

331 

338 . 

ia 

Sade-*..*** 

1 H . 

CvfUaeg-.te. 

156 51 

K53 

156 68 

156 .. 

6K5 

L'Oréal.. ... 

8J7 . 

610 

610 . 

610 

716 

Sagem 

29É „ 

Cle Bancaire 

232 

294 91 

2 BS . 

289 

3188 

— obL con, 

306 0 . 

3*50 

3*54 . 

3 KO . 

122 

Saim-Gobala 

338 



328 . 

329 . 

828 

326 

415 

Ijom. Eau. 

r <22 . 

422 -- 

422 .. 

417 .. 

137 

St-Lools-B,.. 

388 

MU. 

332 .. 

331 80 

S3I 6 

33! 28 

69 

Mac*. But.. 

57 58 

57 68 

56 8 » 

56 5| 


Sa b ntl. ... . . 

1 21 

(L Entrep r. . 

121 

129 10 

129 10 

122 50 

sss 

Mais* Pktaix 

554 . 

652 

56! 

561 . 

345 

SAT 

430 .. 

CVBfi. MteL. 

418 .. 

421 E5 

424 .. 

429 IB 

911 

■ - * ■ • 

fc« tajaret 

Manpdlbi.. , 

983 .. 

0 ■ 

996 

7* - 

3» 

761 

993 . 

1 « V ■ ■ 

59 | 

25» 

5 , 01000 .. .. 
5 * 3 p!QBet.. 

168 

Crid. B*n.F 

157 4fi 

157 .„ 

157 .. 

157 .. 

49 

M». WndeL 

a 

39 . 

39 

39 -- 

IE3 

Scbaelder.. 

215 

— ML). 

214 . 

214 

214 

214 

a 

Mte.Ck.Rtu. 

a 50 

a si 

48 58 

47 68 

41 

5.8.0 JL. ... 

425 

CrUL FOüfL. 

4» . 

425 11 

425 1* 

423 || 

4|Q ■ 

HartBll. .... 

472 

[47G 

471 ■ 

463 . 

IG . 

- (*!■)- 

235 

Ci. 1 mm.... 

233 

223 

225 . 

22 &J 

458 

- (BWJ.. 

<65 

4à0 

a> 

450 

200 

Seo 

251 , 

Cr. lod. ALi 

MB , 

237 

237 . 

233 . 

158 

Mat. TéMpk. 

655 . 

849 

656 . 

655 

183 

Seffmeg.** * 

127 

Créé ledits. 

<28 41 

IZfi Et 

i 2 t a 

IB . 

BS7I 

-- — ■ - 

matra . * « .. . 

S89B 

IMS ■ 

5519 . 

KM 

331 

S. LA 5- ■•*■ 

131 

Cr. ind.oacst 

I3D Efi 

139 69 

131 Sj 

133 

53 

Mtt. M». N. 

53 M 

53 » 

63 . 

52 5« 

630 

31 Bel E. EL. 

338 

CréfL Nat*. 

349 

344 

344 . 

340 » 

710 

HiEkeBn.... 

717 

715 

715 

711 

289 

S.l LLC..... 

67 

Md. Nmd.. 

58 IC. 

51 IP 

58 

58 |0 

535 

— (BOL). • 

538 69 

636 tt 

53» 69 

535 fil 

U» 

Slmce..'.**. 

GS 

CrensaMsbx 

63 - 

K3 W 

62 Sj 

E 2 II 

890 

MUQCI 8 .... 

839 

899 

890 

875 

132 

SIJ4.Fi.OX. 

295- 

CrouuiU-te.- 

2 tS 23 

2*7 .. 

252 2 

382 

4M 

Meet-aems 

478 

475 

475 

475 

768 

SM Rossignol 

458 

as. f* 

442 (t 

441 50 

4a « 

433 20 

558 

- WW.. 
MOL Leroy S. 

560 .. 

550 

SSJ 

650 

175 

Segerap... . 

ses 

- (*L). 
Darty 

412 . 

4» 

<83 . 

439 

C?B 

574 - 

674 

674 

674 

<29 

Semmer-Afl. . 

455 • 

453 .. 

45B 

449 .. 

459 .. 

74 

Moefinei ... 

75 .. 

75 SI 

75 28 

73 71 

271 

Suez 

931 

Beda Banco 

7S2 

7» 

7(8 . 

755 

4M 

èbian 

410 * 

416 1 

415 

412 .. 

235 

TaliHüte.... 

9B 

Dcrifss-èfief ■ 

M Cl 

«t .. 

67 SJ 

« .. 

iss 

daman. Cr. 

29* ■ 

299 

299 

299 .. 

755 

T-R.T -0 . ••• 

635 . 

lUnnl 

«25 .. 

621 .. 

sa .. 

ca .. 

ta 

dtrig, muets. 

149 SI 

14159 

149 58 

149 

1271. . 

EtMVqaftaJne 

3S5 n. 

CteGtefaax: 

«St .. 

344.. 

393 .. 

394 

' 45 .. 

NebeMttel. 

43 SG 

43 70 

4161 

42 50 

236 .. 

— (certifie.). 


ittai 


VALEURS 


Prfccéd.jpmnîer D«mier(p 0n, P t 
cHtetn [ cours «rare 


iDtmlerl? 0 "**- 
rentier 


35 31 

78 71 
195 
101 
153 91 
199 89 
M 20 
112 39 

i K*» 
*2S5 58 
282 SI 
246 
1 j3 
233 SK 
386 
136 
72 
211 
22! 

94 53 


29 68 
262 , 
489 


237 . 
104 10 
474 
476 
273 
171 SK 
445 


ns 401 
232 .. 
386 . 
435 . 
348 
26 58 
146 .. 
771 
125 91 
134 50 
396 
341 . 

57 58 
241 . 
148 6i 
40 2ti 
84 40 
281 . 
118 

382 . 
8 G 6 
271 29 
279 
t IB 
791 
171 
414 
270 

KM 


1225 

231 


15 88 
78 21 
195 
111 . 
164 . 
ID9 71 
98 99 
113 
84 59 
258 .. 


2tt 

lui 

239 

310 

136 

71 


221 .. 
94 81 

224 91 
29 90 

282 SI 
410 

225 8G 
240 
iis: 
472 
488 
290 
172 
445 


36gi 

7121 

195 . 
lit .. 
164 

us 7 : 

98 78 

113 .. 
83 .. 
280 .. 
283 21 
245 . 

99 

229 .. 
319 .. 
136 
71 58 


ris 

232 8fl 


436 


25 59 
146 
781 
126 89 
134 


340 10 
57 50 
238 
143 89 
41 85) 

84 40 
187 
180 . 


598 
279 2j 
282 
114 


I7i 
4 * J 


234 .. 
775 
1215 0. 
224 .n 


221 
Mil 
224 .. 
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VN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LA TENSION INTERNATIO- 
NALE : « Discordances atfan- 
tiqaes », par René Fadb ; « Bahreïn 
n'est pas Phnom - Penh », par 
Didier Motcfxme; «Le désir de 
guerre », par Thierry de Beanci, 


ÉTRANGER 


3- 4. PROCHE-ORIENT 
4. AMÉRIQUES 

4- 5. AFHIQOE 

6. ASIE 

— La mort de M- Tan Duc Thang, 
président de la République du 
Vietnam. 

6-7. DIPLOMATIE 

7. EUROPE 


POLITIQUE 


10L La Prawja prend la défense de 
M. Marchais. 

II. M. Giscard d'Estaîng devant les 
jeunes rassemblés au Bourget. 


SOCIÉTÉ 


1Z La lutte contre le terrorisme. 

13. EDUCATION 

13. RELIGION 

— Les conférences de Carême à 
Notre-Dame : l'esp éra nc e , an oo- 
delà ici-bas. 

13. DEFENSE 

15. SPORTS 

— FOOTBALL ■ les visiteurs du Parc 
des princes. Nimes : l'accent d. 
ternir. 

— AUTOMOBILISME : Nelson Pi- 
quet (Brabham) gagne le Grand 
Prix de Long Beach. 

18. SCIENCES 

— Le gouvernement fixe les moda- 
lités de gestion et de fionncement 
de la recherche publique. 


A Londres 

Échec de b conférence mondiale sur le cacao 

Londres. — Les négociations menées A Londres entre pays pro- 
ducteurs et pays consommateurs de cacao, en vue de définir les 
bases d v tm nouvel accord international destiné à remplacer celui 
arrivant à expiration lundi 31 mars A minuits ont échoué di man che 
soir 30 mars. Il u v aura donc Fallu que quatre jours aux parties 
en présence pour Taire le constat de leur incapacité à trouver un 
compromis. Incapacité ou impossibilité, le président de l'alliance 
des producteurs ayant par avance déclaré mercredi 26 mars, & 
Abidjan s « Nous allons dire à ces messieurs les représentants des 
consommateurs de cacao : « Bonjour et au revoir ; cela nous a fait 
» plaisir de vous rencontrer ». et pois nous rentrerons chez nous. 
(■ Le Monde » du 27 mars.) 


ECHEC DES NEGOCIATIONS 
ENTRE L'INSTITUT PASTEUR 
ET IE GROUPE tâRIEUX 


CULTURE 


16l LE JOUII DE LA MUSIQUE : 
Robinson Crusse, «TOffenbadi. 

— ROCK : Téléphone è New-York. 

— CINEMA : Cinç soirées, de Nikito 
Mikhdkov. 


EUROPA 


19. Le dialogue euro-musulman n'est 
pas pour demain. 

— Un entretien avec M. Filippo 
Maria PaadolfL 

— La chasse à la fraode fiscale in- 
ternationale. 

20. Les dés de la conjoncture. 
22-23. Malgré la crise, des raisons 

d'espérer. 


INFORMATIONS 
a SERVICES > 

37. DOCUMENTATION : l'Europe 
des vingt prochaines années. 

RÉGIONS 

38. ILE-DE-FRANCE : nn projet de 
parc d'expositions à VÜlepinte. 

— Huit comamnes du Varia contre 
LDJ. 


ÉQUIPEMENT 


39. TRANSPORTS : le développement 
de fret aérien. 


ÉCONOMIE 


40. ETRANGER 

41. SOCIAL : l'augmentation unila- 
téral j des honoraires médicaux. 

42. AFFAIRES : BAS.F. devient le 
Raméra an mondial de la chimie. 


RADIO-TELEVISION (18) 

Annonces classées (25 & 38) ; 
Carnet (14 : Journal officiel (37) ; 
Météorologie (37) ; Mole croi- 
sés (37) ; Programmes spectacles 
(17) ; Bourse (43). 


Les pays producteurs exigeaient 
au départ la fixation d’un prix - 
plancher de 120 cents américains 
(5,35 F) la livre. Les pays consom- 
mateurs avaient d'abord offert de 
payer 100 cents (4.44 F) ; Ils s'étai-.it 
ensuite déclarés prêts à entamer des 
discussions sur la base du prix de- 
mandé par les producteurs, mais 
seulement lors d'une prochaine ren- 
contra au cours de laquelle seraient 
évoqués d'autres pointa Importants, 
comme ta gestion du fonds da stabi- 
lisation. En attendant. Ils avalent pro- 
posé de prolonger de trois molB 
l'accord en vigueur depuis 1975. 

m pgs question », ont rétorqué les 
pays producteurs, déterminés ê obte- 
nir Immédiatement un prix garanti de 
120 cents. En cas de refus. Ils ont 
offert ultime et maigre concession, 
da reconduire l'accord en rigueur, 
mais ridé de son contenu, c'est-à- 
dire de ses clauses économiques, et 
de liquider le fonds de stabilisation. 
Rappelons à cet égard que, lors de 
l'accord signé en 1975 et entré en 


vigueur en 1976, une fourchette de 
prix avait été Fixée entra pays pro- 
ducteurs etoonsommateurs(ê 
l'exception des Etats-Unis). Lorsque 
les prix du marché étalent Inférieurs 
ou dépassaient les limites conve- 
nues, le stock régulateur Intervenait 

Les pays consommateurs ont re- 
poussé les propositions des pays 
vendeurs. 

Une résolution présentée par les 
pays producteurs et acceptée par les 
pays consommateurs a été finale- 
ment adoptée. Elle stipule que le 
fonds de stabilisation de 220 millions 
de dollars (968 millions de francs) 
serc liquidé et redistribué aux pro- 
ducteurs. Le conseil international du 
cacao (ICCO) sa réunira une der- 
nière fols, i Londres le 4 juin pro- 
chain, afin de procéder 8 cette liqui- 
dation du fonds ds stabilisation. Puis 
il sers démantelé. Ce fonds a été 
alimenté pendant sept ans par les 
contributions des pays producteurs 
(1 °/o par livre de cacao exporté, 
plus les intérêts). — 


Les négociations entre le groupe 
Mérieox et l'Institut Pasteur 
Production (LP J*.), filiale indus- 
trielle de la Fondation Pasteur, 
en vue de fusionner leurs activi- 
tés (le Monde du l w novem- 
bre 1979) ont échoué. Au cours 
d'un conseil d'administration, 
tenu le 27 mars dernier, les diri- 
geants de ITP JP. ont constaté que 
les actionnaires majoritaires de 
l’Institut Mérleux (Rhône-Pou- 
lenc) et Bio- Mérleux (M. Alain 
Mérleux) n’avaient pu arrêter une 
action commune devant mener 
& un rapprochement avec ÎUP-P. 

De son côté, ML Charles Mé- 
rleux. patron de la Fondation 
Mérleux, a déclaré : a Je n'ai pu 
accepter les propositions de rap- 
prochement, s Est -ce la fin d'un 
vieux rêve? Les pouvoirs publics 
vont tenter d'intervenir, soit pour 
une reprise du dialogue, soit pour 
permettre & ITP J. d’élaborer 
une solation de rechange en 
trouvant un nouveau partenaire, 
qui pourrait être 2a SANOFI 
(Elf Aquitaine). 


LES MANIFES TATIONS D'AGRICULTEURS 

FRANCE : pour la revalorisation des revenus 


• Conflit des aciéristes en 
Grande-Bretagne : augmentation 
de J5JS % des salaires, propose 
la commission d’enquête chargée 
de résoudre le conflit des aclé- 
ristes de British S tell Corpora- 
tion. La direction avait pro- 
posé 14,4 % et les syndicats récla- 
ment 19,7 %. 


ARRET DÈS RECHERCHES EN MER DU NORD 


Le naufrage de la plate-forme “ JUexander-KieUand” 

a fait cent vingt-trois victimes 


Quarante et un morts, quatre-vingt-deux dis- 
parus et qoatre-vîngt-neuf rescapés. Le nau- 
frage de la plate-forme-hôtel « Alexander-Kiel- 
land», qrri était amarrée en mer da Nord 
au-dessus du champ pétrolifère sous -marin 
Edda (satellite d’Ekoflsk), aura ‘été particuliè- 
rement meurtrier. Aujourd’hui, ü n’y a plus 
d’espoir de retrouver de nouveaux survivants, 
et les recherches ont été arrêtées. 


Plus de trois jours après la catastrophe, les 
exports attendent avec impatience l’arrivée à 
Stavanger (Norvège) du pylône n° 5 sur lequel 
reposait en partie la plate-forme et dont la rup- 
ture est à l’origine du drame. D’autre part, la 
Phillips Petroleum a décidé de remorquer à la 
côte l'ensemble de la plate-forme pour procéder 
à une enquête complémentaire et récupérer les 
victimes qui en seraient encore prisonnières. 


Stavanger. — Dans une brève 
allocution prononcée dimanche 
30 mars, le premier ministre nor- 
végien, M. Odvar Nordh, a rendu 
hommage aux équipes de secours 
ainsi qu'aux autorités danoises, 
ouest-allemandes, néerlandaises et 
britanniques pour leur collabora- 
tion. Les drapeaux des batiments 
et Institutions publics sont en 
berne ce lundi en Norvège. A 
Stavanger, plusieurs dancings et 
ciné ma s étaient fermés ce week- 
end en signe de deufi. Les recher- 
ches ont été abandonnées dé- 
finitivement dans la soirée du 
29 mars, car ü n'y avait plus 
aucun espoir de -retrouve r , vivan- 
tes les personnes qui sont demeu- 
rées enfermées dans les quatre 
étages de l'hôtel flottant qui se 
trouve à une cinquantaine de 
mètres sous l'eau. 

La plate-forme est maintenue 
dan» sa position par quatre 
bateaux de service pour éviter 
qu’eüe ne dérive vers la plate- 
forme de forage Edda, toute pro- 
che. 

Après avoir envisagé de la 


De notre envoyé spécial 

dammager te réseau d’ olé oducs 
sous-marins. 


redresser sur place, la compagnie ministre, M. Nordli. a Indiqué, 
Phillips Petroleum Norway a dé- dimanche, qu’il ne répondrait à 
cidé de la remorquer vers le port aucune Question concernant tes 
de Stavanger, à environ 300 kilo- activités pétrolières norvégien - 
mètres du lieu de la catastrophe, ncs avant Pâques. Mais cet accl- 
L 'opération est délicate car la dent est survenu quelques 
tête du derrick, déjà abîmée, se semaines seulement après la 
trouve seulement à une qu in za i ne confirmation, par le Parlement, 
de mètres au-dessus du fond et de la décision discutée du gou- 
risque. pendant le trajet, d’en- vemement d'entreprendre. 1e mois 

prochain, des forages d’explorer 
tkm au nord du 62* parallèle. 

Quatre partis (centriste, chré- 
tien-populaire, libéral et socia- 
liste de gauche) y sont opposés. 
Ils estiment que ces opérations 
vont se heurter à d’importantes 


difficultés techniques étant donné 
quH va falloir forer à une pro- 
fondeur de plus de 300 mètres et 
que les risques d’accidents et de 

10116 considérablement accrus. La 
P 601 * est la ressource principale 
1 fElT e dimanche- On envisage, des régions du nord du pays et 
semble-t-il, de sect i o nn er la tour l’exploitation pétrolière- menace- 
avant de co mm encer 1e transport, rait son avenirlie leader du parti 
Le cinquième pylône de la plate- chrétien-populaire, JML K a are 
forme, dont la rupture est à l'art- Kristianseu,' estime que cette tra- 
gine de l’accident, devait arriver gédie devrait amener le gouver- 
ce lundi, dans la matinée, à Sta- cernent travailliste & ré examiner 
vanger, où des experts de la com- les dangers que représentent les 
pagnie pétrolière américaine et forages au nord du 62» i^vrallèle- 
de ' la commission publique nor- Four les sor'ifll i fltf re de gauche, 
végtenne vont immédiatement « {'exploitation, offshore frôle 
l’examiner. On pense Ici que l’ac- les frontières des techniques que 
cident est dû probablement & des nous- maîtrisons et exige beau- 
fissures dans te métal et aux coup de précautions ». 
conditions atmosphériques épou- Après l’avarie de la plate-forme 
van tables, t Nous avons reçu la Bravo CEkofisk), en 1977, le parti 
mauvaise vague au mauvais mo- travailliste avait pris l’Initiative 
ment », a déclaré M. Odd Osland, de reporter tes décisions cancer - 
cher technique à bord. nant l’extension des activités 

A Oslo, les réactions ont été pétrolières. Mais on ne pense pas, 
jusqu’à présent très modérées, a Oslo, que les forages dans le 
Aucun parti ne veut exploiter Nord seront différés en raison du 
cette catastrophe nationale à des naufrage d'Alexander-KiéUand. 
fins politiques, et le premier 


Les manifestations d’agricul- 
teurs qui, depuis vendredi 28 mars, 
se sont développées à travers 
la France pour la revalorisation 
des revenus des paysans devraient 
se poursuivre tout au long de 
cette semaine. « Un roulement 
continu de manifestations est 
prévu dans Tensemble du paysv, 
a déclaré samedi 29 mars M. Fran- 
çois Guillaume, président de la 
FJTBBA. a Nous arrêterons pro- 
bablement au cours de la semaine 
prochaine une stratégie, car noos 
ns comptons pas en rester là», 
a-t-il précisé, en soulignant que 
c le combat risque d'être long » 
et en laissant entendre que les 
agriculteurs européens pourraient 
* recommencer Vopération de 
Strasbourg dans une autre capi- 
tale européenne, à Bruxelles, par 
exemple ». 

Ce lundi matin 31 mars, plu- 
sieurs manifestations se dérou- 
laient dans le sud de la France. 
A Toulouse, nous signale notre 
correspondant, tes agriculteurs 
bloquent avec leurs tracteurs 
toutes les routes nationales et 
départementales entre Toulouse 
et les chefs-lieux des sept autres 
départements de la région, à 
l’appel de la Fédération Midi- 
Pyrenées de la RUSJjJL qui a 
reçu l’appui des jeunes agricul- 
teurs, du MODEF, des producteurs 
de lait, du parti socialiste et du 
parti communiste. A Rodez 
(Aveyron), les agriculteurs ont 
manifesté, dès 4 h. 30 lundi matin 
avant de se diriger vers Aibï 


(Tarn) où doivent se rassembler 
tous les manifestants de la région. 

Pendant le week-end, de nom- 
breuses manifestations se sont 
déroulées dans plusieurs dépar- 
tements, nous signalent nas cor- 
respondants, notamment â Issln- 
geaux (Haute-Loire), où près d’un 
millier de paysans ont bloqué 
samedi l’accès de la ville, de 
même qu’à Ne vers (Nièvre), à 
Orléans (Loiret), à Lunéville et 
à Toul (Meurthe - et - Moselle), 
dans l’Eure et dans te Loir-et- 
Cher, où deux mille agriculteurs 
ont barré les principaux axes 
routiers du département, avant 
de défiler les chefs-lieux de 
canton et d'arrondissement. A 
Romorantln (Loir-et-Cher), peu 
après la dislocation d'une de ces 
manifestations, les grilles de la 
sous-préfecture ont été enfoncées 
par des tracteurs. 

Dans 1e Rhône, après les Inci- 
dents qui avaient opposé ven- 
dredi 28 mars, près de Lyon, les 
manifestants aux forces de l’or- 
dre, les agriculteurs du départe- 
ment ont décidé de a rompre 
toute relation avec l’admintsira- 
tion et les pouvoirs 'publics », afin 
de protester contre la « violence 
de l'intervention » de la police. 

Enfin, la municipalité de Salnt- 
Brieuc (Côtes-du-Nord), où s’était 
déroulée vendredi la plus impor- 
tante des manifestations (te 
Monde, daté 30-31 mare) a pro- 
testé. dans un communiqué, 
contre les dégradations commises 
dans la ville, dont elle estime te 
coût à environ 80 000 F. 


DANEMARK : contre la vente des terres 
des exploitants endettés 

De notre correspondante 


ALAIN DEBOVE. 


Copenhague. — Sur proposition 
du gouvernement (minoritaire 
social-démocrate) te Parlement 
danois a voté, à une confortable 
majorité, 700 millions de couron- 
nes (525 million* de francs) 
d'aide, sous forme de prêts et 
bonifications d’intérêt, aux jeunes 
agriculteurs dont la situation a 
été grevée de lourdes dettes à la 
suite de l'achat de leur ferme. 

Seuls l'extrême gauche, tes 
géorgistes et le Parti du progrès 
(hostile à l'Impôt sur le revenu) 
ont voté contre. Toutefois, plu- 
sieurs partis, notamment tes 
conservateurs et les libéraux, ont 
appuyé cette loi sans enthou- 
siasme, voire avec réticence, car 
les milieux agricoles l’estiment 
très insuffisante pour leur per- 
mettre de résoudre leurs Innom- 
brables diffi cultés. 

Les agriculteurs danois en 
veulent surtout au cabinet social- 
démocrate de tes avoir taxés, en 
décembre, d’un impôt foncier 
extraordinaire et d’avoir égale- 
ment, à la même date, augmenté 
l’impôt sur la fortune. Ils ont 
multiplié tes manifestations de 
mécontentent, en particulier à 
l'occasion de ventes aux enchères, 
où une exploitation est « bradée » 
après saisie sur demande des 
créancière. Presque toujours, 11 
s’agit de propriétés non pas de 
très jeunes agriculteurs mais de 
familles qui exploitent depuis dix 
à quinze ans et se sont endettés 
pour moderniser leur ferme ou 
acheter à grandes quantités de 
la nourriture pour leur bétail. 

A maintes reprises, lors de 
réunions houleuses, les agricul- 
teurs ont réclamé la démission 
immédiate du ministre de l'agri- 
culture, M. D&lfager, jugé par 


eux — comme d'ailleurs ses col- 
lègues de Chrlstiansborg — «aso- 
cial et provocant ». Celui-ci a, 
il est vrai, eu récemment des 
paroles malheureuses. « Il n’est 
pas écrit dans la Constitution. 
a-t-11 notamment déclaré, que 
les agriculteurs ne doivent jamais 
faire faillite — » 

Traditionnellement, il y a tou- 
jours bu des tensions assez fortes 
entre les sociaux-démocrates et 
les milieux agricoles danois (rares 
sont, en général, les agriculteurs, 
même modestes, qui votent social- 
démocrate) ; mais D y avait long- 
temps que ces tensions n’avalent 
atteint un tel degré. 

CAMILLE OLSEN. 


de Gutringaud, ancien 
ministre français des affaires 
étrangères, est arrivé dimanche 
30 mais à Pékin, où 11 remettra 
un message de M. Barre à un 
vice-premier ministre du gouver- 
nement chinois. M. de Gulrin- 
eand est à la tête d’une déléga- 
tion qui prendra part à une 
« quinzaine médicale France- 
Chine ». — (AJFÆJ 

• Avarie simulée au large de 
la Bretagne. — Une défaillance 
dans le treuil du remorqueur 
Abeille Flandres a obligé, le lundi 
matin 31 mars, la marine natio- 
nale & Interrompre un exercice 
de remorquage du super-pétrolier 
Esso -Normandie placé en avarie 
simulée au large de la pointe de 
Benmanfh (Finistère). L’opération 
se déroulait normalement avant 
la rupture d’un Joint sur 1e treuil 
malgré une mer agitée et des 
vents forts. Le pétrolier, aux 
cuves remplies d'eau de mer. avait 
été pris en remorque après qu’une 
équipe spèciale d'intervention de 
la marine nationale eut été héll- 
tre aillée à son bord. 


A B C D E F G 


Après sa défaite 
devant Saini-Jean-de-Luz (9-24) 

l£ RACING CLUB DE FRANCE 
QUITTE L’ÉLITE DU RUGBY 

Le sort du Racing Club de 
France est scellé : la saison pro- 
chaine, le quinze parisien évo- 
luera dans le groupe B du cham- 
pionnat de France de rugby. 

Sanction d’une saison où tes 
Joueurs « bleu et blanc » n’ont 
rien réussi, pas même leur sortie, 
puisque, dimanche 30 mars, pour 
leur dernier match au stade Je&n- 
Bnnin dans le groupe des qua- 
rante meilleures équipes nationa- 
les, Ils ont subi la loi des Basques 
de Saint-Jean -de-Luz (24 A 9). 

Sanction aussi d’une crise In- 
terne grave qui avait provoqué, 
au printemps 1979, le départ de 
joueurs de valeur, tes avants 
Pérou, Chevalier. Drtrez. Fol- 
baom. et tes trois-quarts Mesny 
et Saubler. 

Toutefois, Jean Dachary, le 
président de la commission rugby 
au sein du Racing, n’en tire pas 
trop d'amertume : quel que soit 
le sort de l'équipe première, on 
continuera, au R.CJ, à jouer au 
rugby, tous les dimanches, dans 
quinze formations, dont onze 
de jeunes, qui groupent au total 
plus de quatre cents pratiquante. 

Le numéro du «Monde» 
daté 30-31 mare 1980 a été tiré 
A 551 086 exemplaires. ' 



3 costumes 

(2 pièces) 



pore-kmejlâie ef pofyater, «tous œton, etc 

3 pantalons 350* 

pB-Sü, laine et polyester, velours coton, etc. 

3 chemises 140' 

polyester et coton 
CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 

ouvert toux lu jours sauf dîmsnebe 
de 10 h è 18 h 30 

CLUB DX 131 
131, me du Fg S 1 Honoré 
75008 

M' S' 



L’anglais des affaires ? 
L’affaire de ILC ! 

Notre cours intensif “Vie Professionnelle” 
débute le mardi 8 avril 
Téléphonez à nos hôtesses : 325 41-37 

International Langnage Centre - 20, passage Banphîne,750D6 P aria 



les costumes boutique 

feruch 


costume d'été pure laine super léger , 1750 F, 
costume d'été pure soie 1 2200 F. 
saharienne polyester soie 1 1050 F. 

feruch haute couture, 35 rue françois |» paris 8* fél. 2S&6&43 



UE CHIC, LE REVL.. 
TISSUS “COUTURE” 
PRINTEMPS-ÉTÉ 

SOIES ADORÉES 
LAINAGES FRINGANTS 
GABARDINES OCÉANIQUES 
TWEEDS ALTIERS 
IMPRIMES SÉMILLANTS 

(depuis IflTSQ, la mètre) 

COTONS PARADISIAQUES 
TOILES AUDACIEUSES 
DESSINS SURDOUÉS 
MOUSSELINES COQUINES 
VOILES ÉDÉNJQUES 
LAMÉS LYRIQUES 
„ DENTELLES ONIRIQUES 
BRODERIES NUPTIALES 

RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


(Piibuoue) 

ta Centre organisme privé 

de formation, oiga&f&a pendant la 
ton* week-end de VêmaEEm& 
15 an 19 mal 1980) son 10" aéml- 
nalre « REFLEXIONS DU D1BI- 
GEANT» sut le thânr ift : cCom- 
ment Introduire nn mlcrt*-oxdina~ 
teor dans mon entreprise ». i 
QUIBEron, Prts dtrSSSre «te 
Th a l a ssothérapie- Po ur recevoir 
nne documentât ion détaillée, écrire 
ou téléphoner à Centre P.CJP-, 
du St a d e d e-Conbertln, 
92100 BOULOGNE. TôL : 520-54-03. 



-E.I.C.A. 

rritifi rmunt a EncMcratinn;,;^ c . r j induMMr 
du CummuixL- v: ^ rfcrtirmn.tt 
x tüu du Lïiu-wtiî- 2 

‘ Tpjî. 2afk.4l.72 

7 -int pour- utvj SARL 
'r.urv enu mur CDTrrprirj* 


Spécialiste; - 

DU TRES BEAU VÊTEMENT 

, _P O U R HOMMES 

U.v’-S PURz LAiÔiE depuis S 90 r 

POUR DAMES 

TAILLEURS et ENSEMBLES- 

■ -tiSGUiS' "350 r 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

COr. SI-André-des-Ârls, 6' 

PARKING RESERVE 
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